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TRA 1 tÈ 
bE 
DU 

LA CULTURË 

Cl-tÊNE.t 
c 6 N -r E N A Nif ies mèilleùres rriariièiés 

de f emer les Bois , de les planter , de les 
entretenir ; de rétablir ceux qui font ~é.;. 
gradés; & de le~ exploiter; avec les dif.:. 
férens ,moyens de tirer un parti avanrâ• 
geux de i:out~ forte de Terreins & dè 
toute fortè de Bois~ . · 

Ouvfàge nécèffaire à ceux qui vëuient . àvêlr 
une connoiffance entière de la culture des Arbres 
champêtres & de leur pi:oduir. • · .. 

Par M. j u é:a DE S.;... MAR.TI k ~ 
Corre/pondant de la Société Royale ,d'A;.,. 
/Jriculture. - .~=~ .... 

*~ 
~ 

A PARIS ~ 

M. D C è , L X X X V I I I. 

r#t" Approbaiio.Jis & Friyiû~ du .Roi~ 

,- - --- . - - - -- .-. ..... - --.. r ~- - --

~' 
' ' . r 
' . 

• 



,. 
) 

Ji:t'Âùus io ptimis, qua: q,uantùm vertice ad auta~ 

iEthereas , tantùm r~di.cc in Tartara tendic. 

Ergo non hyemes illarn , non flabra, neque imbre$ 

Convellunt : immota man~t , mulrofque per annos 

Multa_ytr~~ ~olvens", cl_;ira.ndo fecula, vincit. 

Tùm fortes latè rames & 6rach ia tendens 

Huc, illuc , media ipfa ingentem fuftinet umbram. 

rr.c dubit~t homines ferere , arque impendere curam 

firg. G:orgic. Lib. l 1. 



,t1 TR.ÈS-H...tUT ET TRÈS-PC!ISSANT SEIGNEUR• 

MONSEIGNEUR 

iLOlJJS FRANCOIS. DE PÉRUSSE , 

COMTE D'ESCAR S 
E T D. E S A I N T - B 0 N N ET ; 

MARQUIS DE PR..tNZAC; 

BAR 0 N D'A 1 XE , DR LA RENAUD J B • 
DE LA MOTHE - D'KSCARS • ET DE LASTOURS .; 

PR.EM.lcER BAR.ON DEP L1MOUS.IN; 

SEIGNEUR. DE S!\INT-YBARO, LA ROCHE·LABElLLE~ 
SAINT- SllZERT , AUCAMVILLE • FUI - SfGUR; 
BELLE - SERRE , ET AUTRES PLACES; 

CHEY ALIER DES ORDRES DU ROI ; 
MARtCHAL D ES CAMPS ET ARMtES DE SA MAJESTt; 

SON LIEUTBNANT-C tNtR AL-CO MMAN DAN'E 
DE LA PROVINCE DU HAUT ET BAS-L!MOUSlN. 

E T S 0 N P R E Ml E R M A 1 T RE D' H 0 T E L .. 

MONSIEUR LE CO-MT E > 

C; E S T fous un no1n comme le vôtre; 
que doit. paro~tre une nouvelle Inf­

traél:.ion far la culture du CH Ê N E. 
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· 'V9tr~ naHl'ance illufl:re , & le rang 
~~i~e~r que v.ous occupez , ont m0in~ 
g~~€rminé l'hom?lag.e que je vous· fai~ 
Q:~~ fp.\~ts ~~ m9r;i. 19ifit , que votr~ go~t 
çon~u pour roue ce qui' eft utile , &. ce 

difcemèment "if & ~~liÇ~r, q1,1i (;'{l: n~"'ll 
P:!r~l e11 v.ou.s~ __ : , _ . · 

Au.fl1-tç}t ~ue je vo1,1s fi <Jéclaré nl01' 

~efTcin >. VOl,lS rave~ approuvé '- non feu~ 
k menr com~e po.uvanr former un plu9 
grand nombre de E:ulti:vateurs dans l'é­
Ç~çi~ue d,e vos rerr.es , mais en,core co.c.nmo­
ça pab le de rétablir une branche d'Agrci-. 
çu\r1:1r.e très,-in.t~re.ffamç. , & en i;nÇmc;­
t~Il,lS tl,'ès-négligée 9açis l<\ Province con_~ 
(iée à v.-0s foins. 

Vo.us. venez d~ l.ui donnei; uo gi;-ancl,· 
~xemple de la, v"lem; que p_euv~nr ac­
qué~ir Jes arbi;es ~ a,tt~ndys. jufqu 1à 1.eu!f 
point de perfeél:ion : l'indufhie des Ci'!. 

~9ye~s. efi; Çv~ill~e i ~ e;'e~ be~ycou_p., 
~-t'.- moment eft venu d'exciter les Pro•. 

p~i~tai.i;es ~e vaft~Sc Domaines à puifc17. 
c!a.ns les ~o~rc~~ de. fo~ru~e qu.ct ~Ol;l~ l_e_y.i;-
·avez montré. · 
'. ' . 

~I flil~ra, (aq.S: dçu~e >. d~ le~~ ~p.pren~r~ 
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qu'il efi peu de terreins, qui fe refu[ent 
à. la produél:ion des Bois ; qu>il dl: facile' 
& peu coûreux de les multiplier ; que la 
culture des Arbres çxige très-peu de foins; 
& qu'ils, préfement enfuite des reffources 
affurées dans les· d~fférens befoins de· la 
Société. 

Les Chênes antiques cle vos Fo-rêts ont · 1' 
fait naître en moi la 'plûpart des obfer· f 
vations que je publie ; ces Chênes: ma• \ 
jefiueux , que j'ai eu G fouvem occat.'ion 
d'admirer , comme propres aux grandes 
œuvres, ces Chênes qui, ayant paffé du 
centre du Royaume au fein. des Mers ,. 
portent aujourd'hui le nom Franço_is &: 

les vertus de. Lou 1 s jufqu'aux extr~ 
mités du Globe-. · 

Ils ont déjà remplacé quelques Va·if..: 
feaux que l'état perdit ~u malheureux.. 
combat du Douz.e. Qui pourra jamais. 
remplacer dans votre cœur la perte de: 
M. le Yicomte d'E s c AR s , vmre frère~ 
ll s'y couvrit de gloire , il efl: vrai ; 
mais il n'exill:e plus pour la Patrie. 

Quel bonheur pour moi , M o N s I E u R 

i ~ Co MT E ~ fi j'ai répondu à l'attente 
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que vous avez conçu de rnon application; 
. ) 

& fi l'ouvrage , que vous. i;n avez permi~ 
de vous offrir, pouvoir remplir vos vues! 
quand il n'auroit pas d'a1,1tte fuccès, i;non 
ambition fqa fatisfaite , & j'aurai du 
moins eu l'honneur de vous donner une 
marque publique de mon zèle ,. & du, 
P,rofo.pd .çef peél: avec lequel je fuis ,_ 

MONSIEUR. LE COMTE '-

Votrè t rès-humblo 
& très-obéïffaor ferv. 

JUGE DE S.-MARTINt 

I 
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EXTRAIT DES RÉGIS.,l'R.ES 

DE l;.A SOCIÉTÉ ROYALE D'AG;R~Cl;JLTURE, 

Du 24 Mai 1787, 

Mellieurs FouGEROUX DE BONDAROY, 

& THOUlN, nommés par la Société, pour 
examiner un manufcric, ayarit pour tÎtre 
de la culture du Chêne , par M. JUGE , 

Seigneur de Saint-Martin, en ayant fait 
leur rapport , la Compagnie a jugé cet 
ouvrage, dans lequel l'Auteur a fuivi une 
tnéthode rrès-claire , très-concife, & qu'il 
a mi[e à la portée de tous les Cultivateurs, 
digne de fon approbation. En foi de quoi 
j'ai figné le préfent Certificat ; à Paris , 
ce 25 Mai 1787. · 

Signé , BR o us s o NET , Secrùairè~ 
perpétuel de la Société Royale 
d' A grù; ult.are. 

I 
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PRÉFACE~ 

E N r:éfl~c·~iCT"an.t for les difficultés. gé~ 
nér:ales & particulières , q4i fe ren,­

comren.~ à xpultiplier les B.ois en, Franc.e ~. 
on cc!fe d'ê.tre ~ton.né d,u l'~u d~accroif­
femenr que ptend ce genre qe culrure. 

La jouiJI:ahç_e ~a (t ~lQignée ~ la vie 
de l'homm.~ eft fi courte ,. qu'il ~il; .rare 
qu'u~ Propr~é.taire. d,e fqriqs fe décide ~ 
par intérêt perfon.nel , é\ f e.m.er ou à, 
plame.r des Boi~ , cl.ès qu'il e~ parvenu à 
fa Cinq1,1antième ~onée ; &; , a,vam qu'on 
air, en ,ft'r~nce, la libre dif pofition de fes 
biens , il s.·~~ ~c;o~Ié. phts que la x:n.oiti.é 
de ce terme. · 

I.'a.utoriré paterneUe empêche fouvent 
les Jeunes-gens de fuivre le penchanc 
ql!,'il,s t:ie1:ment 9e la Narurc. 

L,a léfion cl.ans la vente , & les droit~ 
t,le r etrait , lai~ènt long-tems un Acqué~ 

~ ~el!i; da~-~ l.'ii:ic;enin,1.de d~ la proprié.cé~ 

' 



X Il' PRÉFACE. 

En pays coûmmier , . la propriété dt1 
fond-dotal ne paffe jamais fur la tête· 
du mari ; & , en .pays de droit écrit> 
elle y paife rarement. 

Mais comme il n'y a qu'une pleine 
aifurance de Proprieté , qui puiife in[. 
pirer le défir de multiplier les Arbres , 
le François ne peur y employer qu'une. 
très ... petire partie de fa vie. 

Dans ce beau Royaume , les meilleures 
chofes n'ont pas toujours été auffi ac-. 
cueillies qu'elles éroiem avantageufes. Le 
bon. Cultivateur n'y jouit , encore au­
jourd'hu i , d'aucune difünél:ion ; il n"ef­
père d'autre récompenfe , que celle qui . 
doit réfulccr de 1a chofe-même ; vient-il. 
à faire une plantation confidérable ; cou­
vre - t - il une incmagne de Bois ? Ses 
voifins le dénoncent , pour faire verfer 
fur lui une partie des charges. réelles 
attachées au revenu· de leurs terres. Ce 
citoyen précieux , en ce- qu'i.l fait tirer 
de fon Domaine un plus grand produit 
que ne font les autres ,. efl: comme puni 
de fon induftrie , avant; d'en recueillii: 
les premiers fru irs. 

Par-tout les hommes font les m~mes; 
o.n les mènera toujours par les difünél:ions 
&. les récompcnfes. Nous voyons qu'en 
Angleterre le Gouvernement a eu depuis 

2 
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peu Phabileté de renouveler la propoû-. 
rion des récompen[es établies ~n 1689 , 
pour ceux qui enrichiroient l'Etat , en 
s'enrichiffant eux-mêmes. 

La grande confommation de cette 
denrée pour les bâtimens , & pour les 
différens befoins, de la Société , efl fans 
doute la première caufe de la- difette que 
]'on commence à éprouver d..i,ns toutes 
.nos Villes , & dans les cantons peuplés. 

Depuis plus de quatre-vingts ans les 
'.Architeétes employent , dans nos édifices, 
une moitié en fus du bois. néceffaire 
'J'OUr la Charpente , faute d'en avoir 
calculé les forces , rélativement à fes 
climenÎlons : quelle élegance dans la 
coupe des anciens ouvràges ! quelle· juf­
te proportion entre la réfülance & la 
ch arge ! comment a-t-on pu s'e11 écarter 
fz long-rems ? . 

Si , d'un côté , le luxe a introduit 
p1us de commodités dans nos maifons , 
fi la longueur de nos hivers prolonge 
néceifairement .l'u.[age du (eu ;; fi les 
fourneaux & les forges multipliées con. 
fo,mmem beaucoup plus; ·d'un au~re côté , 
les fréquentes gelées du Printems détrui­
fem plus. que jamais· le germe & l'ef,. 
pérance des plus beaux jets. , 

Le droit qu'ont les Vjàgers d'intro-: 
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<luire Icùrs Befiiaux dahs les Fotêr~, ·à'yi 
prendre leur bois de chauffage , & même, 
du bois à bâtir ; efl: une autre cauf e de 
Jeur dépérition : ces droits defl:ruél:eùrs 
-éroient moihs préjudiciables à l'État dans 
les premiers tems de la Monarthie , parce 
que lès Forêts oc:cupoieht une grande 
partie du Royaume ; au Heu qu'aujour­
d'hui il n'y a pas la centième partie du. 
Terrein qui foit fofceptible de nourrir 

. .lJtilement des Bois; tout le refte efl: trop 
préciC'uX , ou trop éloigné des Rjvièrês 
& des Routes. .. 

Mais je régatde ies préjugés & l'igno· 
rance où foht encore cèux qui s>adon­
nent à la culrurè des Arbres , comme 
la caufe du peu de fuccès qu'ils obtien• 
nent ; & . ce peu de fu<0cès , comme la 
caure la plus iminédiatë de leur découra:.. 
gement ; & , par conféquem , de la ra-: 
xeté des bois. ( : 

Ceux de la bonne 'qualité ; fur-tout ; 
font extrêmement ta_r-es en France , cc 
qui nous oblige d>en accheter dè l'f:.-. 
tranget. . 

Il ne faut pàs- ér"oirè cependant que 
nos Bois foient à l'avenir auffi défeél:ueux 
que ceux què nous exploitons aél:uelJe ... 
m.ent ; nous touèhons préciféinent à la 
révolution de l'hiver-de J709; dom la 

.. ~ -- . . . - . 
__.::__ _ ________ r:./~--
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rïgu~ur exceffive attaqua le~ Arbres ; 
jufques dans leur principe de vie • 

Nous avons peut-être moins befoin de 
former des Bois nouveaux , qu_e de con· 
lerver, que de rétablir ceux qui exifl:ent. t 

1 
Et l'on peut- dire que c'eU plutôt la 

îacilité des communications , qui man"'> 
~uoit en France , que le bois-même. 

Les grandes & belles Routes , aux .. 
. (j_uelles on travaille dans tout le Royau. 
me, & les canaux bîen entendus, qu'on 
y pratique de tous côtés , Vont faciliter, 
le tranfport. 

Nos Rois ont porté une attention con~ 
tinuelle à conf erver ces riches préf ens 
de la Nature; Rous voyons que; dès le 
commencement de la Monarchie , ils fe 
foI?t occupés de ce foin , comme il pa­
raît par d'anciens Capitulaires de CHAR• 
J..EMAGNE ~ de Louis LE DtBONN:AIRE; & 
tainfi d'âge en âge. 

Loms x1v ralfemblà , dans fon Or~ 
'donnance de 1669 , toutes les Loix qui 
avaient précédé fon fiècle. 

Cetce Ordonnance , auffi Utile pour les 
J3ois des Communaut~s & des Particu­
liers , que pour éeux du Domaine de Sa 
Majefl:é , embtaffe tape d'objets , qu'il 
a'efi: pas furprenam que fes Rédaél:eur$ 

( 
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' :ayent ~mployé huit années de travail à 

~a perfeél:ionner au point où elle éto1c 
a lors. 

En 172b , îl fut rendu un Arrêt du 
Confeil d'État , qui ordonna_ de planter 
des arbres de toute ef pèce le long des..,, 
chemins , -dans toute l'étendue du Ro.­
yaume , fuivanr la nature du terrein. 
Quel beau f peél:acle n'offriroient pas ac-

· rn,ellement fix mille lieues de Routes pu· 
bliques, fi cet ·Arrêt a voit été géné_rale­
inem exécuté l·Auelle richeife pour l'Etat! 
Ce que nos pères n'ont pas .fait , ce que 
nous regrettons , pourquoi tarder à le 
fair~l · , · . · 

L'Arrêt du Confe.il dù i8 koût i72.2; 
qui prohibe à toutes perfonnes de vendre 
aux ét·rangers .des bois de confl:ruél:ion , 
·ou autres ef pèces de bois, & d'en faire 
fortir ou rranfporrer hors du .Royaume, 
11rouve, mieux que tout ce que je pour• 
rçis dire ; combie.n nous fommes encore 
éloignés de la richeffe en fuperflu, qu'on 

' peut fe promettre dans un Iclima:t-, qoi eŒ 
le plus favorablC:, peut-être; ·à, la pro­
dufüon des beaux -Arbr:es. 1 

è~ux que n«)us , ~V'onsi reçu lclépuis peu 
pe la Louifiane , du Canada , de I'Isle 
Royale , de la ·côte de Virginie , de 
Bofl:on , & ·de ~ q1m: d 'autres IXtY~ , où 

les, 

- ~ es 
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Us h.tvers font à peu-près auffi rigoureux 
que les nôtres, croiffent en France & y 
multiplient , comme s'ils étoient indigè4 

nes ; ils fèrvcnt à décorer les bofquecs • 
& font très-utiles dans les Arts. 

Que n'avons-nous pas à efpéi:_èr de là 
nouvelle pépinière , que Sa MajeH:é vient 
de faire érJ.blir près de Neu-York ! Après 
àvoir {ourni le Jardin du Roi ; dans la 
Capitâle , elle peut fournir toutes noa 
Province:;.-

· Nou~ né ctaindtofiS point d'ex~ofor 
' lfürement notre avis fur les d1fficulté6 

/ qui f e préf entent , même dans ce qui 
feroit contraire au]( ufages reçus , & 
aux principes établis fur les anciennei 
Loix , laifiant_ au Gouvernement le foin, 
de lever les difficultés générales ~ & 
d'~ncourager un. ~enre de culcure , qui 
exige de l'affiduue , & une longue pet'~ 
févérance. 
i L'AdminHlration ~ qui vÎ~rit de èom..o 
mencer , fous des formes. nouvelles , & 

4, qui a déjà fait renaître la con.fiance· 
dans plufieurs Ordres de itÉrat , peut 1 

'" mieux que jamais, s'en occuper efficace­
ment ; puifqu'ayant fans .. ceffe fous les 
yeux , & voyant de plus près les abus & 
les bc(oins • elle fera plus à portée d'y 

' . . B 
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l'emédier & d'y pourvoir. Un de fes 
premiers foins - a été d'annoncer ùne 
amélioration dal)s une partie auffi eiferr­
~ieUe : qu'el objet plus intéreffam , en 
effet , que là confe.r\Tation des Forêts 
qui nous refient , & le ·renouvellement 
<le- ceHes qui font prefqu'emièrement 
<d€rruites ? 

Les places vaines &. vagues peuvent 
·être dffrichées avec avamage par les 
Riverains, & œplantées à peu d~ frais. 

D'ailleurs, .il eft fi facile d'exciter l'é­
mulation des Frànçois ! un p·eu d'hon­
neur , quelque privilège , une médaillê, 
.<J.onnée de la part du Souver~in , que 
dis-je ? une couronne de Chêne comble­
i"OÎt les vœux de ces hommes feofibles. 

Eh ! quand Sa Majcfié donnerait an­
nueJlement une lleue quarrée de ces 
landes incultes ; ·qui déparent fon Ro• 
Jaume , à celui des Cultivateurs qui au .. 
roit , 4ans le ~ours <le . v!ngt ' années; 
établi le plus utilement des Bois , il. en 
réfulteroit un grand bren pour la famille 
·d'un bon Patriote ; • & , pour l'Etat , un 
plus grand encore. · 

Ainfi, l'encouragement que la fagelfe 
'C'lu Miniftère peut donner ·à, cette bran ... 
che précieufe de l'Agriculture; Jes . Con~ 

·41oitTunçe.~ que , chaque :Parçiculicr pe~ 

_ _,- -... ~,...-"""-.... ~ - -... .-..- - --:~----··--..--
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àcquérir , çlans le fiècle édairé ou nous 
v'.ivo11s , & l'Indufhie qui naîc toujours 
d 'une pofüion forcéê , mettro

1

nr bien-tôt: 
une juO:e . .prnportion entre l'abondancè 
& le~ befoins. 

Quant aux diflîcult~s , qu i fe rencon• 
ttenr dans l'exécution , p luCieù~s tcri• 
Vains célèbres nous ont devancé tlah!> là 
èarrière ; nou!> les avons lûs; nous avons 
fuivi les méthodes qu'ils nous in dil1uoienr , 
jufqu'à c.e que l'experience nous a inonrré 
qu'of.l. p~uvoit faire mieux quelquefois. 

Une partie de ces' Sav'1ns, profitant 
des lumières de ceux qui les avoieht 
précéa~ , ont fait des obfervarions nou•. 
velles , & font allés plus loin qu'eux; 
ils n1onr pas dédaigné de fe mêler ·avèè 
Jeurs Ouvriers , de voir , de raifohnèr 
& d'opérer enfernble Là, ils ont appris 
plus que la théorie ne peur en app,rendre. 

Mais ceux c.1ui n'éroient pJs Cul t iva• 
tëurs, ont fouvenr mêlé la crédulité avce 
d e bons raifonnemens. 

Enrrc les Modernes , M. Duhamel dl:) 
fàns contredit ' le meilleur guide que 
l'on pui ff e déllrer; . . . . . 

Cet Académicien; accoûrumé à dif• 
pofer les chofes naturel les d ans un ordre · 
!impie , & les voir telles qu'elles doivent: 

B ij 

\. 
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~tre enf emble , ell: le feul qui 
cette marière avec le foin & 
~onvenable. 

ait traité 
l'é-tendue 

L "'honneur qu'il m'a fait de m'admettre 
'1 fes eAtretiens , & de me permettre 
<l'aller dans f es terres , QÙ il a réuni 
tout ce que l'Art , combiné avec la Na­
ture , peut 'Opérer de plus intéreffant • 
n'a pas peu contribué à exciter en moi 

, le goût de la culture <les Arbres. 
J'ai été cent fois témoin que les ef­

prits s'allumoiem au feu de fon génie. 
Quel eft l'Amatewr , qui ne fe f entiroit 
pas éi:n.û , en voyant , à la foire d'un 
nombre infini d'expériences , des arbres 
entièrement tranf pofés , plantés , les 

· branches en dedans , & les racines en 
l'air , qui ont repris & donné des feuil· 
les , du bois , & des fruits ! ( 1) 

Après avoir 1û fes ouvrages , auffi 
folides que bien écrits , il femhle que 
c'eft être téméraire , que de prendre la 
plume. ., . , , • , d 

1 J'avoue que J a1 ere arrete pen am que • 
que-rems par cette confidération , & que 

( r ) Summumque putator 
ba11d dubitat rerrre referens mandare cacumen. 

Yirg. Ge~rgic. LiP. 11. 
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ft je m'y fois enfin dérerminé ,, c'e!l: que 
le canton que j'habite eil rrès.-éloigné > 
& tout-à-fait différent du fi:en,. & que > 
par conféquem '· j.e puis y. avo-ir fait des. 
obf ervations différentes ,, propres à dé~ 
truire des cn;eurs locales. 

C'eft que tous les Cu ltivateurs ne font. 
pas en état d.e fe procut>er fes beaux_ 
o.uvrages , ni a portée de les étudier ,. 
avec toute l'attention néceffaire pour les. 
comprendre. 

C'eft qu'enfin 11' s'e.fl: écoulé le quart. 
d'un fiècle deplli~ que M. Duhamel a.. 
enrichi l'Europe de f es éuirs , rem11.. 
fuffifant pour acqué-rir de nouvelles con.... \ 
noiffances dans la culture des Bois. 

Mon deiîein eft de mettre. dàns . les. 
mains des Cultivateurs , de re l ordre 
qu'ils foient , un apperçu général de· 
tout ce qui concerne cette par.rie , vrai­
ment intéi:eiîanre. 

J.e tâch.er.ài de me rendre. intelligible 
à. tous , & de J;).e rien laiffer. à défi.rer. 

J'expoferai les raifons qui m'onr en­
gagé à m'écar.tei: q4ek1uefois des métho.-. 
des ordinaires. . 

Les divers moyens que j'ai mis en ufage; 
- Les fuccès bons ou mauvais: q.uc j'ai o,b· ... 
tenq.. 

-..- -.-... _ 
- - ........ --- -
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Enfin , les ré:fultats de ce que l'ob..t 
fcrvation & l'expérience m'ont appris ,, 
pour. far:ilite_r. ~ açcelefrer. le J?roduit des 
Bois. · - De là , l~s meilleurs moyens de les 
.femer , de les planter , de les emrere. 
1ür., de ré'tablir ceux qui foI)t çlégradés, 
/$<:, de les exploiter-. · · · 

li nous· faudra donc examir.ier le bois 
~ar.is fon origine ; · €Il recueillir la gr ai .. 
~E', paffei; en. revt,1e les différens terreins.; 
çhoifir. celui qui efl le plus favorable ; 
~ndiquer route-s les Qpérations r.iéceffaircs., 
po1,ir y étabfü des Bois ; pef er les diffé­
~emes a.xpofüions; en confidérnr les a van· 
~ages & les défauts , ol3fewer l.'organifa.,. 
~i.9B des Arbres:, leu.rs efpèces & leurs, 
Ç}uahtés- ; fuivre le cours de ta sève & 
ç~lu.i d€ la végétation ; voii; s'il efi: pofli .. . 
hie de rémédier à cervains vke-s & aux 
maiadies , d~i;i.t ~ous aurons découvert: 
}es cau[cs , & parcouritr fucceffivement 
~c;:s Semis , les TaiHis & les Futayes. 

Nous arrêter. néanmoins à chaque pas:, 
p91,1r-çombiner œ qui: e.11 le plus avanta­
geux, & pour le t çms. pr~(ent , & pour l ~ 
~~n;JS· 4 venir. Ce font peux points , _que· 
t,ot,Jt bon Adminiflrateur ne doit jamais, 
Jjli {éparer-, r.ii perdi;e de vue. . . 

M_alh_c;:ure1,1femem le goût de la jouif..:.. 
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f!lnce s'étehd, journellement , & domine­
le~ François de. plus en plusL On fait 
q1u~ k Roi: &. le Clergé , les. grands. 
S:eigneurs & les riches Propriétaires ob­
f e1·vcnt le bQm ordre établi depuis long-: 
t ems dap.s l'exploitation de leurs Bois ,,. 
mais le grand nombre de ceux qui vi•. 
vent dans ~a: médiocrité , ou qui aiment 
beaucoup à . compter fur ce qui végète 
fans leur pa.rtiei.p-a.tion. , en u[ent , · au 
moindre befoin imprévû , d'une manière: 
différente- :· ils ne lailfenr abfolument rien.. 
à leurs f ucce.U:eurs. 

Donner à. cèux~ci les moyens de· fe 
procurer dans le moment toute la joui[-. 
fance poffible , & de cor1[er.ver , prefque: 
fans frais , pour leurs defeendants ' · l'ef .. 
fence d.e lems Bois ~ feroit denc. , el) re· 
prêtant à leur goût ,.. rendre un fervice 
important à la race future ,. & é.rablir ,_ 
en faveur de l'État, une efpèce de. fub.f.; 
ri.turion. . 

Les foins du Cultîvate1:1r ne fauro.iem~. 
il efl: vrai ,_ empêcher les Bois de· péril'.:' 
par le laps du rems; l'oFdr.e de la Natt:1re-o 
impofe, à tout .ce quj y efi fujet ,, la né-... 
ceffité d'avoir un terme ;. mais les ~men-. 
rions que . l'on. prend, fondées fur l'jnf-. 
pefüon des loi~-même. de la; Narnre ,, 
eoBt-ribuem. b~aucou:P à prei>loager la du~ 
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ré~ d'c,ine produ~~oQ 'lui ~ d'elle-m~me ~ 
fe re.pquvellei;oit ~ perpétuité , li leil 
divers ~rablHTemep~ de l~ Soç\~té. n'y 
portoien~ Uf\ o~flacle coptin_uel, 

Je ne. p~çler<\~ gu~r~s que du Ç4~'ize ~ 
qui e{l: uoe d,es ef pèce~ Jes pll!.S revêch_es~ 
J..a ç1,1lç~re des. é;\l}tr~~ ari;>(es. ~tant à peu. 
près la mÇme ~ ~ plus facile , je me 
contenterai q'c~ remarquer les différer;i .. 
ces, à n:ief1,1.1;e qu'elles (~ p~éf~nW\"9.Pt çlan~ 
l~ cours d~ c~ Traité~ · 

Je ne fer~i point diffiçulté de. copier,. 
d•après. les b.ons. Auteurs. , ce qut> j'a~ 
trouvÇ conforme à m~s propres obferva­
tions , & c~ <J..lI~ ~·~x{'~~~~I:lCt! i:n'a \ll.Qntré 
ç9mm,e vrai~ 

Dans. ce que je di~ai ~es ebjets, d'a­
grément, oo · s'appercevra, fans, c;loute ~ 
~ue Pl.OQ Ql,I~ e{l de çonduire '· ear ce 
(:hemin, ~ ç~ qu~ eft yé.r;irabl~i;nenc utile~ 

J~ m'appliquerai ~ 4qn.pei; les i:noyens 
<le d.iminuer la dépenf~ , ((lais \U.oi{ls qu'à. 
~endre prqfitab.l~ · cell~ qu'on. ~fl: oblig.é 

- d~ fa.ire 1 riei:i, n'~ta,nt plus cçnforme à. 
une Ççonow.ie _bi~n ~n.rendu~ ,. que <lC< 
favoir faite certaines dépeFlfes; q1.ü pré.; 
'V~ennem des ·pe1:ces ~ affurent qes pro6rs~ 

Quiconque · voudra nie fuivre dans le 
:fil de nies opérations , fera certainement 
~Qn~ ~ (ait~ d~s t~nra~iyçs .• l\ku de l'Ju• 

.. 
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puiffant, en ce genre 2 que l'exemple; je-­
vois qu'ayant cherché à imiter ce qui 
m'a paru utile & agréable, mes voifins 

1 
à leur t_our , cherchent à m'imiter. 

Les Bois que j'ai femé , forment au..­
. jourd'hui mon principal revenu , je md 
_fuis préparé , & à mes enfans une efpèce 
de richeffe prefque indeftruél:ible. Tous 
les fié.aux . des récokes , les infeél:es , le 
feu , l'eau & la ·gelée , la foudre & la 
grêle ne fauroient me priver totalement 
au revenu de.mes Taillis. En peu d'année& 
j'ai quadruplé la valeur de mon héritage,­
fans en étendre les limites : mais G j'avois 
eu , en commençant mes opérations , les 
lumières que j'ai acquis depuis; fi j'avais 
trouvé tous res bons principes réunis dans 
une Inftruél:ion courte & méthodique , 
celle que je la donne au Public , que 
d'arbres, que de peines, que de dépenfes 
j'aurois menagé ! 

La fraîcheur des Bof quets , la furprife 
des Labyrinthes, la majefté des Fucayes, 
& cette tendre émotion qu'on reffent fous 
les Berceaux qu'on a plaocé : -telle eft la 
r écompenf e qu'on doit attendre des folli-. 
citudes que donne la culture des Bois. 

Un accroiffement annuel , un revenu 
qui vient fan:? peine , une récolte abon~ 
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Çante de toutes fortes de fruits '· & une: 
reffource affurée contre ces reve(s de 
fortune, qui arrivent tôt ou tard dans les. 
familles , font a1,1tarit d'intérêts qu'on re­
tire avec ufure de quelques légers Capi-. 
iaux qu'on employe. 

J'ai éprouvé ces fenfations. 
J'ai ulé de ces reffources. 
Mais rien n'a été plus flatteur pour -

moi, que le plaifir de communiquer mes 
obfervations à mes Compatriotes , que le 
plail.ir de penfer que je pourrois être ·utile 
aux Cultivateurs , cette portiQn de l'État 
~a plus aél:ive ' & par conféquent la. vlus 
heureuf e. Ils font tous mes amis. 

,, Quand il nous arrive de réuffir ; 
,, notre plus grande joye , dit Xénophon, 
,, efl de déclarer , à ce.ux. qui veulent le 
)}. favoir , les moyens dont nous nous. 
» fommes fervis. Au lieu que comm1mé­
» ment l'ef prit des autres ouvriers efi de 
,, faire un myfl:ère de tout, & de garder 
» pour eux f~uls les lumières qu'ils ont 
» acquis ~an.s l<:;ur .A.rt. n 

• 
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DE LA CULTURE 
/1 

DU CH E N Eo 

P R E M I È R E P A R T I E. 

CH AP IT R E PREMIER. 
T E R RE l N c 0 N-.:: EN AB LE p 0 u R s EME R~ 

L E fol & l'expoli:tion contribuent , plus qu'on 
ne penfe , à la qualiré première des bois. Corn .. 

mençons par chercher à connaître l'efpèce d'arbrès 
qui convient à chaque ·cerrein; c'efl: le premier pas 
~ faire dans la carrière que nous allons parcourir. 

S 0 L. 

I L eft peu de terreins qui fe refofent à nourrir. 
Utilement des bois . Les raci.1es des Arbres s'é­
tendent au loin, & trouvent ordinairement quelque 
veine de terre , où elles peuvent s'inli:nuer ; elles 
écartent peu-à-peu les obfl:acles , traverfent le~ 
rochers , & cherchent , à une grande ,profondeur• 
fa terre qui leu~ eft .12ro~r~ . 

A 



'J)ë la culture du Chiné: 

Nous avons donc à conlidérer ici le foi fout 
un point de vûe un peu plus étendu que ne font 
6 rdinairemenr les Laboureurs ; le foc de leur 
cJ1arrue pénètre rarement au delfous de ftx pouces~ 
& fes racines des plantes annuelles ne defcendenc 
guères à cette J'rofondeur. 

Crunme les Laboureurs , nous avons befoin dd 
préparer la couche foperficielle de la terre , ~our 
y répandte..Jes_femences de nos arbres : c'efr une 
matrice qui eft Gommuoe, pour quelque rems, aux 
r acines des pla!1tes annuelles & des planres vivaces. 

La fertilité de cette première couche dépend 
beauèoup , il eft' vrai ·, de la bonne ou mauvaife 
l]Ualité de la terre qui eft au deffous ; màis il ' 
eft plus eJfenriellemenr néceffaire , pour les arbres 
que f5our•les bleds , que la terre de cette fecon­
de couche foit végétale , parce que les racinei; 
des arbres y pénètrent. 

L'a terre vegétale , proprement dire, eft cette 
p>uche , p.Ius ou moins épailfe, répandue fur la 
furface du Globe , <JUÎ fournit les fubftances pro­
f>res à l'accroilfemenr &.à la nourriture des végétaux. 

Elle eft compofée du détritus des tufs & des 
.rochers , fur Jefquels elle pofe immédiatement, 
-ainli que des matières végétales & animales , qui, 
pllr leur décompolition, forment ce qu'on, appell~ 
terre labot1rable , ou de culture, 

Mais comme les fubftances végétales & ani­
·-inales , · dans leur état de déconipolition , font , 
·à peu-près , .de la même nature , il s'enfUit que 
' les vanétés, & les différentes qualités qu'on ob­
:ferve dans les terres, proviennent principalement 
·de la nature des tufs & des rochers qui leur one 
-;fervi de b~e. Ce font donc les tti.fs & les rochers; 

'lllÎ form.ent véritablemept le fol • j àlum., foliduq1 • . \ . . . . -

__ __,,,_ 



'Première · Partie. Chap. 1~ 

" :Ces" rochers (ont 11itrefcibl1s , ou · calcaires. De 
'cette divifion nai!fenc deux grandes claffes , aux ... 
quelles on peut rapporter routes les variétés d~ 
fol, & qui font connues fous la dénominarioQ 
d'ancienne & nouvelle terre. Chacune de ces cla!fes 
peut encore avoir plufieurs fubdivifions ; mais il 
feroit inutile de le-s détailler ici. . · 

Nous nous bornerons à indiq~er les qualités des 
deux efpèces primitives de.>. terres , très-différentes 
entr'elles , par leurs principes, & par · les Phéno• 
mènes que nous préfencent leurs combinaifons ; 
l'argiile & la terre calcaire. 

Les terres argilleufes font pefances , mélangées 
de fables· de di,fférentes couleurs ; celle qui ef\ 
dégagée de coute fuhftance hétérogène, fe nom .. 
me glaifl : elle efi très-peu fertile . . Mais quand 
l'argille eft réduire en molécules très-fines , ou 
div.ifée par l'inrerpofition des fables, elle efi, de 
coures les terres , la plus propre à la végétation, 
& fa couche cfi ordinairement profonde. 

Voici les fignes aux-quels on peut la recon .. 
noître : elle n'e fl: point arraquée par les acides 1 
&. s'endurcit au feu : imbibée d 'eau , elle aug~ 
mente de volume : elle efl: duB:ile, prend & con!.èr~ 
ve les formes qu'on lui donne : lorfque la chaleur 
furvienr , elle fe retire , & sèche lenremenr. 
, Toutes les argilles pofsèdenc plus ou moins ces 
qualités , à proportion qu'elles font plus ou moins 
altérées par le mêlange de matières étrangères , 

La terre calcaire eft celle qui efi diffoluble • 
avec effervefcence, dans les acides ; qui fe réduiD 
en pouffière ou en chau,; vive, lorfqu'on 1'expofe 
à un feu violent; elle efl: compaéle & abforbari~eJ 
On en dill:ingue p1ufieurs efpèces, qui portent de9 
poms différens 1 .comme la cray~ , la marne ; enfin~ 

B ij 
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1Je la cullure du Chine: 

en comprend ' fous le nom de terre ~akaire ; 
roures les fubll:ances cakinables. 

11 ell: une autre terre, qu'on nomme terre muvc; 
«J'eft t:elle qu'on t ire d'un endroit où la végéta­
tion n'a jamais eu lieu , ou du moins depuis un 
long intervalle de tems; par exemple, celle qu'on 
t rouveroit dans les vallo11s , à troi$ ou quarre 

, pieds de profondeur. Cette terre, élémentaire & 
'fans mêla,nge , conferve long-rems fes bonnes 
qualités : elle efl très-propre aux belles produc­
~ions ; & c'eft celle qu'on doit employer pour 
adimacer les arbres exotiqties. 

Certaines terres font meubles naturellement : 
ce font celles qui feroient faciles à labourer ; & 
on augmente la fertilité de celles qui ne font 
pas meubles de leur nature , en multipliant &:; 
renouvelant leurs furfaces , à l'aide des labours ; 
alors il n'en eft aucune , qui ne contienne une 
:(ubll:ance analogue à ·quelqu'efpèce d'arbres ou 
d 'arbriffeaux. · 

Nous voyons en France des zônes très-étendues 
~e terre, qui produifent naturellement certaines ef· 
rèces d'arbres' pendant que des efpèces différen­
tes , qui croiifent non loin de là , ne s'y établiffent 
jamais ; il y a des Provinces entières , ot1 le 
châcaignel ne fauroit croître ; & c'efi ordinaire­
ment celles ot1 la terre eft calcaire. Dans d'autres 
cantons le chêne ne peut s'élever qu'à la hauteur 
d es buiffons : ne chercohons pas ailleurs , que dans 
les qualités du cerrein, la raifon de' ces parri­
rnlarirés. 

L a meilleure manière de coonoîrre l'aptitude 
du rerrein , pour c;:haque eipèce d'arbres , efl: 
d 'obferver ceux qui croiifent naturellement aux 
~nvirQu.s ; fi quel_que efpèce eft de belle vel}ue , 

' 
., 
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'Premi~rë Partie. Chap. I. 

\il n'y a. pas à douter que le terrein lui ell; 
convenable. 

Si le terrein ell totalement découvert & dénué 
d 'arbres , il faut le faire creufer dans plufieurs 
endroirs , pour fonder la profondeur de la terre • 
& en voir la qualiré. 

On s'aff urera de la proportion des mêlanges it 
d ont [es différentes couches feront compofées , en 
les lavant dans beaucoup d'eau. Les matières 1e 
précipiteront graduellement au fond , en raifon de 
leur poids fpécifique; puis, verfant l'eau , lor[que 
la terre ell repofée, & lailfant évaporer celle donc 
elle relle imbibée , on aura un bloc , qui mon­
t rera , par lits plus ou moins épais , la quantité 
de fable , de terre pure , argilleufe , glaifeufe ou 
limoneufe. Ces lotions fourniffent le moyen l<: 
plus !impie de connoîrre la nature du terrein. 

A proportion que les terres d'expérience désè­
chenr , les unes préfentent des fentes & des crévaf~ 
fes; d'autres adherent fortemei~t aux parois du va[e i 
d'autres rellenr compaél:es & fèchent lentémenc : 
ce font autant d'indices d'e leurs qualités différeni:es. 

La couche inférieure eft-elle maigre & grave­
Ieufo ? les eaux paffent promptement à travers • 
c'ell ce qui fair que la couche fupérieure eft 
[èche & légère ; cerce couche inférieure eft-elle 
au contraire glai[eufe & forte P elle enipêche 
l'écoulement des eaux ; alors la couche fupérieure. 
qui fe reffent toujours un peu de la qualité de 
l'inférieure , fera humide & tenace, 

Les couches font quelquefois d'une égale épaif, 
feur , dans route leur étendue ; mais fouvent elles 
fe trouvent~ plus minces dans certains endroits • 
que dans d'autres. 

Plus il y aura de terre meuble & végétale~ 

> 

( 

l\ 



... ~-

. ' 
'IYe la eulturt du Cldnt. 

tilus les arbres croîtront. On ob_ferve qû!un -arbrt! 
1 

venu promptement donne un bois plus net & plus 
"fore pour l'ouvrage , qu'qn arbre de même grof.. 
{eur , qui auroit pris un accroifTement plus lem ·, 
& dont les cercles annqels font plus mi11çes ; il y 
a donc .un dol!-ble avatir;ige de faire choix d'un 
fonds, dont la terre eft douce, profonde & fertile. 
· L es pays montueux font ordjpaireme"nt -defiinéi; 
·à la produfüon des bois ; · -c'efl: prefque le ' feu! 
'lllo.yen d'en cirer un. parti favorable ·, à moins 
1j_U'i1s ne foient · fitués dans des -Provinces peuplées, 
:& propres à produire de bons vins. Les- cultures 
répétées expofem fouv.ent les · terres 1ituées en 
pente à être entraînées vers le b(ls , par les 
Savines ;· au lieu que les arbres font prendre une 
.efpc'!ce de confrf!:ance aux terres qu'on ne laboure 
ras ' & les bonifient,. par la chûte de leurs feµilles, 
. · On n'y deftine les. Flaines , que lorfqu'elles fe 
refufent ·à la produfüon des vignes , des fourage$ 

· &. des bleds: ' 
A cet égard , on ne peut rien prefcrire ni 

confoiller ·au Propriétaire foncier ; · c'efl: à lui "feul 
à cal~u!er les avantages . qu'i! .reuc fe promettre 
du d1fferent rapport de !es hemages. . · 

( 
L e Chêne réuffü dans une terre forte & limo~ 

neufe : le hêtre , au contraire , aime urie terre 
·légère 1 le premier pouffe fa racine dans la terre, 
fa tige au dehors , & demeure au centre ; le 
.fecond pouffe au dehors fon enveloppe , au defTus 
de fa tige naiffant_e ; ainfi il lui faut une . terr~ 
;facile à d.lvifer , fans quoi la graine refte & fe 
ftOUrrÏt. . . ' 
1-. t7n terrein léger peut donc être pe qualité mé· 
\'tiocre pour le Chêne , & de qualité première 
~QUt k hêrre 1 :par eelé\ fcul qu'il · e!! léger. . ~ 
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, Cette·-différence, remarqMée au moment ·de la 
naiffance de ces deux arbres , n'efl: ;pas la feule 
raifon déterminante r.our plac.er toujoµrs le Çhênc 
en terre forte; car il naîtroit égalemcnc-, & plus 
vite, en terre légère. Il y a quantité -d'autres 
motifs , qui engagent . à l'y placer , epcr!autres fa. 
racine p.ivotaAte , qui defcend jufqu'à cinq_ pieds 
de profondeur , & fa nature agreite , qui exige 
une sève forte & atrc. 
. De la différence du fol , il r~fultera de grandes 
différences dans f9n accroiffoment , & dans la. 
qualité de fon bois. Daps . une t~rre douce ~ \ 
profonde il fera de belle venue , franc & traita-
ble , pour la fente & la menuiferie. Il profiterlt . 
,clans les terres dnres & fortes, qui ont. du fond, ) 
lx même <!ans la glaife , mêlée ave,c <f autre · 
(cerre , qui en diminue la tenacité ; le bois en efi: 
beau , plein , folide , & d'une qualité parfaite. 
l i s'accommode auffi du terr~in fablonneux 8s; 
graveleux , pourvû qu'il ait affez de profondeur ; 
il y croît beaucoup plus vîte que dans la. glaifer, 
& Jon bois en efl: plus compaB:e & plus dur ; • 
mais il n'y devient ni fi gros , ni fi grand. Il ne 
aaint point les terres graifes & humides ,. quand 
l es . gelées du printemps y one laiffé fubfilter le 
jeune plant : jl y croît même très-promptement ; 
mais c'efl: un defavantage 4u bois , qui , . étant 
.ca!Tant, n'a ni la force , ni la folidité- requife 
pour la charpente ; f~s fibres feront molles , fes 
.pores larges , il . fera denué des parties. gélatineu-
fes , qui cqnfl:iment la bonn·e qualité du bois. Si 
le' Chêne fe trouve, au contraire , fur la crête 
des montagnes , dans les terres maigres , sèches 
& pierreufes , il ne pourra produire que du 

:~aill.is 1 _ou du bois noueux & pefant_, propre 'ltJ 

) 
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chaua"age. Enfin , ce~ arbre fe refufe rarement , 
excepté dans la gla1fe trop dure , ou dans les 
terres noyées d'eau , ou dans les terreins Ii 
fecs , fi pauvres & fi fuperficiels , que les ar­
brilfeaux les plus bas n'y fauroient croître. C'e!l 
même la meilleure induél:ion fur laquelle on 
pui!fe fe régler, lorfqu'on veut faire des femis 
de Chêne. 

L es terres très-légères , dont quelques unes 
font rouges , les au~res noirâtres , dont le fond 
e!l: en quelque forte mouvant , ne peuvent conf­
tituer de beaux Chênes. 

Il . y a différentes · couleurs de glaifes : il y en 
fi de bleue , de rouge, de blanche , de jaune & 
de verte , par le mêlan~e des fubil:ances mécalli­
ques : les glaifes vitriohques font les moins pro­
Fres à la végécation. 

Le Chêne , qui croît dans les terres où i l y a 
des mines de fer, eft dur , fort & ruil:ique. 

Le terrein humide n'efl: pas aufli préjudiciable 
dans les Provinces méridionales , que dans les 

• climats moins chauds ; mais celui qui efl: maré­
cageux eft toujours mauvais. 

En général , il efl: indifférent que la terre foit: 
de telle ou de telle couleur , de celle ou de telle 
'}Ualité ; pourvû qu'il y en ait affez pour permet­
tre aux racines de s'étendre , on y pourra, rom­
me nous l'avons dit , élever des bois; il ne s'agit 
que de l'efpèce. 11 efl: toujours plus avantageux 
d'avoir fon terrein garni d'arbres bien venants, fuf­
fem-ils d'une efpèce médiocre, que d 'élever des 
arbres d'une qualité plus précieufe , dans une 
terre qui ne leur conviendroit pas , & oo ·ils ne 
·foroiem que languir. Mais comme nous ne par­
•lons que ~u Chêne, nous avons indiqué que cet 
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arbre a fes terres ' plus ou moins favorables : Ol! 

ne fauroit y donner trop d'attention. 

TEMPÉRATURE ET CLIMAT. 

LA Température & le Climat influent encore f1.1~ 
la •qualité des bois. Celui des pays chauds· el~ 
ferme & de bon emploi : il efl: plus dur , plus: 
folide , & par- coniëquent plus pefant que celui 
.des pays fro_ids i .mais la cha!et,tr c::xceffive elf: 
contraire a la. produaion du C\1ê11e. ; · on n'e!l 
'r.rouve1 point fous la zône corride ; fi l'on en voit• 
c'ell: fur les montagnes ' à l'expoJir.ion du nord .. 
où l'air efl: quelquefois affez tempéré ; les froids 
~xtrêmes 'ne lui font pas plus favorables; on n'en 
trouve point au delà de Scokolm ; il n'y en a ;pas 
en L aponie. Il faut donc au Chêne un Clima~ 
cempéré : le degré de chaleur de la Provence & 
'de l'Espagne femble être œluî qui lui convienf 
le mieux. 

La Température "d'un canton n'eil: l:?as . tuujours: 
proportionnée au Climat fous lequel 11 eŒ 'fim.é ; 
elle efr modifiée par deux autres caufes , qui in~ 
fluent particulièrement fur la végétation .. Ces cau­
fes font la nature du fol , & fon élévation au 
deffus du niveau de la Mer. 

Dans les cantons où · 1e fol eil: de nature ca{..: 
caire ,. la chaleur y efl: plus grande , ou du moins 
plus confiante, que dans les' pays de granite ; les 
_produél:ions végétales y font plus _préçoces ; & , 
quoique cet eA:èt foit plus marqué fur les arbres 
fruitiers , il ne Iaiffe pas d'être encore très-fenfi­
ble fur coutes les autres efpèces d'arbres. 

Si l'on compare, par exemple , l'Angoumois 
& le . Haut-Limoufin, fitués fous le !Uême d égre 
!-1e latimde ~ voici ~ peu-près le rapport des rems 

\ 
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tie maturicé, qui exifie entre les produél:ions ve-+ 
gécales de ces deux Provinces. On fait que le: 
fol de l'Angoumois efi calcaire , & celui d~ 
Hauc.-L imoufin efi de granite , ou argilleux. 

~ .TE M S D E L A M AT U RI T É~ . 

E n Angoumois. 

Céri[es. .20 Mai. 1 5 Juin. 
Seigle • . 8 Juillet. . .20 Juillet! 
Raifin • 1 2 à I 5 jours de différence. 

~Gland. 1 5 . •.. jours de différence! 
' L'élévation du terrein au deffus du niveau de 
la Mer , efi une ,des caufes principales qui influent 
fur la Température , & modifient l'état de l'ath;i 
}nofphèr~. . 

( 

. Le Chêne exige une température moyenne ~ 
'qui n'a plus lieu au de.lfus de 3 50 coifes d'élé~ 
vacion au deffus de la Met ; les terreins plus 
~levés , en Limoufln, nè produifent que du hêtre, 
des bouleaux, jusqu'à 450 coifes d'élévation. Les 
'fommets les plus élevés ont 500, ou 5 50 toi[es; 
"ils font abfolument dénués d'arbres , on n'y voit 
"que de la bruyère. ' 

Indépendamment des deux caufes dont je vien~ 
·de faire mention , la Température d'un canron 
veut encore être ' modifiée par fa pofition Géo~ , 
P-:raphique , par fon éloignement plus ou moins 
grand de la Mer , & par. le voifinage des mon: 
cagnes. , . . , 

Ces dernieres cau[es rnflucnc fur la Tempmztuee 
moyenne de l'Auvergne , 011 la végétation n'elè 
p as aulîi précoce que dans d'autres pays, où le 
fol & l'élévation du cerrein fonc les mêmes. ' 

... -;' . j 
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' E X P o S I T I O N s. 

. Li:: s arbres qui font à l'expofirion de l'Orient , 
reçoivent les premiers rayons du Soleil ; la tranf­
piration s'y établit au dégré convenable : les vail: 
feaux de l 'arbre étant remplis de fève , la végé.: 
tation efl: des plus heureufes ; ces arbres fon~ 
rarement endommagés' , foit par les vents , foit 
par les coups de Soleil , foit par les forres gelées ; 
m ais ils foulfrent de celles du printems , fur-tout 
.quand la gelée n'eft pas fondue avant l'aurore ; 
alors le Soleil la dilfout précipitamment , & grille 
_les jeunes pouffes du bois ; l'humidité efl: très­
;eonfiiàérable dans les fonds , & près la fuperficie 
.de la terre ; aufli voit-on que, dans ces parties , 
les taillis, encore tendres , les jeunes fem1s & les 
_branches baffes font entièrement brûlés , pendant 
.que les branches élevées , & les arbres qui_ font 
fur la ha1.1teur , confervent leur verdure. D ans 
cette !ituation, les arbres font beaux , droits & 
de belle venue. · 

E'afpeét de l'Occident expofe les arbres auX'. 
vents du Sud-Ouefl ·, qui font durs & violens; fou­
:Yenc les branches en font rompues ; quelquefois 
.mêine le corps de l'arbre ell; derac;iné , renver!e : 
le Soleil n'y paroilfant que fur les trois heures de 
)'après-midi ; les arbres ne jouiffent prefque pas· 
.d e cet 4Cl:re pc:ndant l 'hyver ; le verglas & les, 
gelées du prinrems n'y font pas à craindre , mais 
Jes arbres y fouffrent des grêles de l'été ; ils y fon~ 
fatigués & roulés , ils ont des crevaffes & des 
.gourièrcs, 

L'expoÎltion du Nord efl: abfolument pri'1ée de3 
.rayons bienfaifans de l'afüe du jour; la neige s·y 
~ccùmule & y fçin~ diffic~leme.nt. ! 'dans l~s gr<1rnd$ 

\ 
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jours , 1e Soleil J'éclaire obliquement pendanê 
quelques heures du matin & du foir ; le vent 
qui la frappe eft le plus froid & le plus fec de 
cous ; les fibres du bois fonr dures & ferrées ; 
les arbres y font droits & bien filés ; ils croiffent 
affez promptement , quoique privés de l'afpell: 
du Soleil , qui efl: le grand moteur de la sève. 

Le Soleil ne commence à frapper l'expofition 
du midi, que vers les dix heures ; les gelées du 
prinrems font alors communément réfolucs en eau;· 
les arbres y font fouvent humeélés par les pluyes 
éles orages , qui fe forment fréquemment de ce 
côté. Pour peu que la terre foie forte, on les voie 
pouffer avec vigueur ; ft la terre efl: légère , & 
que l'année foie fèche, Jes arbres fouffriront d'au-. 
tant plus , que leur tranfpiration , & celle de la 
terre, font plus violences : mais l'afüon du Soleil 
eil: toujours avanrageufe quand l'humidité ne man· 
que point. Les arbres y font beaux , leur écorce 
c!l lilfe ~ & leur bois e!l: d'une bonne confifl:ance. 

Il femble que c'eft la nature elle-même , qui 
a diété la diviiîon des terres ; elle a réfervé l'af­
peél: du midi pour la vigne , le bled , le lin, les 
fruits & les .fleurs , tandis qu'elle couvre de bois 
les montagnes & les côceaux , expofés taux: 
rigueurs perpétuelles du froid. 

Au refl:e , il réfulte de ces obfervarions fur les 
différentes expofitions , que c<>lles du Nord & d1t 
Levant font préférables pour les terres sèches & 
légères, parce que la tranfpfration y e{l: modérée. 
Au contraire , pour les terres fortes , froides & 
humides , où la fève efl: plus abondante , en ce 
que la tranfpirarion e!l plus frtquenre, l'cxpofition 
du midi efl: à préférer. Celle du Couchant eft fa 
m6ind.re ; elle u~a rien pour elle~ 
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·l'our faire un choix heureux du terrein , il ne 
.fuffira pas' d'obferver cout ce que nous venons de 
<lire , quand an climat , quand au fol & à fes 
cxpofitions ; il faut encore avoir égard à la fttua· 
rion de l'arbre-même , aux vents , & aux effets. 
de l'air. 

SITUATION DES ÀR B RE~ 

ON remarque des nuances dans la qualité des 
bois fitués fur les montagnes, ou dans les vallons. 

En étudiant les différentes direélions des mon­
tagnes un peu élevées, on y trouve prefque tous 
les climats. On peut en profiter pour tirer un parti 
avantageux des différentes fortes d'arbres. 

Ceux du fommet de la montagne font ordi­
nairement batrns des vents, frappés de la foudrè, 
& fujets à éprouver les fane.Iles effets des ouragans: 
le peu de terre qu'ils y trouvent fait qu'i-ls refteno 
toujours bas. ) 

La mi-côte & la colline ont de grandi avan.: 
tages .; les arbres occupent plus d'e!pace , · & ils 
()nt plus d'air ; les racines ont plus de jeu ; el-les 
fuivent la pente du côteau ; les branches ne s'op­
pofent pas autant à l'influence des pluyes , des 
rofées , & des rayons du Soleil ; par conféquent 
leur nourriture e.ll plus abondante ; ils font d'ail• 
leurs moins fujers à la gelée que ceux qui font 
en plaine, ou dans l'intérieur des forêts : les bois 
de ces camons font d'une qualité parfaite. 

Ceux qui croilfent dans les vallées sèches font 
d'une bonne qualité, & croilfent prodigieufement, 
l e fol y ayant beaucoup de profondeur. Le fond 
de la vallée ell:-il marécageux ? la narure du bois 
en ell: médiocre , mais la quantité s'y rencontre. 

Les plaines font rarement battues des vents ; les 

-
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:a.•brès y · font férrés , droits , · bien files , tfûne 
iielle venue ; mais le bois e'n eft: gras & tendre"'; 
1a plaine, ·qui a 'un peu de pente, elè, fans diffi­
-culté, la meilleure fituation. 
• L es arbres ifolés s'érendent en branches, & font 
fujers à êrre tranchés, roulés ; ils ne s'élèvent pas 
droit, -pour l'ordinaiFe; .mais•comme l'air les frappe 
de tous côtés, ils font fermes & de bonne qualité. 
• ' Les arbres , vënant fur les. lizières des forêts • 
font d'une qualité différente de ceux de l'intérieur = 
les arbres renfermés dans l'épai!feur des furayes 
font plus tendres , leur corps eII: beau, bien filé; 
i& produit de longues & belles pièces de charpente. 

Les vallons font-ils trop renfermés par la cha.î,,ne 
.cJès montagnes , l'arbre n'y vient pas €0mme il 
fâut ; il eII: rabougri, fa croilfance , fes po~(fes 
font prefque toujours arrêtées par les gelées fré-:, 

~ guemes de tous les mois de l'année. 

//EN T S. 

L Es vents opèrent beaucoup fur la croilfance · &i 
Ia qualité. du bois de Chêne' ; s'il eft expofé à un 
.vent 1J10déré, le mouvemem de la sève elè ranimé 
par une douce agitation; la trar.lfpiration, qui agiè 
par l'aélion de l'air 8i. du Soleil, & qui eft effen­
-tielle à la végétation , augmente & devient pré­
cieufe. Si le vent eft chaud & modéré au primems, 
il défèche la rofée , & empêche les effets de la 
gelée; par la même raifon, la p1:oximiré des eaux 
"C:ouran.res & chaudes , qui donnent un cours à 
1'11ir , eff très-favorable : ce font les vents de 
J'E.fl & du Sud-Ouejl, qui désèchent les feuilles, 
fariuent les jeunes arbres, & les brifonr. 1 

L e vent d.u Sud eft le plus inconfl:ant de cous 
ks vents., en Jiurope-; il y fouffie fans ' règle , &; 

. ' --
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"'.fans aucun rapriort avec les faifons t lorfqÛ'il com,~ 
.-nence ou qu'il celfe, il change le tems , de beau 
en pluvieux , & le rend doux , s'il étoit · froid ; 
:JJarce qu'étant dirigé de ·bas en haut , il détache 
·beaucoup de particules de deffus la forface de$ 
e~ux ; ~ l'.~ir ~tant ,beaucoup plus raréfié ~ plu~ 
Jeger , 11 s 1mb1be dune· plus grande quanme de 
vapeurs. Il fouffle ordinairement feu!_, & faqs êtrè 
contrarié. par aucun autr~ ; & il' fouffie plus fou­
vent la nuit que Je jour , particulièrement cri. 
hyver. ·un arbre , expofé au vent du Sud ; à 
l 'écorce plus fine' & paroîè abonder plus en fève; 
que celui qui efl: expofé au vent dq Nord. Cé 
vent efl: plus favorable aux végécaux q.ù'aux ani.: 
maux. Les arbres, & fur-tout' les Chênès , qu'on 
plante pendant qu'il fouffle , reprennent très-bien. ' 

L è vent du Nord efl: très-condenfe , puifque 1è 
Mercure monte forfqu'il règne ; · ce -qui n'arrivè 
point, fi le reifort o~ la ~efanteur d~ l'air n'aùg_; 
meme: Cela nous fait· voir · pourquoi" le vei:it d11 
Nord fouffie de haut en bas, & pourquoi il n'eft 
lli pluvieux ' nr nébuleux ; fa direébon , loin d~ 
détacher les vapeurs ôe· deffus la furface des eaU'X ~ 
empêche plutôt qu'il ne s'en élève. Ce vent .n'en 
cxclud point d'autres . On remarque qu'il rend le 
corps humain plus difpos & moins pèfanr ; mais 
il' préjudi'cie beaucoup· aux racines des jeunës Chê::-. 
nes ; lorfqu'elles y font expofées. à découvert. . ' 

Les vents Orientaux font, pour l 'ordiriaire, plus 
fecs que les Occidentaux ; ils rendent l'air plus vif 
& plus ierein ; ils chaffenr les vapeurs ; ils fouffient' 
le matin, en été. C'efl: apparemment l'effet de la 

, raréfaaïon de l'air, caufée par la chaleur du Soleil 
levant , qui a fa direél:ion à l'Occident, ·& donc, 
fimpreflion fc fait fencir jufqu~à nous. Les tempê_, 
;.· \ ' - • 1 
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t.es , fJ:U'excirent l~s vents . d'ürient , .durent tou! 
Je jour , & les obJets paro1lfent plus grands pen­
dant que ces ven.ts fouillent. 

Les vents Occidentaux font les plus funeftes au:x:­
'1égéraux , & principalement aux arbres ; ils font 
troubles, fouffienr ordinairement Je foir, changent 
facilement , & four plus véhéments que les Orien­
iaux. 

Tels îont les effets & les propriérés des ventS'; 
Quelles en font les conféquences ? C'efl: qu'ils 
font nécelfaires à la végétation, à la tranfpiracion, 
& au mouvement de la sève ; mais qu'il efl: un 
terme , & que le trop efl: excès. Un Chêne , 
®ricé des grands vents , eil: de belle v.enue , & . 
fait l'honneur du canton ; celui ~ au contraire , 
<]Ui en efl: batm , devient tortueux & roulé. 11 
eft expofé à routes les maladies , que la trop 
grande fatigûe , les efforts & le.s bleifures diffé­
:i:enres peuvent occalionner. 

C'eft donc une attèntion utile, que de plantet 
'èans les ma<Iifs , du côté du fore vent, une lizière, 
de l'efpèce d'arbres qu'on fait être la plus fone 
i:our réfiHer à l'impémolité des vents . 

.Palfons maintenant aux intempéries de l'air~ 

G E L É E S . 

L E s gelées du Printems caufent beaucoup de 
'dommages , dans les terres légères , dans les 
vallons , 'à l'aori dn vent , & fur les collines 

· expofées au Levant. L'humidité, qui règne ordi­
nairement dan; ces lieux, & Je Soleil, qui frappe 
fur les arbres , avant que la glace foie fondue , 
en font les caufes ; les bourgeons , qui font velus 
& pleins de fève, & les jeunes poufies, fouffrent 
beaucoup de ces effets fune.ftes. 

Souvent 

\ ' 
'\ 
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· Souvent les grandes & fortes gelées font éclater 

les arbres avec grand bruît ; ils fe fendent en 
leur longueur , à taufe de l'exten!ion de l'eau & 
de la sève , qui efi: d'une force prodigieufe. En 
1 709 on en fit une trille expérience ; la terre & 
l'air émient humides; une gelée violente prit tout 
à coup ; le Soleil paroiffoit fouvem , & le froid 
redoubloit pendant la nuit. Ces alternatives fubices 
de gelées vives & de dégels foulevèrem l'écorce, 
& en détruilircnt l'organifation ; aulîi a-r-on ob· 
fervé que l'aubier de cette année ne ' s'efi point 
converti , dans les arbres , en véritable bois ; la 
végétation ordinaire fut arrêtée , elle ne put re~ • 
prendre fon cours que dans les années fuivames. 

C H .A L li U R. S. 

Les trop ~randes Chaleurs excitent les fermen~ 
t arions , épu1fent la sève , précipitent la tranfpira• 
tion : plus d'humidité , plus de végétation : roue J 
efi en fouffrance. Er le Chêne en eft plus fatigué 
que bien d'autres arbres ; nous avons vû qu~il lui 
falloir un climat tempéré , & que , fous la zône 
torride, on n'y en rencontroit point. 

PL U Y ES. 

La rofée & les Pluyes douces font amies des 
arbres ; elles les vivifient. A leur douce influence, 
ils reprennent la verdure , que ta chaleur leur avoit 
enlevée. Les pluyes ordinaires leur devienne11c 
favorables , pour diffoudre les Cels , répandre une 
lmmidité , que la terre faifit , & 11u'en bonne 
mère , elle fait répartir à propos. 

Les Pluyts abondantes font aulîi préjudiciables; 
que les autres font falucaires ; elles occa!ionnenc 

. des r_avines , formeut des torrens, qui enlèvent Jes 
B 
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focs nourriciers ' & fouvent déracinent les nrhres •. 
Tels fonr les effets qu'en éprouvent les collines ; 
les vallées font noyées , & la trop grande Jmmi­
dicé efl: contraire à l'arbre dom nous parlons. Il 
ne faut pas que la terre où il croît foie rrop 
fraîche , ou que les fels foient trop diffous : la. 
qualité de fon bois en fouffre. 

S É C H E R E S S E. 

LA Séchmffe porte avè'c elle les mêmes ln-< 
convéniens que les trop grandes chaleurs. La na­
ture efl:, pour ainfi dire , dans l'inertie : les pores 
jpnc ouverts : la tranfpiration ell: trop force : les 
feuilles ne reçoivent plus de nourriture : elles 
jaunilfent , l'arbre languit , les fibres manquanc 
de fues nourriciers , le bois efl: fouffrant ; & de 
là voyons nous dans les arbres , par l'examen des 

r couches ligneufes , la différence des années plus 
<>u moins sèches : en raifon des tems , nous trou­
vons ces i.ouches plus ou moins ferrées , plus ou 
moins épaiffes , plus ou moins vigoureufes. Pref. 
que rous les arl:lres fe plaifent mieux dans les 
terrcins frais & humides, fans être marécageux, 
que dans !es terres très-sèches: 

Les réfulrars des expofitions , des fimations , 
.& des intempéries de l 'air , font les n:iêmes , 
puifqu'ils ont les mêmes principes phyfiques. 

, Voilà , en abrégé , ce qui doit décider fur Je 
choix du terrein : il ell: d'ailleurs déterminé par 
tant de circonftances, rélatives à l'étendue des 
propriétés , qu'il faut néceffairement fe borner à 
indiquer ce qui efl: Je plus ordinaire. Nous entre· 
rons dans le détail à mefure que nous avancerons. 

Il nous rell:e à obferver ici que, quand on peut 
qèfi.ioer pour les bois un~ grande étendue de 

'· 
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lerrein , il con~ienc , autant qu'il efl: poffible , 
qu'ils foiem conrigus , par la raifort que la clô .. 
ture d'un vafie champ efl: moins dirpendieufe , &: 
plus facile à emrecenir , que la clô~ure de plulieurs 
petits. D'ailleurs, Jes Bôis aiment à être en com­
r agnie' pour ainfi dire ; ils fe prorègenr les uns 
Jes autres , & s'élhent plus également. 

11 convient encore de ré léguer les grands. Bois', 
donc on recherche moins l'agrément que l'utilité , 
Join des habitations ; le terrei11 le r!us proche 
étant ordinairement le plm précieux, i eft propre 
à des culrurcs d'un autre genre ; & , s'il n'efl: pas 
par luirmême de la première qualité , fa proxi· 
miré le rend fufceprible d'amélioration. 

Quand on encreprend de grandes plantations , 
il faut s'arracher aux arbres , dont le débit efl: le 
plus avantageux. A portée des arrenaux de la 
Marine , des chantiers de confüud:ion , & des 
érablîffcmens qui exigent de grands édifices , ort 
plantera des Chênes , qu'on Jaiffera croître en 
furaye. Le Châtaigner , le Pin , le Sapin~ fonc 
encore d'un grand ufage pour les charpenres. On 
confomme beaucoup de bois blanc pour les fabot~, 
dans les Provinces 0!1 il y a quantité de pierres. 
T ous les bois, qui peuvent fournir du merrain , 
des échellas, des cerceaux , des oliers , font pré­
cieux, dans les pays de vignoble. A portée des 
forges , des mines , & de quantité d'uzi11es, ce 
font les Bois prorres à faire du charbon. II faue 
avoir de quoi fournir à une grande quantité de 
Bois à brûler , dans le voifinage des verreries , 
& aux environs des grandes Vilks & des Ports , 
où fe font les embarqucmens. Les Bois propre~ 
à faire cfe la fente, . ou autres ouvrages, dans les 
forêrs même ,, font d'un bon débit, prefque par• 

.B i} f 
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tout & particulièrement quand on en a le d~ 
bouché , par des Rivières navigables. 

Je dirai, en me réfümant, qu'il n'efl: pas dou­
teux que les différentes qualités du fol , pris dans 
cous les fens que je viens d'indiquer , doivent 
:avoir une -influence très-marquée fur Ja produétion 
& l'accroiffemenc des végétaux en genéral , & 
des arbres en particulier. li feroit donc à défirer 
que , d'après des obfervarions comparées , on pût 
c:onnoître, plus précifément que je ne fais l 'énon­
cer , quels font les arbres dont la culture eft la 
plus avanrageufe dans chaque Sol , dans chaque 
Climat , & dans chaque Expofüion. Sans cela, il 
cft à craindre que les procédés , qui ont réulli 
dans une côntrée , n'ayenr pas le même fuccès 
dans une autre. 

Pour faciliter cette comparaifan ' · autant que je 
puis Je faire ici , je vais indiquer la nature & les 
<jualirés du fol , oi1 j'ai établi les Bois , dont 
j'aurai à parler fouvent dans la fuite de cet ou­
vrage ; la température & l'expofirion des divers 
cantons oi1 j'ai fait des Semis , des Plantations , 
& plurieurs expériences. 

Mon terrein eft fitué fur un Plateau , entre­
coupé de monticules & de bas-fonds. Son éléva­
tion , au deffus du niveau de la mer , efl: d'en­
viron · 220 toiles , quoiqu'élevé, il s'y moncre de 
toutes parts des fources , dont les eaux , après 
s'être difl:ribuées vers le Nord & vers le Midi , 
yont fe réunir aux petites Rivières qui l 'encourent. 

Sur les haureurs , la couche fuperficie!Je de 
terre eft très-peu profonde ; elle eft noire, & fi 
légère , qu'elle ne peut produire que du feigle 
ou du farrazin : au deffous de fix pouces , on trou· 
ve , prefqµe _par cout , une terre argilleufe ja\lne, 

.J 
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mêlée d'un peu de fable de même couleur , &;; 
de quelques cailloux. A mi-côte , la couche de 
ierre labourable a un peu plus d'épailfeur ; & • 
dans les fonds , elle a un pied & demi , ou deu~ 
pieds de profondeur. 

La couche argilleufe el!: peu perméable aux: 
racines des Arbres pivotants; il y en a cependant• 
qui la percent jufqu'à la profondeur d'un pied. 

Par tout oti le rocher fert de bafe à la terre 
labourable , c'ell un granite moëlon , qui [e lève 
à petits blocs, de forme irrégulière , dont les lits , 
très-divifés, donnent accès aux racines. 

Oli il fe trouve du. rocher, propre à la taille ; 
c'ell: roujours du granite ; la terre y efl: grave· 
leufe , à. caufe du mêlange des parties que la. 
charrue détache du rochèr ; il eit prefque fans 
délie ; par conféquent les racines ne fauroient y 
pénétrer. , 

L'A jonc & la Fougère y croiffent naturellement; 
le Genêt n'y paroît que dans les meilleures terres , 
lorqu'on les laiffe fans culture ; & fi .l'on y 
trouve de la Bruyère , c'efi ordinairement ~ans 
l es champ-froids efcarpés , qui n'ont jamais été 
cultivés. 

Le froid s'y fair rigoureufement fentir , & • 
dans les hyvers pluvieux , la terre dichaufle ; 
c'efl:-à-dire , qu'elle gonfle un peu à la gelée, &;; 
s'affailTe loJs du dégel ; les brouillards y font 
fréquents , & la neige s'y conferve long-rems • 
à l'expofirion· du nord. 

Quelle différence, encre un femblable terrein; 
& ces belles plaines , ces côteaux fertiles , ces. 
riches vallons , qu'on trouve dans la plûparr des 
Provinces de France ? Je l'ai cependant cru pro­
pre à foire des eifais fur la multiplication & l~ 
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v~gécarlpn des Ar~res , en ce que fon fol · el7; 
de qualité médiocrç , que fa température eil: 
)'noyenpe , & qu'il qffre tour, es les . e~po li cioflS ; 
en ce que les femences y Jevem ;ufcment , & 
gue J'pn y trçiuve le dégr~ d'humidité convenable 
a chatiue efpèce i en ce 'qu'on peut arrac)ler ' avec 
1a même filciliré , les arqres qui tracent , & ceux 
çiu i piv6çent , 101{qu'on veµr les tranfplanrer , &: 
qu'il~ y llçquièrenr une juile proportion entre la 
hauteur & Ja groflèur de leur tige . 

Un Cu ltivateur inrelligenc , dont les fonds 
feront di:: na,ture approçhanre , ou très-différente , 
1cnrira ; de lui-même , ce qu'il aura à fuivre 
ou à éviter, dans les mérhodes que j'a i pratiquée~ , 
{;<. q1:1e je fror~ferai ~ans l~ fl!ite, · 
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C H A P I T R E I I . 

' 'PRÉPA R A TI O N D U T ERRE. I N) 
p 0 U R SE M E R D E S B 0 I S. 

L E choix du Terrein étant fait, cc terrein 
efr en Culture, en ] achtre , ou en Friche. 

On peut commencer par les parrie.s , qui ne 
font pas en Friche ; i l faut les emrecenir dans 
cet état , jufqu'à ce qu'on puiife fe procurer la 
femence des arbres ; on peut , en attendant , y 
femer de perics bleds, qui exigent peu d'engrai.s. 
P lus la terre fera meuble , lorfqu'on sèmera les 
Bois , mieux ils réuffiront. 

J 'ai obfervé que l~ femence el!: plus faine dans 
l es années d'abondance , & que les femis réuilif­
fent mieux ; les oifeaux & les mulots , rrouvant à 
fe nourrir par cout ailleurs, ne font p:is. dans les: 
fcmis autant de ravages; c'eft ce qui m'engageait 
fouvent à différer d'une année les femis de gran~ 
de étendue. . 

11 el!: bon d'encl0re tout le champ , avant d'y 
femer. J'ai fouvent vu des bois femes en même­
tems que Je bled , donc-on dïfféroit la clôture,. 
julqu'après la récolte ; ce qui feroit praticable Ît 
on écoit exaét à le faire ; mais d'autres occupa­
tions défournoiem le propriétaire ; les befüaux fe 
répandoient dans les fcmis auflîtôt que le Wed 
étoit enlevé, & détruifoiem rout le ·plant ;.. lai 
dépenfe , la peine & le rems éeoient perdus. 

Si le Bétail entre de bonne h:uve dans. Urt 

femis , ou dans le recru d'un Bois-taillis, ou peut 
s'attendre à les voir dévafiés ' non feulement r ar 
les dents de ces animaux, qui dérnüfent rous les. 

1 
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jeunes bourgeons , & , me1,1rtriff.1nt tout . ce qui 
efl: trop dur , rendent les arbres rellement ab­
brouris , qu'il fa.ut les réœper ; mais encore par 
leurs pieds , qui rompent & foulent les Arbres , 
qui ne • font point de leur goût. C'efl par cerce 
raifon que les Communes ne peuvent fournir de 
bon Bois. . 

Les Propriétaires, dont les bois font libres de 
tout ufage, glandée , ou paiffon , doivent fuivre 
cette règle , fans en excepter léurs propres Befüaux, 

Les vieux arbres , qui' pourraient être fur le 
terrein à femer, doivent être arrachés; l'ombrage 
& les racines miifent aux jeunes Arbres, · 

Quant aux grands Arbres, qui fe trouvent fur 
l es confins du rnrrein· , . ils font q1.1elquefois falu­
taires au femis ; par exemple, dans les années de 
féchereffe, l'ombre garantit fa jeune pouffe des 
ardeurs du Soleil. 11 en efl: autrement dans les 
années ou l'humiçlité domine ; alors c'efl un mal 
inévitable ; on ne peut pas toujours découvrir 
rotalement le terrein , foie que les arbres , qui y 
portent de l'ombre 1 appartiennent à un voifin , 
foie que celui qui a l'intention de femer , ne 
veuille pas en faire le façrifiçe 1 quand ds lui 
appartie11nent, 

CLOTURE DES ÇHAMP~ 

U N E partie de la Clôture fe trouve quelque­
fois exécutée naturellement par des ruiLfeaux, des 
mont:icules ou des rochers efcarpés , par des bayes 
6>U des murs , qui féparen'c les héritages voilins. 

Pour les parties qui font ouvetces , je ne con' 
feillerois ?a,s l\1f~ge des Hayes, · 



. ' 

,\ 

Premiàre Partie. Chap. II. .2.) 

HA Y ES. 

LE s Hàyes mortes, qui fe font avec des 
'.Épines , des Échalas & des branches d'arbre 
:sèches , ne. durent ruut au plus que deux ans, & 
font d'un entretien très-difpendieux. · 

L es Hayes vives , qui ie font avec des arbrif­
feaux vifs & enracinés , ·deffendus par des bran­
ches sèches " font d'un accroiffement trop lent • 
pour fermer auffitôt qu'on le défireroit : le bois 
inort , qui . foutient le plant , étant tombé en 
pourriture les jeunes pouffes font expofées à la 
dent des animaux ; & l'ombre du bois que l'on 
plante , fair périr la Haye vive, avant qu'elle ait 
pu prendre de la force. 

Enfin, ces fortes de clôture exigent un entre­
tien continuel , qui devient à charge. 

L a Clôture la plus sûre , & la moins difpen­
dieufe, efl: le Fojji; il faut qu'il foie large & 
.profond, pour exçlurre toute efpèce de be~iaux. 

F o s s é. 

UN Folfé élevé , de terres sèches & .fans pare­
m ent , dl: bienrôt éboulé. Celui qui efl: fair avec 
de la terre graffe, & battue com·me du mortier , 
dure plufieurs années ; le mieux conditionné, efl: 
celui qui e!l: afforti d'une Haye vive . Un champ , 
clos d'une haye & d'un bon foffé , efi aufii en 
sûreté , que s'il étoit enfermé par une muraille ; 
ces fo rtes de clôture forment auflî· un agréable 
couo d'œil , & rendent un produit réel. 

l es grands Arbres font tort à prefque tous les 
Plants épineux , dont on forme les Hayes vives 
fur foffé ; Je Houx efi celui qui ré fille Je mieux, 
.& il décore a.ffez bien le dehors d'un l'arc ; il 
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aime l'air frais & la terre légère ; il vient mieux 
de plant' enraciné , que de femence ; & comme 
il rrace beaucoup 1 on peut facilement fe procurer 
eies marcores. 

L e feul inconvénient que je trouve à clorre Ull 

champ de foffés , efl: qu'ils recouvrent une éten­
due confidérable de cerrein , qui foroit en pure 
percé , fi l'indull:rie ne favoit pas le mettre à 
profit. 

Voici comment je les fais pratiquer : je leui­
èonne cinq pieds de gorge , ou de creux , fu r 
quatre pieds de profondeur ; la terre qui en pro­
vient , élevée fur un plan incliné , & foutcnuc par 
le devant avec du Gazon, me donne fept pieds 
d'élévarion , du fond à !a crête ; ce qui efl: 
capable d'arrêter tOUt anini.al , qui vouclroit le 
franchir. Ce Gazon , taillé fur la largeur d'un 
pied , & fur quinze pouces de long-, ou à peu 
près , pour pouvoir le remuer fans le ro.mp.re , 
efl: pofé à quatre pouces de la ligne intérieure de 
la gorge , afin que les pluyes & les gelées , qui 
-abbarenr continuellement la terre , ne puiffenc 
ras décru ire cecte efpèce de fondemene ' & entraî­
ner' le Gazon au fond du Folfé. A un pied du 
rès de chaulfée , je fais placer horizonralemenc 
des plances épine1,1fcs , mêlées avec de jeunes 
chêneaux. étêtés , q11i ne forrenc que de deux ou 
crois pouces. Au bout de cinq à fix ans , j'ai w1e 
Haye impénétrable , qui retienç pour ~ouiours 
l'éboulement des terres. 

J'ai foin de planter , à cinq pieds de la lignf? 
intérieure de la gorge , une rangée de Chênes , 
ou aucres arbres , à peu de difiance les uns des 
autres. Ces arbres , planrés fur foffé , de la ma­
nière que je dirai. ci-après , xéufli!fenc crès-bien • 

( 
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& font i:rès-bon effet. Je les mets a cinq p;QJ~ 
de la gorge , afin que leurs racines ne foient; 
pas trop recouvertes ; ce qui arriveroic , s'ils écoie:i.t 
dans la partie la plus élevée du jet des terres ; 
ils foroient alors privés de l 'influence du Soleil èc 
de la pluye. J'ai d'ailleurs l'avamage de pouvoir 
remplacer ceux: qui manquent , fans toucher à b. 
Haye , ni au devant du Foffé. Par cc moyen , 
les racines de la Haye occupent roue le devant, 
& même le fond du Foffé; les racines des arbres, 
plantés for le derrière , en occupent tout le milic:i 
& l ~ bord intérieur ; je profite ainli de roue le 
terre m. 
· Sans ces précautions , on perdroic deux coifos 
do largeur fur coute la longueur , & les terres ,. 
en s'éboulant peu·-à-peu , lailferoienc l'~ncrée li­
bre ; ce qu'il faur principalemem empêcher. 

On voir des foffés , for la pence defquels font 
couchés horizonralemenr deux écagcs de planre; 
·épjneufes , à r 5 ou 1 8 pouces de difl:ance l'u!l 
de l'aune. C'efl: une double précaution, qui peuc 
encore mieux garantir l'approche des animaux: 
malfaifanrs , & l'ébou!emenc des terres. 

Quelque fois on veut faire le Fo.J!é fur un 
champ labouré ; mais li l'on pofe le Gazon fur 
l~s' terres mouvantes , il croulera avec elles. Dans 
'ce cas , il faut mfrcre un rang de G azon à la 
_place des terres remuées & peu folidcs ; fa con­
iillance , & les racines qu'il donnera? raffermiront 
la baze du Fof/é. 

La fa ifon convenable pour foffoyer, e!l lc mois 
<;le Mars. Sj vous commencez avant l'hiver , les 
gelées dénuîront vorre ouvrage mal alformi ; fi 
v ous car.dez iufqu'au 1 5 Avri l , les plants épineux 
auront pouffé , & ne re,prendronr pas. lI ll.'eil pl!!> 

- - ----~----~ - -
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tems alors de cranfplanter les arbres, qui doivent 
fervir d'ornement & de foutien au Foffé. 

Il elt une manière de foucenir le Fo.lfé dans 
les rerres légères & fablonneufes, & dans coures 
celles qui one une difpofirion continuelle à s'é­
bouler ; c'e!l: de pofer le gazon à plar , comme 
des briques , avec les quelles on voudroit former 
un ados , & non de champ , comme on fait 0rdi-
11airemenr. Cerre elpèce de Foffe efl: un peu plus 
dilpendieufe , en ce qu'il faut tailler & conduire 
beaucoup plus de Gazon ; mais elle efl: la plus 
folide de .coures, & pem être yrariquée avant l'hiver. 

Toutes les forces de Fojjé fc donnent ordinai­
rement à)'emreprife. Avanr de conclurre le mar· 
ché , il efl: bon de commencer à employer un bon 
ouvrier , à faire à la journée une certaine longueur 
d e foffé , en veillant à ce qu'il ne perde pas de 
tems. Puis un calculera combien il aura fait de 
coifes dans un cercain nombre de jours , & le prix: 
ordinaire de fos journées ; ce qui fixera la dépenf~ 
totale de l'ençeime du cerrein en Foffé, 

P A. L I S. 

Sou v EN T les Fo.lfés ne fuffifent pas , pour 
empêcher les bêtes fauves de fe jeccer dans un 
Bois. Jufqu'ici on n'a rien trouvé de plus sûr , 
que de leur oppofer des Palis ou des Treillages. 
Ces barrières , fort coûceufes , deviennent nécef-: 
faires dans les endroirs 01.1 le fauve abonde, 

M V R s. 
D A N s les parties où le fol efl: pierreux &: 

peu profond , il ne rcfie que le parti de d orrc: 
en mas:onnerie., 
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Le terrein étant clos , & les parties , qui font 
en culture ou en jachère , étant déjà préparées , 
·~n peut les femer, & s'occuper enfuice à prépare~ 
les parùes qui font en friche. 

D É F R l C H E M E N T . 

I L y a plufieurs manières de défricher , qui 
toutes font également bonnes , quand il s'agit de 
faire des Bois. 

L'Inciniration, qui efl: fujette à critique, réJa,. 
t ivement à un terrein defüné à la récolte conti­
nuelle des arbres , ne préjudicie point aux Semis. 
J'ai ufé de œtte voye , & de routes les autres 
qui font en ufage : je n'ai remarqué aucune dif­
férence fenfib lc dans la produétion. I l fuffit que 
la terre foit très-ameublie , pour que Je Bois y 
jette de Jongues racines , & s'élève bientôt par 
deifus les m auvaifes herbes , qui croiffent avec 
lui. Les feuilles qui rombcm, & les plantes qui 
:Périifent annuellement , redonnent à la terre , mê~ 
me· la plus légère , le foc & la fraicheui; que 
l'Incinération peut lui avoir enlevés. . 

Avant de femer , & même avant de défricher.; 
il faut deffécher les empldcemens marécageux , 
en procurant à l'eau un écoulement à travers la 
clôrnre. L'lncinùarion contribue beaucoup au de[-. 
sèchement de ces parties compaél:es & humides , 
oit le bois ne fauroit croître ; & , en cas qu'on 
ne puiffe y réuflir , il faut abfolument renonce~· 
au pâcage , que cette partie de terrein pourroic 
donner, & fe garder d'y introduire, dans aucun 
tems, des bcfüaux paiifancs. 

L' Incinération , ou le Bri't.âs , c'e.fl-à-dire la 
Bruyère , Ajoncs & Gazon , enlevés avec la 
pioche , deiféchés & brl'1lés en cas , a cet avan-
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-s<tge , qu'elle fupplée aux engrais, & ferriliîe 1e 
fol , pendanr deux ans , de manière à produire 
deux récoltes abondantes de bled. Ces deux ré­
colres m'ont rendu , en grain ou en paille , plus 
que les frais de défrichement , de récolce , de 
clôcure & d'achapt de gland , avec l'incérêt de 
ma mife. De façon que mes Friches one été 
éangées en Semis , fans qu'il m'en air rien coûté 
que des foins. 

C'el1 par un procédé femblable , que le Gou­
vernement ponrroir mettre en valeur les places 
vaines & vagues des forêts , ain(i que la majeure 
partie des landes incultes , en livrant la jouiffance 
de ces objets à une ou plulieurs Compag nies , 
qui fe formeroient aifémenr dans chaque Provin­
ce , pour trois ou quatre années , à compter de 
l'ér-oque du difrichumnt, qu'elles feroient obligées 
éle faire : à condition qu'après ce terme , les 
Compagnies délaifferoiem les fonds bien clos , & 
rereuplés en Bois , de l'efpèce convenable à la 
tjUal iré du Sol. · 

A quoi fervent ces vaftes cerreins , que nos 
anc~rrcs , ou la nature elle-même , avoienc fage­
m e:u dell:inés à la produltion des bois ? l is four­
nillent , pendant la belle faifon, un peu de mau­
vaife pârure anx beftiaux des riverains. De Jà , 
ces mêmes befl:iaux ~'inrroduifent dans les forêts, 
où ils font un grand dégât. 

J e ne m'écarce peur-être pas beaucoup de la 
• vérité , en avançant que cette feule opération , 

bien exécutée , doubleroir la maffe des bois en 
F rar.ce , fans diminuer fonliblemenr Ja quantité 
des fourages , & fans rien prendre fur la culture 
ordina ire des terres. 

11 ne faur pas paffer fous filem:e ·, qu~il cfl; 

• 
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défondu à toutes perfonnes de défricher, faire dé:.. 
fricber , ni fouff"rir qu'il foit défriché aucun Bois 
ou Pâtis communaux> Il n'efl: pas plus permis de 
défricher les Bois des particuliers , fans permif­
iion & connoilfance de caure ; quand même ce 
feroient des Bois dégradés , & qu'on auroit inten­
tion de les rétablir par la voye des Semis , il 
faudroit s'y foumettrc par écrit, en demandant la 
permiflion. Tel efl: l'ufage aéluel. 

A l'égard des L andes , & autres terres incul­
tes , la Déclaration du R oi , du 1 3 Août 1766, 
accorde l'exemption des Dîmes , & celle de la 
Taille , pendanc quinze années, à ceux qui les 
défricheront. 

Combien d'autres immunités ne pourroir-on pas 
accorder , pour animer ces fortes de tentatives , 
d'autant plus nécelfaires en France, que la popu­
lation y augmente fenfiblemenr , & , avec elle 1 
les befoins réels ? 



C HAPITRE III. 

SE M E N C E D E S À R B R E s. 

0 N ne sème pas toujours les arbres pou~ les 
multiplier. La Bouture eft une voye facile , 

qui réu!Iit plus communément pour les arbriffeaux , 
que pour les Arbres. Le R ejetton ell: un moyen 
fimple & prompt ; mais if n'y a que les petits 
Arbres , & les plus communs , qui en produifenr. 
La Branche couchée, la Marc-Ote ou le Pro.vin , 
eft un autre moyen expéditif , que l 'on employe 
pour la multiplication ; mais c'ell: celui qui con­
vient le moins pour les grands Arbres , ceux: 
qu'on multiplie de cette façon , péchent ordinai­
rement par les racines , qui font très-faibles , en 
petite quantité , & placées le plus fouvenc d'un 
feu! côté. La manière de mulriplier les Arbres 
forefl:iers par graine , ell: donc la meilleure , & , 
pour ainG dire , la feule qui foie praticable. 

Quand on veut travailler en grand , on ne peut 
l e faire commodément , que dans les années d'a­
bondance ; les graines font m eilleures , & moir.1s 
chères. 

Celles qui tombent les premières , ne font pas 
ordinairement 1es meilleures ; les ·dernières font 
moins fujettcs à être picquées des vers ; èlles font 
plus nouées & plus mûres. · 

On connoît que les femences, comme le Gland, 
la Châteigne, la Faine , fom: parfaitement mûres, 
quand ces femences , en tombant , abandonnent 
leur Brou & leurs Cupules. 

11 faudroit trop de rems pour ramalfer une à 
une les petites graines , par exemple , la .Faine: 

je 

_\ 

} . ( \'. ' 
' .,. 1 l '\,,,.,., . 

: ' 
' \ ---
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je f~is balayer fous les Hêtres , & ramaffer toui: 
ce qu! s'y trouve ; feuilles , bourre , graine, pic­
quants : je paffe au crible , & jette le plus gref­
fier ; je fats porter le ,refic à la maifon , dans un 
Bac , plein d'eau ; la bonne graine tombe au 
fond : cout ce qui fumage doit être jené. J'ai 
foin enfüire d'expofer la bonne graine au Soleil, 
ou datJs un endroit fec , afin qu'elle perde l'hu4 
midité ' qu'elle a contraaée dans l'eau . . 

Peu de perfonnes réuiliffent à élever les Céri· 
fiers & Mériziers : j'ai éprouvé moi-même la 
difficulté de les multiplier de noyau. Si je les 
mettais au grenier, ils moifilfoient, oli féchoien~ 
trop , & ne levoient pas ; fi je les femois de 
fuire , les fouris & les mulots , qui font friands 
de l'amande , n'en laiffoient aucun. 

Voilà comment je me fuis procuré une grande 
quantité de fujets , qui m'ont eté très-utiles, pour 
mercre fur les Foffés, auprès des Bâtimens , ou 
dans les Fruitiers ; & · pour former des Taillis , 
propres à faire des Cerceaux. · . 

Je metrois les noyaux dans un coin de mon 
jardin , à un grand pied de profondeur ; je les 
mêlois avec de la terre , de façon qu'ils ne fe 
touchoienc pas ; je les laiffois là , jufques au mois 
de Février fuivant ; ils écoienc , à cette époque , 
auffi frais qu'au moment où je les encerrois ; & , 
avant le premier mouvement de sève , je Ies jet4 
cois dans les femis que je faifois , ou dans ceux 
que j'avois fait auparavant ; ils levqlent prefque 
rous. Quatre ans après, je les arrachais , pour les­
mettre en pépinière , à ~~ux pieds de dillance 
encre eux ; je cou pois la racine pivocière, & raccour• 
ciffois les autres : je les difpofois par-là à faire des 

\ racines horizontales , ~à être replantés avec- fuccès~ 
c 

\ 

J 
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Mérhode excellenre, pour toutes fortes d'arbrë§ 

defünés aux Plantations. 
Je dis , avant le pr1mier mouv,ment de sèv~ ·; 

parce que le noyau de cérife étant prompt à pouf.. 
fer• fa racine, il efl: trop tard alors pour 1'expofe1 
aux injures de la faifon : on rilque même de 
rompre fa pouffe , en le remuant pour le tranf. 
porter & le femer. 

J'en ufe à peu-près de même des graines de 
.J>ommes & de Poires : je les laiff.e dans Je fable 
fec, jufqu'au. Printems. 

M . Duhamel a fait un traité général des Arbres 
·& Arbriffeaux , qu'on peur élever en France ; il 
y donne la manière de les multiplier , & de les 
cultiver Cl) pleine terre r Les bornes que nou~ 
nous fomnies prefcrires , nous obligent d'y ren­
voyer _ Je. Leéteur : il y trouvera des préceptes 
~ès~utiles. ( r ) 
. J'ooferverai ici , que' j'ai été quelquefois maf 
fervi , quand j'ai tiré des graines de l'Érranger : 
j'en vais citer un exemple , qui pourra ferv.it 
d'avert.i'ffemenc aux Cultivateurs. 
. Je voulois effayer, en r 77 r, d'élever des Sa­
pins.- Un foperbe tpicia, que je voyois dans mon 
voifinage , me donna l'idée que cette efpèce 
p qurroit réuffir chez moi_; je fis venir d'Arcangel 
fix livres de grain~ ; j'en femai la majeure par­
tie/ avec routes les· précautions requifes , dans 

• ( 1 ) .Depuis que nous avons eu le malheur de le per­
'dre , fon digne fuccelfeur , M. Fougeroux-de-Boudaroy • 
~onrinue , .avec la mème intelligence , une culture aulû 
préci~ufe : fes rechetches li.i ont procuré quancicé d'e(pèces 
nouvelles , dont céè';AcâdéÎi\icien zélé qe rardera pas fans 
coute à enrichir le Public, L'accueil que les .Étrangers 
_.f.mateius reçoive11t c~çt: À.Ili , ~Jl ~u d~!fu.s de tout é~oge~ 
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des foires , pratiquées en quinconce , fur un fo; 
mis de i;hâraigners , que je faifois cette année, &; 
j'eus foins de les garantir de l'ardeut du Soleil, 
Si cene graine avoit réuffi , j'aurois vendu oli 
détruit cous les châcaigners , dès que m_es Sapins 
auroient été affez fores pour fe fourenir ; alor$ 
j'aurois eu un bouquet , curieux dans m~n ca~­
t0n , & d'une grande valeur. Mais la gràine éco~ç 
altérée ; il n'en leva pas une feule. 

Je n'ai pu amibuer mon peu de flJcçès, ni à 
la qualir~ d,u cerrein ' ri à la cempéq1ture ~ car 
j'en avois également femé daRs dès c~rres de 
qual ité différente ' & . à toutes les expolicîôn$ 
portibles. J 1en avois i:nême réfervé p6Uf l'ant1ée 
fuivanre , qui ne levèrent pas mieux. R y a appa• 
rence que , pour faire ouvrir prompc~menr le!i · 
cônes; on les avoir paffés au four• trop chaud. . 

Ce revers me découragea pour quelque rems 1 
mais la v11e de l'Épicia slonç j'ai pari~ i me- ra­
menoit fans cerf e à faire Je nouvelles centa,tives i 
qui m'ont complètement réufli, comme-j~ le dlr<1i 
à l'article des Semis de graines délicates, · 

A vam de s'engager dans des op~rations dit.., 
pendieufes, il feroic bon d'éprouver 1€s graines 
qu'on n'a pas récolté foi-même ; à cerce fin, of\ 
les met nemper dans l'eau pendant quelque~ 
heures , on les sème dans une terrine , qu'on 
place d.ans un lieu chaud , & , fi les graines fonc 
bonnes , elles germent au bouc de quelques jo\lrS ; 
alors .on e.11: affuré qu'elles ne font pas qlté~ées. 

Revenons au Gland, qui e!l: le fruit du Chê., 
ne , & fa femence ; il efr ovale ; il porte un. 
pouce , environ , de long , fu~ fept à huiç ligcic~ 
~e diamètre ; il renferme une <\mande ; <>Qrnp0<4 

• . fée de ~eux lobes, c.i'uq goût acre & àufühe • 
c iJ " 

I 
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verre au commencement , enfuite jaunâtre , & 
{ujerre à l'attaque du ver. 

Le meilleur , pour femer , ef!: celui du CMnt 
p/anc , ou à grappe ; c'eft l'efpèce qui vient la 
plus forte , la plus belle , & la plus propre pour 
nos charpentes. Les Botanill:es difünguenr qua. 
Tante efpèces de Chêne ; & cela n'cft pas écon­
nam : comme il fe multiplie de femences , on 
crouve , dans les forêts , uri fi grand nombre de 
variétés , qu'à peine y en a-t-il deux qui fe ref~. 
<femblent à tous égards. · 

DEUX ESPÈCES PRIN,IPALES DE CHÊNE. 

L E s Forefiiers n'en remarquent que deux 
principales; cel.!x qui portent les Glands à long , 
Fédicule, & ceux dom les Glands font prefque 
colés à la branche. Chacune de ces efpèces don­
ne deux variétés ; les chênes qui portent de très­
gros G1ands 1 & c~ue dont les Glands font très· 
j>etits. 

Nous nous contenterons donc de dif!:inguer 
deux efpèces de Chêne , ou plûtôt deux variétés 
remarquables , & différentes l'une de l'autre , à 
plufieurs égards. 

La première, eft le Chêne à gros Glands, qui 
rie font qu'un à un , ou toue au plus deux à 
deux , fur la branche. Il porte une é.corce blan­
che & liffe ; fa feuille eft grande & laFge ; le 
}ois en eft blanc, liant, très-ferme , & néanmoins 
très-aifé à fendre. C'ell: Je plus grand & le f)lus 
heau de tous les Chênes, qui cr0ilfent en Europe ; 
~l s'élève à quarre-vingt-dix pieds de haut. On 
peut le difl:inguer , dans fon jeune âge , même 
dans la faifon où il ell: dépou.illé de fes feuilles, 
IJ.ai: f•n ~cQrce, qui ~ft vive, 1~f~pte cSç qnie , 
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d'une couleur d'olive rembrunie , irrégulièrement 
entremêlée avec une couleur de cendre claire ; 
fes feuilles ont la queue plus longue que dans 
l es autres efpèces ; le Gland efl: auffi plus gros ,. 
& plus long ; l'arbre le produit fur un pédicule 1 
de la longueur du doigt. 

Cette belle efpèce varie quelquefois , en ce 
que la queue des feuilles & des Glands n'efl: pas. 
auffi longue ; mais l'arbre devi~nt auffi fort , & 
la qualité de fon bois n'eft pas inférieure. 

La feconde efpèce porte fes Bouquets ou T ro­
chets , comme le noifetier , de trois , quatre 011 

cinq enfemble ; fon Gland efl: moyen. Cet arbre> 
dans toutes fes parties , eft fubordonné à la pre­
mière efpèce ; la feuille efl: moins grande ; fon 
Gland e!I: plus petit , plus rond , & a le pédi­
cule de moitié plus court. L'Arbre-même efl: 
d'une fl:amre un peu moindre ; il fe fait . remar­
quer , fur-tout dans fa ]euneJTe , par la couleur 
de fon écorce , qui imite celle d'une peau d'oi­
gnon, & qui efl: entremêlée de parties blanchâtres. 
Le Bois de cet arbre efl: folide , fort , · & de 
bonne qualité ;' il efl: plus coloré & croît plus 
l entement : on l'appelle c/iéne rouvre~ 

La deuxième variété , du. Chêne à g!And 
moyen , qu'on appelle improprement chêne fi· 
melle , fe reconnoît aifément , à ce que fon 
écorce efl: inégale , & qu'avant qu'il foie même 
parvenu à la grofTeur du bras , elle eft auffi cré~ 
vafTée & raboteufe., que celle des vieux arbres ; 
fes feuilles , plus petites que dans. les efpèces 
précédentes , n'ont point de pédicule ; 1e gland, 
qui efl: auffi plus petit , & rond , tient immédia­
tement à la branche. L'Arbre s'élève & groffit 
moins ~ fon bois efr dur 1 rebours , de m auvaifs: 

. ........ ..... 
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fepre , &. plus p~•opre au chauffage, qu1~ux gr.an .. 
~fS œµvres, . Il femble , à tous égards , qùe la, 
:NattJrè ait épargné fµr çecte efpècè çe qu'elle a 
trodigué en faveur de la premièr~. 

I 
Dàns les te:rreins peu profonds , & dans les 

terre~ maigres , on ne qouve que · d~s Chêries à 
pétit$ g~ançls. Ceux à gros glands q'occupenc g9è-
ies que de bons terreins. · · 

· Le B9is cl~ ces dernler~ reffemhle fi fort à · 
~~lui ~u Châtaigner , par la texture & par la 
~oulel)t , qu'on 'les a pris long-·tems . l'un pour 
l'<rntrë: C'efi. fur ~erre reffembJance , qui n'avoit 
pas é~é Indiquée ayant M. de Buffon , qu'elt 
fond?e l'opinion que la charpente de nos ancien­
nes églift:,s i;ft de bois de Châtaigner. .(\1.ais • 
qiJ'.on 'ne s'y , tron:ipe poin~ l ~es. Bois 1~nt <le 
~hen~ bJa11c , a gros gland ; 11 etolt autrefois plus 
çomm\}r'i q-g'q 11e !'eft aujourd'hui : la raif6n· en 
.~ft fimple, : avant qµe la Fritnce fût auffi peuplée 
qu'elle f eft à préfent , il exlll:olt une plus grànde 
~uandté çle pons terreins en Bois ( 2 ). ; & , con: 
féqucmfilen~ , µne ~it;n plus grande · quanrit~ de 
cès Chêne~ ~ ' gui fo11t préférables en cous points 
aux aqçre~ , ay11n~ contl:amp'lent plus de Cœur & 
moins 9,'Aphier. P'ailleurs, le Bois efl:, non feu­
Jemenç pl1,1~ plein ~ plus fort , m~is encore plu> 
élaftjqu~, Le tr9u, fait par l,\ne· balle de moufquet 
~<\flS un~ planch~ ·de c~ Chêne , fe rétrécit , par 
)e relfort ç)q pois' ç.i \1n tiers de plus que dans le 
Çhênt: ço{l1~1,m, Ç<: n'efl: pas un petit avantage 
po\ir Ja cqn.fhyétion i fur-tout pour celt~ ~es 

( !I. ) .,\u rapport de Pline , l~ Forêç Hircinie ço~yroiç 
~h!fefüjs un~ gr~nde partie d.e l'Europe. Il ne fal!oit pa_~ 
.n1oi1îS ~~ foµta~te jours ~~ marçhe Four la qave~fo.c. 

\ 
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vai{feaux • le Boulet de Canon ne le fait pas 
éclater, & le trou efl: plus aifé à boucher. 

C H Ê N E V E R. D . 

I L y a encore le Chêne vcrd , qui efl: une 
efpèce toute différente ; il conferve fes feuilles 
pendant l'hiver ; il prencl de Boutures. ; mais il 
fe multiplie bien mieux par les G lands. Son Bois 
efl: d'un excellent ufage , dur, poli, pefant , pro­
pre à réfifl:er aux fronemens ; il pourrit diffici­
lement. Il y en a , dom le fruit efl: doux , & 
qui fe mangent comme des châtaignes ; il v.eut 
l'expofirion du Nord , quoiqu'il ne réufii1fe que. 
d ans les pays chauds.. 

G LA ND s. 

L E s arbres ifolés font fouvent d'une afTez vi­
laine figure , parce qu'ils éprouvent , dans leur 
jeuneffe , beaucoup d'accidents ; mais comme ils 
ne font pas rabougris par e!Tence , ils donnent 
ordinairement beaucoup de femence , propre à 
former de beaux arbres, & facile à ramafler. 

Dans les Forêts, ot1 il n'y a pas de Broffailles, 
.on pourroit ra!Tembler les Glands de la manière 
que j'ai indiquée à l'égard de la Faine ; mais 
lorfquc le Sol efl: embarraffé , on eft COlltraint 
de les rama!fer un à un , ou à p.etites. poignées. 

Il faut les mettre en tas , dans un Bâtiment , 
jufqu'à ce qu'ils auront ferme::1cé ; ce qui fe con­
noit par un fuintement , qui finit de les perfec­
cionne1· ; mais il ne faut pas. les lailfer long-rems 
dans cet érat ; ils germeroicm bieu vîce : il filllt 
les étendre & les remuer fouvenc. 

Quand le tems efl: venu de les femer, on peu~ 
jettcr , dans un bac plein d'eau , la quamiEé, 

_...,... __ _ 
- -
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qu'on peut femer dans la journée , eu Je 1ende~ 
main, afin de féparer les bons d'avec les mau­
vais , & d'enlever les ordures. Cerce lotion les 
rafraîchit, & les difp0fe à germer. · 

Si l 'on ne peut les rama{lèr chez foi , & qu'on 
foie obligé de les açheter , il fauc préférer les 
plus pefants , qui font ordinairement ceux qui 
approchent le plus de la couleur rembrunie , & 
s'alfurer qu'ils n'ont pas été abbarus avec des 
ga-qles; car leur dégré de marurité , pour femer > 
n'ell: pas arrivé avant leur chûte naturelle. 

J'avoue qu'il feroit trop gênant , & prefque 
impratiquable , de choifir l 'efpèce_pour les grands 
Semis;. cela n 'eft même pas néceiîaire ; ' parce que 
les grands Semis , étant ordinairement defünés 
à 1a futaye , la qualiré du terrein rendroit cette 
précaution inutile ; le bon tcrrein comme nous 
!'avons dit , favoriferoit l'açcroi!fement du Chêne 
l _gros Gland , qui étoufferoit toute autre efpèc11, 
&. la nature du terrein médiocre n'admettroic que 
les Chênes du fecond ordre. 

M ais dans les petits Semis , qu'on defl:ine à 
fervir de Pépinière & qu'on doit faire , pat cette 
yaifon , dans un fonds , au moins de médiocre 
qualité , il eft e!femiel de femer fans mêlangê 
les Glands de la meilleure efpèce. 

On ne peut être affuré de fon opération , à 
:moins d'en faire la récolte foi-même , fous les 
Chênes du moyen âge • & non fous les Arbres 
trop jeunes on décrépits ; tout Fruit prématuré , 
ou trop tardif , perd beaucoup de fa qualité. 
Au furplus , nous obferverons que le Chêne ne 
porre pas de Gland avant l'âge de dix-fepc ~ 
Clix.huic ans. ( 3 ) 

t 3) Les Andeos reg<Udoient le Gland comme un fruic 

'. 
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11 faut prendre garde , . fur-tout , de n'y pas 

mêler le Gland du Chêne , qui ne (e dépouille 
de fes feuilles qu'après !'Hiver, quoiqué defféchées 
dans !'Automne ., que nous avons défigné fous le 
nom de Chêne-rouvre. Cet Arbre efl: défagréable 
auprès des habiratiohs , & fore incommode dans 
les prairies ou aux environs : on- ne peur enlever 
fes feuilles en enlevant celles des autres Chênes • 
qui font tombées avant !'Hiver; elles refl:enc dans 
l'herbe; leur âcreté préjudicie à la qualité du fourage. 

TE MS D E S EME R L E G LAN D. 

L A Nature nous indique que le véritable tems 
pour femer les Glands, efl: celui de leur chûce. 
Quand ils font femés avant l'Hyver, ils fe con­
fervent mieux dans la terre , que dans les Bâri­
mens ; ils s'y difpofent à lever 1 aufficôt que la. 
sève vient les animer. 

MANIÈRE DE CONSERVER. LES S EMENCES. 

1 I. y a des années , cependant, ot1 les gelées 
furprennent ; on efl: forcé d'attendre au Printems. 
D ans ce cas , on placera le Gland , par lirs • 
dans du fable ou de la terre bien sèche , dans 
un lieu à couvert , & à l'abri des grands froids, 
afin d'entretenir fa frafrheur natufelle. Si l'on ne 
prend pas cerce précaution , il arrivera de deux: 
chofes l 'une ; ou le Gland fe defsèche , & fe 
moifit en dedans ; ou il germe & pouffe une 
longue racine ; qui l'épuife , & qu'on rifque de 
caffer , en féparant le Gland , ou en le rranf-

fi précieux , que , par la loi des XII T ables , il étoir 
permis au Propriéraire d'un Chêne 1 de ramalfer les Glands 
tombés fur le fond d'autrui. 

.. 
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4.2. 
porta.nt. Alors . on en .pt:rd le quart , &. ro,êm<! 
la moirî~ , comme il m'eft arrivé plufreµrs foi~ i 
malgré les foins que j'1m faifois prendre. 

Çeft l'huile contenue dans 1~ lobes du Gland,· 
qui I.e fair fermenter & rancir, lorfqu'on l'a mi~ 
~n ras confidérables ; s'il vient au contraire · à trop 
fe de.lféçher , il perd. cem; fubftanc;e onétueufe ~. 
nécelf aire à fa produél:ion. 

Il feroit à délirer qu'on trouvât un moyen ; 
pour conferver les Glands plulieurs années , fan& 
alrérarion. Dans les rems d'abondance , on en 
memoit en réferve , pour les femer , à propor•, 
~ion que le ~errei,n feroit préparé. 

L es enfo1.1ïr , <1vant qu'ils folfent aucunément 
_ddféchés , à deu.x: ou trôis pieds. de profondeur> 
& les mêler avec du fable ou de la terre , de 
façon qiùl n'y eut pas de vuide entr'eux & qu'ik 
ne fe touchalf ent pas , feroit l'unique moyen d'y 
parvenir. Ils trouveroieot-là une fraicheur centi• 
uuelle ; ils feroienr à l'abri des gelées , & des 
.i.nfeét:es , qui Qe delèendent jawa.is à UJJe auili 
grande profondeur, 

,, J'a.i , d'ailleurs , des expériences , die; .llf, 
~> Duhamel , ( T rairé de La culture des terres , ') 
». qui prouvent que , quancl les fernences font à 
,, une très-grande profondeur en terre , elle.s fe 
>> conferveht c;lix ou vingt aonées fans s'altérer ; 
,,, de forte que fi , en remuant la terre , on les 
» répand à. la fuperfiçie 1 elles germent à mer-

'- ~ veille, &. proçl.uifem la plan~e de kur efpèce. » 
Ce paf(age m'a donné lie\\ M fa,ire l'expé­

rience ; m ais je ne fuis pas ·encore en état d'en 
rendre compte. La marche des épreuves eft len­
te : il faL\E les répé,rer plufieu_r~ fois 1 & vérifier 
exaétement les réfultats , ayant cle pouyoir aifü-: 
rer le fuccès dis Méthodes nouvelles . 

.. _..... .--_ ... .-- - .---.. -
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C H A P I T R E I V. 

'MA N 1 ÈRES D E S E 111 E R LE GLAND, 

0 N peut femer Je Gland à la volée; c'e~ 
à-dire, le jetter à poignée , comme Je bled, 

& labourer enfuice , OQ femer gland par gland, 
dà111s Je fillon , en fuivant la charrue. 

La première méthode efi plus e.xpédicive ; mais 
elle a fes ioconvénic:ns. 

J'ai obfervé que fi le gland , qui cft foulé par 
les pieds des Chevaux ou des Bœufs , qui la­
bourent , ej.t enfouï trop profondément , pour 
pouvoir forcir' il en perdu. 11 en ell: de même 
de celui qui feroit recouvert de groifes mottes 
de ce~re , de ~azon ou de pierres. 

Pour favoir a quelle profondeur un gland pou­
voir germer , j'ai creufé , en bon terccin , un 
plan incliné, de cinq pieds de long , fur un pied 
de profondeur ; à un des bouts , j'ai mis un 
gland à fleur de terre , un autre à un pouce de 
profondeur, l'autre à deux , trois , quatre , cinq·, 
&c. , ceui;: qui ér'.>ient à la fuperficie 1 m'onr: 
paru les plus vigoureux ; à cinq pouces , ils 
émient tardifs & jau.niffoient. Tous ceux qui 
~roicnt au de!f0us de fi x pouces de la fuperficie,, 
fe font pourris , & n'ont feulement pas germé. 
Cette expérience , répétée pl~fieurs fois , & plu­
:fieurs années de fuite, a roujours donné Je même 
réfultat : d'où j'ai conclu' , qu'il étoit bon d 'a­
meublir beaucoup la terre, & de ne pa$ JaboQrer 
profondément , Iorfqu'on sème, ( 4 l 

«r) Cette expérience n'a pas dû Il\' empêcher de faire celle 

.. _ 



44 "Dt la culture Ju Ch!në; 

Si nous n'avions pas à craindre , d'un côté ; 
les animaux de toute efpèce , qui , pendant l 'hy­
ver, one befoin de pârure ; & , d'un autre côté • 
le defsèchemen.t & l'altération des femences .. 
nous aurions cerrainemenc fuivi l 'indication que 
nous fournit la nature. Elle répand Ja graine des 
arbres fur la fuperficie de la terre ; elle fe fen: 
des vents , pour porter les graines légères à c.le· 
grandes difl:ances ; les oifeaux répandent celles 
qui font plus pefames : cout prend fa place dans 
l'herbe , dans les brolfailles , & cout réuflic. 
Evitons les incouvéniens attachés à roue ce qui 
ell artificiel , en nous rapprochant néanmoins, le 
plus qu'il nous efl: poflible , des opérations de 
1a nature. 
· Elle e!l abondante ; elle facrifie quelquefois 

cent pour un : fi nous voulons. réufür , imitons 
.fa prodigalité. 

Qu ANT I TÉ DE GLANDS NÉ CESSAI R~ 
·. POUR SEMER UN ARPENT DE T ERREIN. 

L'A R p E NT efl: la mefure ordinaire des Bois. 
L'Ordonnance , Art. 1 4: , Tit. 27 , prefi:rit de 
s'en fervir dans cous les pays de la France; ainfi, , 
c'efl: fur cerce mefure qu'il faut calculer. Il eft 
compofé de cent perches ; la perche , de vingc 
deux: eieds de roi ' fur chaque face ; ce qui faic, 
4 84 pieds quarrés pour chaque perche , & -tS ~ 
400 pieds ,quarrés pour chaque Arpent. 

qui tend à favoir fi les femences peuvent fe conferver à 
une grande profondeur dans la cerre ; car il pourroic ê cre 
que les femences , qui r~ pourri!fenc à dix pouces au def­
fous de la fuperficie , fe conferva!fent à crois pieds , fans 
germer & fans êcre allérées 1 n'étant pas expofées aJIJ$ 

v ic;ifficudes des faifons, • 

--..... 



'Premi~re Partie; Chap. 11'. 4) 
11 etl affez difficile de dérerminer au jull:e Ja 

.'quantité de glands riéceffaire dans un arpent de 
terre ; elle e.ft rélarive à la qualiré , à 1 'afpetl: 
du terrein , à la bonré de la femence , à la fai­
fon Otl l'on sème , &c. les Écrivains Ont varié 
fur cet arricle. 

L 'auteur de la Maifon Rufl:ique , dit qu'il ne 
faut qu'un Boiffeau de gland , mefure de Paris, 
pour enfemencer un Arpent. En effet , fi 1'011 

fait attention au petit nombre de pieds d'arbres , 
fuffifant pour couvrir un Arpent de Hame-furaye, 
on croira qu'il ne faut même pas aut.ant de 
glands pour le femer ; mais ceux qui fuivroienc 
cette indication , n'ont pas remarqué qu'il périt 
une quantité prodigieufe de jeunes arbres , en 
deffendant ceux qui re!lent les derniers , des ac· 
cidents auxquels ils ont été conrinuellemenc'expofés. 

M. Duhamel dit qu'on sème, dans un Arpent 
de pays, deux Mines ( 5) de Gland, ou quarre 
pieds cubes. ( 6 ) • 

D 'autres prétendent qu'il faut , pour un At· 
'penr , dix-huit Boi!Teaux de Gland , mefure de 
P aris ; & l'on fait que le Boiffeau doit avoir ·s 

( r ) La mine eft une mefur~ de grains , qui contient 
'deux Minou , ou la moitié d'un Sécier de Paris , ou foc 
BoiffeauK. Sous nos premiers Rois , Je Boilfeau & toutes 
les mefures étaient égales en France. CHARLllrilAGNE éta• 
blit une nouvelle mefure. Aujourd·hui , elles varient ; 
chaque JurifdiéHon, pour ainfi dire , a la iienne. 

( 6) La plupart des Culcivateurs de Province n'enren• 
dent rie" à ces mefurcs , ils ne Cavent pns ce que c'eft 
que qua.ire pied1 cubes ; il faudrait faire des c:iilfes de 
cette ~-ontenancc , chaque fois qu'ils voudroienr femer. 
Riee de plus fimple , & mieux à leur portée , que de 
Je11t indiquer la quantité , par le DOmbre 1 ou le poid.st 



\ 

l 

• 

"16 D e la culture du Chêne. 

pouces , 2. lignes , + de haut, & 8 pouces de 
diamèrre, entre les deux fus ; & que le BoiJfean 
cle Paris , bon bled froment , pèfe vingt livres. ' 
, 4 ce compte , il faudroit un tiers de femence 
de pfos que cell~ indiquée' par M. Duhamel. 

J'ai femé ordinairement plus épais , fur-tout 
dans les Bois d'où _ j'avois intention de tirer du 
jeune Plant; j'en ai tiré effeB:ivemeer un nombre 
prodigieux. J'y ai trouvé, iodé!:Jendamment des 
arbres , bons à tranfplanrer ; une grande quantité 
'de liens , pour les différens uf~es de l'agricul-. 
ture , & mes bois font encore allez foutnis. 

J 'avoue que, lorfgu'on vend des ' arbres pour 
.planter , l'acquéreur choifit les :mieux venants; & 
èc font ceux que Je Propriéraire devroit con[erver 
pour l'cJfence du Bois, parce que ceux qui ref. 
tf'nt en deffous ont' quelque vice, qui s'oppofe i\ 
,1eur accroiffement, & que c'eff dégrader les Bois,, 
·que d'en arracher les plus beaux brins. 

Auili je n'ai laiffé choilir que dans les femis 
que je deftinois au Taillis , obforvant de lai.lfer 
Àlrt bon fujet de toife · en roife , & ne rou•hant 
nullement à ceux qui -font femés moins drû , &; 
·<Jui font defünés à la Haute-futaye. 
• J e ne connais aucune Loi, qui s'oppofe à cette 
efpèce pe dégradarion , & à l'avidiré du gain , 
<J.Ue préfente la vente des jeunes arbres ; c'efl: 

·cependant un objet important , digne de l'atteQ· 
tion du L égislateqr. , 

Les Arbres , qui font près 1~ uns , des autres, 
élèvent une tige plus droite & plus nette, à caufe 
de l'bmbre , qui fair périr leurs branches baffes. 
Les brins les plus vigoureux prennent le deffus , 
& étouffent tous ceux qui leur font inférieurs en 
force & en ·qualité , jufqu'à ce qu'ils foienc à 'l:lilt:, 



'Premi~re -Part;t, Clzap. IP. 47 
'diflance proportionnée à la nourritu~e que peut 
l eur fournir le Sol ; & comme cette foufüaélion 
fe fait naturrllement , on ne rifque rien de femer 
.épais : on ne facrifie qu'un peu de femence. 

Il arrive des accidents fi fréquents aux jeunes 
arbres , par les gelées du Printerns , par les fé­
chéreffes , les grêles & les inondations , par les 
animaux fans nembre , qui vivent de leurs tiges 
& de leurs racines , qu'il en périt confidérablement 
tous les ans. Quel regret n'a-t-on pas, lorfqu'on 

- ell: forcé de détruire foi -même les reil:es d'u11 
13ois , qu'on a femé , lorfqu'il ne promet aucune 
:rcffource , à Gaufè de fon peu de femence ? 

Les vers des H annetons rongent & coupent 
quelquefois les racines de la moitié des jeunes 
;arbres d'un femis; c'ell: ce qui m'efi arrivé , lorf­
q_ue je femois dans des terres fumées depuis peu; 
& femées en Bled , en même-tems qu'en Bois, 
Le fumier attire ces infeél:.es & beaucoup d'au•. 
!res , en fa vorifant leur multiplication. 

La mefure du rerrein , ufitée dans le pays que 
j'habite efi la Sécérie, qui ell: compofée de 22. • 

500 pieds quarrés de fuperficie, l' Arpent du Roi 
étant compofé de 48 , 400 pieds , c'eil plus que 
le double. 

Je sème dans la Sérérée trois facs de Glands; 
ce qui feroit fix facs , au moins , pour un Ar­
pent. Ces fix facs cubes rendent trente deux fois 
un pied cube ; ce qui efi le double de ,la quan­
tité in:liquée par M. Duhamtl. Ces fix facs , 
mefurés , rendent vingt-quarre Boiffeaux , mefure 
de Paris ; ce qui eil: un riers en fus de la quan­
tité- ordinairement indiquée par les autres Auteurs. 
:Enfin , chacun de ces facs qui pèfe r 60 livres 
poids de marc ~ contient ~o , 1:00 gla,nds ~ '$ 

... 
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De la culture àu Chêne. 

<JUi fait, au tota(, cent vingt-deux mille quatre , 
cents glands , ou neuf cents foixame livres, pour 
un arpen~ femé très-épais. 

MANI ÈR.E DE SEMER PAR R AN GÉES. 

L A feconde manière, efi: de femer en fuivant 
·1a Charrue. On pofe le gland au fond du fillon , 
à la difi:anfe d'environ fix pouces ; les filions ef­
pacés d'environ un pied , fur trois pouces de • 
profondeur ; il faut alors moins de feme11ce , 
attendu qu'il ne s'en perd prefque pas. Les Écri­
vains prefcrivent un pied , comme difi:ance mo­
yenne entre chaque gla~d ; je ne fujs pas de cet 
avis : je trou~e que cette difl:ance efi: trop grande 1 

par les raifohs que j'ai déjà dédu!tes. 
Quand on sème par rangées, l'efpace vuide 

produit des herbes , qui pourroient étouffer le 
plant , fi ces ran~ées étoiem trop éloignées les 
unes des aurres.· 1 · 

Nombre de Forefi:iérs, pour prévenir le defsè- \. 
chement des femences , les abriter, & fe rédimer 

'..en partie des frais de labour, & autres faux frais, 
sèment du feigle , de l'orge ou de l'avoine , en 
femant le Gland. Vherbe, que ces grains pro­
duifent, empêche, il efi: vrai , l'aétion du Soleil, 
& retient la · rofée : les racines & le chaume fer-

. vent d'engrais pour l'année fuivante; il faut alors 
fcier ou faucher les pailles moins près de terre 
qu'on ne fait ordinairement, afin de ne pas étêter 
le jeun~ plant. Cerce pratique , réunit ·plufieurs 
avantages , mais efle n'efi: pas fans inconvéniens ; 
je penfe que la terre eft épui(ée par le trop grand 
nombre de plantes qu'on lui donne à nourrir, 
coures à fa fuperficie , & que les arbres font pri­
yés d'une grande parüe des fucs nourriciers, q?'ils 

- ' ·· auro1ent 

.. 



1 • 'l'rèmiàre Partie. èhap. IY. 49' 
auroiertt trouvé dans te même -terrein , s'il avoÎé 
été dell:iné uniquement pour eux ; & ces jeunes 
arbres font enfuite plus expofes aux ardeurs du 
Soleil , & plus fufceptibles, au mois d 'Août, 
lor(que la récolte eft enlevée , que s'ils 11'avoienç 
jamais été abrités. 

On peur avoir envie dè femer des bois après 
que le bled a été femé ; alors , on lève un pell 
de terre , avec une fpatule de bois , ou de fér , 
faite en forme de cuiller ; on place w1 gland 
dans l'ouverture , à dix pouces de diftance 01.t 
environ. En rerirant la fpatule , la terre recouvce 
fuffifamment le gland ; fi non , on donne tin petic 
coup à côté, pour Je couvrir. On g~te très-peu 
de bled ; & , de cette façon, on employe encore 
moins de fèmence , ce qui dédommage un peu 
de la main d'œuvre. 

La Charrue ne pouvant palTer ~ travets les 
rochers & fur les côteaux , q~i ont une pente. 
trop rapide , il y a plus de difficulté pour pré .. 
parer la terre , & y femer le G land. En ce cas , 
on peut fe conrenrer de la travailler à bras d'hom.~ 
mes , avec: la pioche , & femer de même, Le 
l3ois y croîrra- , mais lentement ; il s'écoulera­
plufieurs années , avant qu'il ait pris de la con .. 
fül:ance ; & il y aura roujours une d ifférence fe1.1~ 
fible enrre ces parties , & celles qui auront étq 
labourées à la Charrue. 1 

Quelquefois une terre pouffe , de grairtês Oil 
de racines , quantité de fauvageons : elle ne de­
mande qu'à rapporter du Bois. Il fu.lfü de dorre 
ces fonds de haies , ou de folTés , & laiffer croî· 
tre le Bois , qui s'y fortifiera peu-à-peu, Cett~ 
voye efi lon~ue , mais elle e!t fans peines lt; 
fans frais. 

/.' 
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CHE M I N S D A N S L E S S E M L j '; 

1 L me rèfle à obferver , à l'égarci des Bois de 
cercaine étendue , que, lorfqu'ils om ameim la 
l1auceur de fix à fept pieds , il n'efi pas polîible 
de les traverfer , fans de grands embarras , dans 
les d iffércns befoins qu'on peut en avoir ; fur-roue 
lorfqu'il faut forcir de jeunes arbres 1 ou du bois 
foperAu. . 

Pour éviter en partie les obllacles qui [e pré-' 
fenrem , j'ai laiffé, dans le milieu des Semis, _ou 
dans les forfaces affez unies , des chemins , pro· 
longés en droite ligne , 'Cie la largc1o1r convenable 
à paffer aifément une yoiture chargée ; c'ell-à­
dire , environ trois toifes. Je les traçois for le 
terrein , avant de femer. ' 

Ces chemins , qui traverfe.nt mes Semis dans 
tous les fens , fervent enfaite à divifer les coupes; 
ils facilitent l'excr11él:ion des Bois. Les voicures 
ne paffent plus fur les fouches des taillis , & fur 
l es jeunes pouffes. 

Quand j'ai voulu donner de l'agrément à ces 
petites routes , j'ai planté , fur les deux lignes , 
d es arbres cie l'âge de trois ou quatre ans , d'ef­
pèces différentes de ceux des maffifs ; ce qui for­
me- aujoud'hui des Allées , qui donnent à mes 
"Bois un air moins fauvage. Ces arbres , un peu 
cul rivés , fe tiennent plus élevés que .le corps du 
!3ois ; la différence de leur port , de leurs feuilles 
& de le1m couleurs , offi:e des variétés qùi ré-
11:réent 1a vue. 

Une Forêt , coupée par des ;outes bien difüi. 
buées & bien proporrionnées, qui nè feroient pas 
~ultipliées à l'exces , procureroit des _Promenades 
;i,gréablcs , & des çommqn,Ïcatio11~ commode~ 

-· 
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Prtmi~re Parûe. Chap. Jr. Sr 
pohr la ch_affe ; on peut y fendte des_ filets ; pour _ 
pr~1dfe des 13écaffes & autres Oifeaux. - E:êtrè 
pratique , en ouvrant des courants d'air , qui 

' contribuent à la vigueur des arbres ' prépare les 
coupurès propre~ à arrêter_ le pr?grè~ d_es irkéndies, 

Avant de fü11r cet Amcle , _Je d1ra1 que le plus 
@u le moins de femence m'ayant paru méritel' 
quelqu'attenrioh , 

J'ai compté ' ert J 770 ' combien il étoit fombâ 
d e Glands dans une coife q uarrée de fuperficie, 
pri[e au hazard dans un Semis , fait à la voléè 
& crès-épais : combien dans unç rqÎ[e de Semis , 
fait moins épa_is. , & felon l 'indication donnée par 
M. Duhamel : & combien dans une coife de Se" 
mis, _fait par rangées , en fuivant la Charruèi ' 

J 'ai compté , l'année d'après , les arbres q11è 
ces Glands avoient produit. 

Tous les ans· j'ai compté les ·arbre; , qui tef-' 
toient dans chaque coife , que j'avois eu foin de! 
limiter par quarre piquets. 

J 'ai vû ' · par-là ' quels font les avantagès qu1oo 
doit attendre du p1us ou du moins de femence·, 
& quelles font les jufics · proportions qu'ôn doit 
garder. En voici le détail,, · · 

\. 1 
1 

.. 
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])e la culture àu Ch6ne. -t .411 LE A. V du nombre d' Arbres , dans un' T oifi 
de Semis de diff'irents âg1s, 

Toife , femée Toife, fomée Toife, femée 
uès-épais. moins épais. en fuivanc la 

fremière 
. année, 

3 

4 

5· 

6 

Gl. 91 

Ar. 60 

51 

48 

43 

40 

34 

32 

30 

23 

l 8(1) 

15 

12. 

10 

9(::i.) 

44 

32 

.z6 

2. I 

19 

16 

13 

I O 

8 

7 

7 

5 

5 
~ 

:> 

' ~ 

I / 

Charrue •. 

72 

50 

43 

39 

34 

. 3 I 

2.7 

:Z.2 

19 

17 

15 

I .2 

JO 

8 

7 

( I) dor!t 
neuf bons à 
er~nfplanrer, 

(::i.) de 14 
à i 5 pieds de 
haut, fur 7 
pouc. de cir· 
p~nféreri,e, 



'Première PanÙ. Chap. Ir. 5~ 
'A quinze & feize ans , il y a eu le même 

hombre d'arbres , qu'à quatorze ans. 
Ordinairement, à trente an.s, un chêne a , dans 

le femis de qualité médiocre , trente pieds de 
haut, & feize pouces de circonférence ; il n'en 
refte qu'un par coife quarrée ; ce ·qui eft fuffifant 
pour former les fouches d'un bois t.aillis , même 
très~ferré. 

Et comme , dans les Futayes , il faut quatre 
à cinq toifes de rerrein , pour nourrir chaque 
grand arbre; 011 peur , fans exagération • évaluer 
la perce du bois aux dix-neuf vingtièmes , avant 
qu'il foit tems d'abbatre la Hauiejiuaye. 

SEMIS DE GR.A. I NES DÉLICATES~ 
P E TI TE S E T LE G ÈRE S. 

Qu AN T aux Graines llgères & petites , li l'on 
veut femer uniformément , il eft néceffairc d'y 
mêler quelque corps étranger , comme du fable 
on de l'avoine , cinq ou f1x Boiffeaux polir un ; 
on recouvre avec la Herfe, ou avec un fagot de 
BrolTailles. 

Les grands vents portent la graine de Bouleau 
jufqu'à lix cents pas : elle lève dfez bien t fans Je 
fecours de l'arc. · 

Pour s'affiner de la levée des gravm d/licates, 
comme celles du Cèdre, du Mé'lèze, du Platane, 
du Cyprès, du Mûrier, &c. il faut que les femis 
foient tournés au Nord , & abrités d1,1_ Soleil, foie 
par un mur, foie par des paillaffons ~ allez hauts 
pour r:iu'il n'y puiffe pépérrer ~ les tenir toujour!' 
humides , excepté les graines d'arbres verds ~ 
auxquelles i l faut peu d'eau. Ces derniers de­
mandent à être reoiqués dans de petits fOts, prc[: 
q~i'en na.iifant i. if ne faut pas donner ~. la racino 

-..... --
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le teins de prendre l 'air ; on arracpe l!! plai!t avec 
fa pe-tire mo.rte ' on le replante tout de fuite à 
l 'ombr11, & pn met ie por df!ns la terre. Si on 
veut femer en poç , on ·peur y laif(er fortifie~ les 
fujets, pour les lever en moere, en v~rfant !e pot 
fens deffu, deffous. C'e(l: dç rous les -moyens , 
que j'ai mis en u fag,e , ~elui qµj rp'a paru le 
plus. favorable à la reprife de ces efpèces. d'arbres. 
Quand pn les met en place , i!s rie fouffrenc 
point de l'opéraripn ; ~inli l 'pn gagne , fo r l'ac­
çroiffemçnt , prefqu~ . d~ux ill1n~~s entière~ , ~ 
leur rf1prife cJ1 cerrlline. 

J'ai fç!llé la grain~ de ces arb res ' depuis le 
m ois de Février, jufqu'au mois d' Août; mais le 
ten1S le plus favorable , en: depuis le I 5 Mars , 
jufqu'au· .20 Mai. 

·Le Terreau des Bois , qui eft le réfulrar des 
plantes, des feuilles ~ des petites branch<;s d'ar­
p res déçruires , dl: propre à la végérarion des fa­
mmces délicate! : il fe!Tlplç que la fubHançc qui 
a déjà f~rvi ?. alirpenrer J~s végér~ux , efl: plus 
analogue que toure aurre à leur n:mtrç , & plus 
difpofée à y r.enrrer. & à les nourrir. 

On peur f:e feryir aµfli de rerre , t irée des 
charbonnières , ou d'un T erreau , comp9fé aveç 
peux tiers d13 fable noir, pris [pus la bruyère ; & 
J'aurre ricr~, pioirié terre franche, & moirié rcr,.. 
reau de vieille çoucbe; ie tour bien mêlé & paf­
fé aµ crible : enfuire on pofc les graines t ~ on 
les couvre d'un çlemi-pouce , feulemen'ç. 

Pour <1rrofer ~ ij faur coucher un P ailla!fon fur 
le Semis ; p1.1is, avec µne poignée de ·paille , fur 
laquelle on verfl! l'eaµ , on arrofe peu & dou­
çemept, Sans cerce préçaurion , la Graine , plus 
J~9h~ ~l1e ~~ î~m;{lµ ~ s'ÇlÇverft '.\U deff1;1s ~~ l~ 

- -c 
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furface. Et, quand on e{l: forcé de fupprimel' les 
Paillaffons, on arro[e de maniere, que 111- . chûte 
de l'eau ne batte point la terre. 

On peut encore covvrir les femis avec de la 
'Moujfe, jufqu'à ce que les grciines fonc prêtes à 
l ever. 

La Nature elle-même fournit aux femences 
tous les fecour.s que nous indiquons ici ; chûcc des 
feuiltes pour les recouvrir ; ombrage & fraîclieur 
~es forêts, &c. 

Povr retirer les Graines des cônes d'arbres ré­
fineux,, il faut les faire tremper dans l'eau, p~n­
danr crois jours , & enfuite les expofer au Soleil; 
iÛOJs ils s'ouvriront. 

11 'i a quelques Graines , comme celle du Pla­
tane , qu'il faut froiffer dans les mains, :i.vec de 
la terre sèche, pour rompre les poils qui les cou.,. 
'Vrent ; parce que ces poils retiennent l'humidité, 
& etnpêchent la terre de toucher immédiatement 
~es femences 1• qui moiGJTenc au lieu de germer. 

Depuis quelques années , le goût des ar~res à 
fleurs , des arbres à larges feuilles , & des arbres 
ve~ds , a tellement pris , que les Pépiniérifies 'de · 
PaTis ; de Tours & d'Orléans , ne peuvent pas 
fournir à la moitié des demandes; ils. en envQyenc 
dans couce.s les. parties chi monde. 

S ~ M I S. D E ]'- r }('. 

L B Pin pouJTe la coque de fa graine en de~ 
hors , & une feule racine herbacée en dedans ; 
c'efl::-pourquoi il lui. faut un terrein léger , & 
facile à percer, II réuflit dans le fable prefq~1e: 
pur ; mais. q1.1and le fable eft fi léger , que Je 
"._ent ou les pluyes peuvent le tranfporter d'ull 
l~eu en ug (IU.((C , il faut 1 principalemei'lt fur les: 

-~ 
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tôteaux, y femer d'abord du Bouleau , du G e­
nêt de 1' Ajonc , ou d'autres Plantes , dom les 
raci~es .donnent de la folidiré au rerrein , on ré­
pand enfuire les femences de Pin , qui réulfüfent 
mie\tX à l'ombre, qu 'cxpofées à la grande ardeur 
du Soleil. · 

Les Pins difpenfcnt de toute culture , & ne 
fonr pas fujers à être rongés par les beftia~1x., ni 
par le? infeétes, à caufe de leur mauvais goût. 

Les plantes réfineufes font moins fujerres aux: 
-wffets des ~elées que les aurres , parce que leur 
sève , qui ell: huileu[e , ne fe gonfle pas comme 
la sè~·e des élUtres arbres , qui efl: aqueufe. 

En multipliant ces arbres dans des rcrreins qui 
ne peuvent produire a4rre chore' on multiplieroit 
1es richeffes de l'État à peu dÇ! frais , puifqu'1111 
arpent de Pinacle , qui coûte au plus dix à douze 
livres à enfemencer ( 7) ' donne ' au bouc de . .<.o 
ans, un produit confidérable , par la vivacité de 
fon rirogrès ' fupéricur ~ ç~lµi c:lç bçaucoµp d'au-
tres plantations, , 

Dès Ja 3c· année on peut en faire des Echalas 
pour les vignes ; j'en ai abharn , à l'âge de 8 ans, 
pour brûler ; paffé cet âge , il a une mauvaife 
odeur, & fon écorce pétille au feu ; mais il efl: 
t rès-bon à brûler , fi l'on prend la précaution de 
l'écorçer , & pe le la iffer fécher deux ans. A 2 5 
ou. 30 an~ , il commence à fournir de la réfine: 
on peur , après en avoir tiré un profit annuel 
pendanc .rrence an~, abbarre cet arbre , pour en 
faire dq pois cle çharp~rire ' qui efl: d'un crès-bon 
fervice, 

4,.c~ fin5 font dans coure leur force à 60 oit 

( 7) Il faµt ()o livf~S g9 ~raine par f.rpept; 
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{Jo atls , comme les chênes à t 50 ou .100 ans. 
On peut donc conclurre que les Futayes de Pin 
font bien. plus avantageufes aux propriétaires, que 
celles du Chêne ; non feulement parce qu'on peut 
les abbarre deux fois , contre celles de Chêne 
une ; mais encore, parce que les F~1tayes de Pin 
produiCent un revenu annuel. Mais, comme nous 
l'avo~s déjà oblervé, la rerre graffe & forre , qui 
eft la meilleure pour le Chêne, 11e;: pe1.1t. <;.onvenir 
au Pin. 

Il e{l: furprenant , dit M . Duhamel, que les 
propriéraires des grandes plaines de fable , qui ne 
produifent que de mauvaiCes Bruyères, ne penfont 
pas à y planter des forêts de Pin, qui n'exigent 
prefqu'aucune dépenfe. Un Père de famille ne 
pourroit rien faire de plus a.vamageu:ic pour fa. 
poil:érité. 

D U C H .A. T A. 1 G N E R. 

L'o 111 B RE favorife l'accroiffement du Châtai­
gmr. Par cetre raifon , le Bouleau , qui croît 
encore plus promptement que lui , peut lu-i ê.tre 
affocié, jufqu'à ce que Ie Châraig;ner commence à 
fouffrir de fo111 voifinage. 

Quand on met les C~âtaignes dans l'eau, pour 
faire le triage des bonnes , il faut ,prendre garde 
qu'elles n'ayent pâs féché; autreme'fit il y aurait P 

~ntre la peau & l'amande, un vuide , qui les fe­
roit furnager , quoique bonnes pour femences. 
t Le Châ.taign'1" vient fort gros, & forme de bel­
les Futayes : les terreins ott il fe plaît le plu5', 
font ceux dont le limon eft m.êlé de pierrailles ; 
il fe ' contente des terreins fablonneux ; pourvû 
qu'ils fè>\ent humides. Il a , de plus que le Chê­
ne , la b'b{1té du fruit ; il crnît une fois plus vîce ~ 
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vient dans çles expofitions & des rerreins moio~ 
bons , & n'e{l: pas auffi füjet aux infeétes. 
· On le plante dans les Bofquets d'Été & d'A~ 
romne; on en forme des M a!Iifs & des A venues, 
quoiqu'il aie le défaut d'étendre fes branches , & 
de les Jailfer pendre fort bas. La mauvaife odeur 
qu'il exhale, lorfqu'il ell: en fleur , au mois de 
J uillet , fait qll'o11 l'éloigne des habitations. 

Son bois efl: t rès-propre pour la charpt:nte , qui 
Ji'e!l: point expofée aux alcernarives de l'humide 
& du fec. Ses nœuds font d'une extrême dureté: 
d'aillew·s. , ~l efl: fac il e à rravailler ; il efl: roide , 
& ne plie g uères fans rompre, 

Quand on a principalement pour obj~t d'avoir 
de beau Çois. cl~ charpente . , ayanç donné trois 
l>ons labours , on forrne des fillçms , de crois pieds 
de dill:ance , cians lefquels on efpace les Chârai-. 
gnes , à envirQn dix pouces , & on les cemvre d'un 
ou deux ponces de cerre ; quand les jeunes p1an~ 
tes ont levé , 9ti les farcie fouvenr. Ce femis • 
tenu bien net , & emrecenu de culture , pel.\C 
fournir de bon plant , au bouc de cinq ou foc 
ans i parce qu'alors il efl: à propos de lailfer en­
vîron rrois pieds de dill:ance d 'un arbre à 1'<!-utre. 
P uis, quelques années après , on lèvera un arbre 
entre deux. Quand ceux-ci auront atrcim l,a grof. 
feu r du bras \t_on choiÎtra , encre deux , le plus 
faible, pour .("abÇacre ; la Couche pourra fournir 
de bon n~crû cous les d,ix ans , en même-tem~ 
que les pieds vigoureux profiteront en co1.1s fens. 
Cependanç, à mef11re qt.\'ils profiteront, iJ fera ~ 
propos de leur donne.r pl~~ de pla.ce 1 oi,, ~o ab~ 
barra jufqu'à ce qu'ils feront efpacés- à vin~c-qua~ 
tre pieds ; terreii;i fuflifant , pour ql.\'iis acquièn;n~ 
leur parfa.ice croi1fancc, · · · 
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Du HÊTRE. 

CE T arbre a , en génÇral , un beau port &; 
Un bea1,1 feuillage ; ce qui le rend propre à for­
mer des avenues, oµ qes fa!les d 'automne. Com­
me il eft fufcepcible de prendre qiverfes fprmes • 
fous le çroiffant , il eft ÇLUIIi propre que le Char­
me , à faire de h~utes Palilt1dcs ; fon écorce efî; 
unie & blanchâtre. Ç~t arbre , d'une très-grande 

. utilité 1 croît affez volonciers çlans tO\lte force de 
terrein , m ais avec plus ou moins d~ promptirude,.. 
felon que le fol lui eft approprié ; il croît plus; 
vîte ,_ & devient plus bea1,1 , dans une terre légère 
& humide. On le voie réullir d ans le fable, & 
fur -~e fommet 9,es moncagnes. Quoiq!f'il fourniffe 
un bois dur, il croît cependant fort vîtc: , ~ême 
du çlouble plus prompmµenc que le Chêne ; ce 
<lui eft digne de remarque : car on obferve en 
général , qu'il y a un rapport çncre la durée de 
l'accroiJrement & la durécé des bois. A foixance 
~ms , il commence à d épérir ; quoiq1,1'il grolliffe 
alo~s à eextérieur ' pendant quelques années . il 
fo corrom pt dans l'intérieur , for-tout li l'eau 
trouve ~ s'y infirmer. 

11 repr(!nd très-fadlement , & mieux: encore 
quand on le tranfplance jeune ; il eft fujet à pen­
cher fa tête , lorfqu'il eft d'une hauteur difpro­
portionnée à fa e;roffeur ; il fa1:1.r l'érayer conrre 
la violence d~s vents , & les pieux , dont on fe 
fert pour le foucenir , doi~ent toujours être p~anrés 
d u côté du Sud : en cet écat , ils rendent un 
double fervice à !'Arbre , attendu que les vent~ 
du nord , même dans les clima~s froids , n.e fontr 
poim auranr de tor·t aux arbres nouvellement 
plamés , que le Soleil .du midi, en Écé. 

. -- -
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Le bois de Hêfre , dont on fait ufage pour 
un fi grand no111bre d!'! chofes miles, comme · 
nous aurons lieu de le dire , lorfque nous indi­
querons à .quoi chaque efpèce de bois eil: pro­
pre , pourroic même être fubfiimé au Chêne 
dans les pays ou celui-ci manque, fi on pouvoi~ 
tr_ouvei; un moyen de le préferver des vers. La 
di~7rte . d~ C~êne a. fourni aux Anglois la pr~­
m1ere 1dee d y fubfümer un autre Bois. Le He­
tre, 9ui efl: un des plus bea11x arbres , & dont; 
le bois efl:_ dur, attira l'attention de quelques uns 
de leurs- Phyficiens pratiques ; ils tâchèrent de 
déœuvrir l'origine du ver auquel le bois de Hê­
tre efl: plus fuj~t qu'aucun autre , & un moyen 
pour l'en garantir. L eurs recherchès ne 'furent 
poiat inutiles : Ellis , dans fa préparation des 

· :Be-is de charpente , indique les moyens propres 
à garantir ce bois des vers ; il a obfervé que les 
hois éroient d'autant plutôt attaqués par les vers , 
qu'ils comenoient plus de- sève ; il a donc cher­
ché à faire forrii- la sève du Bois , & il y a 
réuili , en faifant tremper le bois de Hêtre dans 
l'eau. On garahrir aufli ce Bois · des. vers , en 
J'expofant à la fumée , ou en le brlilant exté­
rieurement, -jufqu'à cc qu'il s'y forme une légère 
croûte noire. En réunirfant çt;s méthodes , pour 
la préparation de ce Bois , il peut devenir pro­
pre alors pour la Charpenre , & dans l'air , . & 
dans l'eau; honneur' qni , au rapport d'Ellis, lqi 
a éré effeél:ivem.enç décern~ en Anglete~re, 

D Tl T I L L .ç;' "Tl L, 

C o M 111 E les Tilleuls font très-long-rems ~ 
venir de graine , on les ~nulriplie , en coupanc, 
pxès de terre , un gros Tilleul ; la Soµche ~01.1ff~ 
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quantité de jets vigoureux, qu'on recouvre de 
terre ; ils prennent racine , & donnent d'excellent 
Plant ; on appelle alors cette Sout:he , S01Lche­
mère. <Ses Arbres fe plaifent principalement dans 
les terres qui ont beaucoup de fonds , ·plus légè­
Jes que forces , & qui font un peu humides : celui 
qu'on connoît fous le nom de Tilleul-de-Hollande , 
efi: un des Arbres les plus efümés : il fait l'or­
nement des Promenades , des Jardins & des 
l3ofquets , par fon port gracieux , par la docilité 
avec laquelle il fe prête à routes fortes de for­
m es, par fon odeur douce , lorfqu'il efl en fleur f, 
~ par fon bel ombrage. 



,. 
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CH API T RE V. 
M Ê L A N G E D E s E s p È c E s. 

E N géttétal , il faut éviter de mettre enfem· 
ble les arbi·es qui ne fe conviennent pas. Les 

uns prennent leur nourriture à la fupèrficie , le:> 
autres au fond du fol; ainlî les Chênès, les Pins, 
les Hêtres , qui , cous , jettent de profondes racJ ... 
nes, n'aiment pas à fe trouver enfemble. 

Les Efpèces qui croilfent promptement , ne 
doivent pas être mêlées avec les efpèces qui ont 
une produélion lente , parce que ceux quî domi· 
nem étouffent les autres. Ainfi le Frên.e, le Cy­
près, Je Noyer ne pourroiem compatir avec , le 
Châtaigner , le Bo\lleau ou le Cérilîer. 

Il efi des Efpècès , qui ne réuffifreru: jamais en 
Futaye, comme. le Noyer. 

Ces principes généraux n~ m'ont cependant pas 
empêché .de mêler les Efpèces ; qan.s l'intention 
où j'étais de- détruire celle qui réuffiroÎt Je moins. 
,Voilà lès thorifs qui m'y dérerminoient. 

· Tout Je monde convietit qu'on doit obferver 
J'expo.lîrion des Semis ; mettre au Levant & au 
Midi le. Chêne, le Pin , & autre$ Efpèces 1 qui 
pouffent tard , par la raifon que ces deux expo• 
:fitions font fujetres . aux gelées du Ptinrems & de 
l'Aucomne ; les jeunes pouffes d'arbres les plus 
précoces , qtil , la nuit , auroienr fenti la rigueur 
du , froid , & qui font enfevelies dans l'herbe, plus 
humide que l'air, feroienr grillées par Je foleil 
du matin : la sève étant dilatée & interrompue 
brµfquement , le pied rifqueroir de périr, lî l'on 
n'avoit pas foin de le receper ; ce qui n'efi pas 
pratiquable dans les Semis de grande étendue~ 
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Fâr la même ràifon, on doit · mettre au Norcl 
& au Couchant les Elpèces qui font hâtives. 

Cette précautfon devient fouvent de la plus 
grande utilité. Mais tous les ans il ne gêJe pas 
dans ces deux fai[ons ; coutes les gelées rie por­
tent pas un coup mortel ; & , une fois que les 
jeunes Arbres onr atteint de la force & de l'élé­
vation , ils réfifient à l'intempérie des faifons. 
P ourquoi donè ne pas affocier Je H être, qui eft 
une Efpèce hâtive , avec les Efpèces tardives > 
qu'on met au Levant & au Midi; & le Chêne , 
avec les Efpèces qu'on met au Nord? 

Je l'ai fair fou vent : il en efi réfulté que j'ai 
perdu quelquefois une Efpèce entière ; mais les 
amres ont fubfifl:é. Quand j'ai été affez heureux: 
pour ne pas éprouver l'accident des gelées , &. 
lorfque mes Arbres ont pu fe foutenir par eux .... 
mêmes , j'ai confervé l'Effence la plus convena­
ble & la plus nombreufe , en faifant couper à 
pied tout ce qui n'écoit pas cette Efpèce : je re­
tirois de cette coupe un produit quelconque , &. 
l'ombrage avoir bientôt détruit les petites fou" 
ches, qui rcfl:oient dans Ja terre . De cette façon• 
je me fuis procuré un Bois de Chêne , à J'expo­
faion du nord , oî1 les amres n'auroienr eu qu'l.lil 
Bois de H être ou de Pin. 

Cela m'écoir d'autant plus facile , que j 'avois 
. femé fort épais. · 

U[} autre motif pour moi , de mêler les Ef­
pèces , c'efl: qu'étant à portée de vendre Je jeune 
plant , il eR: rare qu'un Particulier , qui en 
acbère , fe contente d'une feule Efpèce : ·cenx à 
qui j'()n cède , one , comme moi, du terrein fort, 
du terrein léger , du terrein fablonneux ; ils 
trouvent , , dans mes inêlanges , ~out ce qu'i!~ 
peuvent defir<:r! 

. 
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Mainrenant on fenr alfez que ceux qui ont'. 
inrenrion d'abandonner à la narure fes Bois qu'ils 
sèmenr, fans leur donner aucune efpèce de fecours, 
& ceux qui formenr des Bois , donr ils ne veu­
lent tirer aucun Arbre pour rranfplanrer , ne doi­
vent pas me Cuivre en cela ; mais bien tout ce 
que j'ai obfervé , quand aux différentes quaficés 
& expolirions du Sol 1 & à l'anripa~hie des diffé~ 
rentes Efpèces. ,. . 

Avant de quicter cet Article , j'ajoôterai ici 
un phénomène , qui rient à l'Hifl:oire naturelle , 
& dont je n'ai pu imaginer la véritable caufe. 

Des Bergers , Ç!n faifant cuire les œufs de 
Pâques, mirenr le feu , il y a environ 40 ans , 
dans la Forêt de Châteauneuf, fimée entre l'Au-­
'J!ergne & le limouJin , Oll il n'y .a d'aurre Bois 
que le Hêtre : l'incendie en dénuifit environ dix: 
Arpcms. 

Le Seigneur du lieu ne jugea pas à propos de 
récablir cerce partie de forêr , quoique d'une Ef. 
'fence_ qui pouffe rarement du recrû de fouche , 
il fe conrenta d'en faire exploiter les débris. 

Le pays , abandonné à la narure , fut bientôt 
couvert de Broffailles , à travers defquelles on 
vir forcir , quelques années après , une infinité de 
perits Chênes , donc l'dfence a rendu cette partie 
'bien plus précieufe qu'elle n'eroir ci-devant. 

En voyageanr dans les environs , je voulus 
voir par moi-même une chofe auffi extraordinaire. 
Je vis en effet une vafèe Forêt , divifée en trence 
Coupes , au milieu de laquelle , à peu près , efl: 
un canton , de forme irrégulière , telle que le 
feu l 'auroir rracée , couvert de beaux Chênes , 
tous du même âge. 
'- L es Riverains m'a.!furèrent que le fait étoit rel 

que 

-
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que re l'ai rapporté . ; ils fouillèrent avec une 
pioche , pour me montrer les charbons , qui fe 
font confervés à la fuperficie de la terre ; & ., 
depuis cette époque , on a donné , à cette parrie 
de Forêt , la dénomination de Bois-brulé. 

Voilà donc une Forêt qui , de rems immémo-
1·ial, fournit des Coupes réglées, confervant con[­

'"tamment leur Effehce. 
Une partie de cette Forêt vient à brûler ; elle 

change de n'lrnre. 
On ne peut pas dire que les Glands ayent été. 

femés apres l'incendie , ou jettés dans les Bro[­
failles : on ne voulut pas en faire la dépenfe ; 

Ou tranfporrés par les Oifeaux, &c. l'étendue 
eft trop conlîdérable , pour admettre . cette fup­
polîrion : il n'y avoit même aucun Chêne dans 
rous les environs ; 

Ou conf~rvés dans fa terre : 1e feu n'avoir-il 
pas pénévré trop avant ? Ces Glands étoiem-ils 
là, avant que le Hêtre y eût pris croiffance ; pai: 
conféqucnt , depuis un tems trop reculé , ·pou:c. 
confervet la faculté de produire r . . . 

Dira- t-on que ces jeunes Chênes étoient des 
rejettons- d'anciens Arbres coupés, dont les raci­
nes ont reil:é dans l'inaétion , pendant qu'elles; 
éroient coqvertes d'autre bois ? Cela paroîc oon ... 
traire à la nature des chofes. 
~Et pourqùôi·ées Gl'!nds , ces rejettons n'au..: · 

roient ils pas paru, lorfquc, tous les 30 ans, on 
abbatoit les H êtres ? 

T elle que foit la caufe de ce changement , i1 
faudra toujours l'attribuer au mélange des Semerz-. 
.ces , qui fut fait dans l'origine , lorfqu'on fem::r. 
cette Forêt , ou lorfque la nature la produiGr. 
Le Sol & la Température auront été alors plus 
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66 ':Dt la cuiture du CMne. 

favorables aux Hêtres qo'aux Chênes. Ces pf~ 
micrs , qui , d'ailleurs , croilfent naturellemenc 
plus vîre , auront pris le delfus ; mais , ayant été 
tout-à-coup détruits par le feu , les Chênes , dé­
gagés enfin de leurs vainqueurs , auront paru à 
Jeur tour, & fe feront élevés fur les ruines de leur 
empire. 

Cet évènement, bien certifié , & qui n'efl: pas 
fans exemple, prouve qu'il cil des cas où il y a 
de l'avantage de mêler ùs Ejpèces , & de fcme.c 
épai5. 
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C H A P ·I T R E VI. 
CULTURE DES JEUNES .ARBRES SEMÉS. 

T O u s les Écrivains recommandent de la­
bourer les Semis : ils donnent les dimenfioni 

requifes, pour faciliter les labours. 
· Tous recommandent auili d'élaguer les Ar- -
bres , & de les receper après les gelées , ot.i 
lorfqu'ils languiffenc. 

Ces préceptes font très-bons pour les Pépi~ 
ili~res , & pour les Bois d'agrément, & de pe-; 
tire étendue. J'en ai ufé , avec coure forte de 
fuccès , tantôt en les labourant en plein avec li\ 
Charrue ; ramôt en les labourant au pied , fépa~ 
témem , avec la Bèche. 

L A B 0 u Ji s. 
L E s L abours profitent effeél:ivement aux Ar~ 

bres , en ce qu'ils les garanriffent des plal)tes , 
qui leur dérobent le foc de la terre , en dedans , 
& les privent , en dehors , des petites pluyes & 
fofées, qui conrribuenr beaucoup à la végétation ; 
ils rendent, d'ailleurs , la terre plus facile à être 
pénétrée· par les racines , & pa'r Jes influences 
de l'air. · · 

Les terres chaudes & sèches , doivent être ta. 
bourées peu de rems après la pluye , ou pendane 
1a pluye ; & les terres humides & fortes ' en 
rems fec. · 

Dans les afpeéts fujets aux gelées rlu mois dé 
Mai , il ne faur labourer qu'au mois de Juin. 
'Une terre labourée exhale beaucoup plus qu'unë 
autre; les exhalaifons s'arrêtent fur les boutons & 
fur' les feuilles 1 & ,, y~nant à geler, les font péFÜ\ 
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Dt la culturè du CMne, 

Les Anglois , qui ont commencé prntôt que 
nous à cultiver le Chêne , parce qu'ils en ont eu 
pJurôt befoin , font très-portés à labourer leU'rs 
St:mis & leurs PlantatiOf!S ; ils n'ont rien épargné 
pour élever de beaux Arbres ; ils entrent élans 
les plus grands détails fur ce point. Mais M. de 
Buffon a démontré , après avoir mis leur méthode 
en pratique , que Ja culture de quelques Arpens 
de pays , telle que les Écrivains Anglois ( 8 ) la 
prefcrivent , lui avoir coûté, dans l'elpace de dix: 
années , plus que ne lui anroit coûté le fond de 
l_a même quantité d'Arpens, couvert de Bois dq, 
lf.laute-futaye. . 

RE CEP A G E. 

Lo R s Qu g les jeunes Plants ont' éré gelés; 
<m incendiés ; lorfqu'ils périffenr en cîme , & 
repoulfent du collet , à caufe de la mauvaife 
qualité du terrein ; lorfqu'ils ont éré abbrouris 
par les Befiiaux , ou brifés par la grêle ; il de­
vient nécc.lf aire de retrancher la partie viciée : i1 
faut donc les abbatre ~1 ra2e-ccrre : c'eil: ce qu'on 
appelle receper. A près cette opération , il fe dé-: 
veJoppe des Jets mieux confütués.' 

C'efi au mois de_ Février ou de Mars, qu'on 
doit y procéder , & prendre garde de ne pas 
ébranler les racines. Les ouvriers appuyent le 
fabot contre le pied de !'Arbre ; ils tirent à euxi 
1a dme de fa tige ; & , avec une ferpette bien 
tranchante , ils la coupent, en bec de flûte , le 
plus près do terre qu'il efi poflîble. 

Quelques cul.rivateurs recepent indiftinétement 
ious les Bois. Voilà Je raifonnement fur lequel 
ils fe fondent. 

( 8 ) MM, Mill1r , .Ëv1ryn , &:c •. 

t . 



Premi~re PareiJ. Chap. Pl. 6' 
D ans les premières années , difent-ils ·, l 'ac­

croiffement du Plant va toujours en augmentant ; 
m ais , le plus fouvent , dès la cinquième amqée , 
il celfe tout-à-coup. Il faut faifi r cet infiant pour 
le receper. L'arbre étant coupé, .toute la sève fe 
porte aux ra:cines , en développe les germes : de 
tendres & herbacées qu'elles éroiem , elles de­
viennent fones , & pénètrent dans le terrein ; il 
fe forme une grande quantité de Chevelu ~ d'o~t 
partent autant de fucçoirs : !'Arbre pompe abon­
damment des focs nourrièiers ; & , dès l'année 
fuivanre , il donne un jet plus vigoureux , & 
plus élevé , que ne l'éroir l'ancienne rige de rinq 
ans. Par cette méthode , facile & peu coûteufe, 
on fupplée aux labours , & Qn accélère de plu­
fieurs années le fuccès d'une Plantation. 

Je ne fuis pas de cet avis. Je penfe, au con­
traire, que , plus un A rbre a de feuilles & de 
branches , plus il fait de racines'; c'efl ce qu'on 
voit dans nos E fpaliers , dans les Hayes , daos 
les Palilfades , qu'on taille cous les ans ;. les ra­
cines de ces A rbres & A rbriffeaux , font en pro­
portion du peu de Branches qu'on leur lailfe; &; 
cour le monde fait que les Racines poulTenr avant 
les Bourgeons. 

D ans un fonds , même de médioère qualité ,. 
l e Plant , qui fe montre languilfant, prend pref­
que toujours , de lui-même, au bout de quelques 
années , une grande vigueur. 

Il faut être réellement dans les t:as que j'ai 
mentionné ci-deffus , pour en venir au recepage. 

J 'ai laiffé agir la Nature , dans mes grandes 
enrreprifes, & j'ai obtenu , malgré mon inallion, 
de beaux & bons Arbres. 

Les: Genêts , fa .Bruy( re , les A joncs , les 
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Ronces , la Fougère , les Houx , tout a enfin 
,difparu dans mes Bois , femés épais. J'ai remai:­
q ué même , que ces Plantes ne contribuent pas 
peu à l'élévation des jeunes Arbres , qui prennent 
mfeofibJemenc Je deffos. Tel canton de Bois , 
qui écoit impénétrable à dix ans , éroit net à 
quinze; dans l'efpace de cinq années , les plantes 
annuelles & les arbrilfeaux étoienc réduits en ter­
reau , au pied des Chênes. 

Quand aux Bouleaux , & autres Bois blancs , 
qui nailfenr très- épais dans les Semis , Jorfque le 
vent y a pôrté la graine , j'ai été obligé de les 
couper à pied, lorfqu' i)s .commençoienr à domi­
ner ; comme ils croiffem naturellement plus vîce 
que les bois durs , ils les auroient immanquable­
ment écouffés. 

Certains cantons , cependant , dont je n'avois 
pu préparer la terre de longue - main , ne me 
prometroienc qu'une rc(fource très-éloignée , à 
caufe de ces plante; étrangères , qu i couvroient 
tour le terrein. J'ai cherché long-rems le meilleur 
mqyen de les détruire, & d'accélérer l 'accroiffe­
ment du Bois : je n'ai rien trouvé de mieux , 
<jUC de meme le feu dans les jeunes Semis , cou­
verts & étouffés par les plames vivaces : remède 
violent, mais phis sûr , plus général , plus facile 
& plus exréditif' . que cous ceux que j'avois ci­
devant mis en ufage , ou que je voyois être indi­
qués par les Autt:urs. 
1.tl.f E T r R E L E FE U D ANS LE S SE MI S 

MAL -YE NAN'IS. 

L 'E tems k plus propre à cette opération , e!l: 
le commence.ment de Mars ; les vents fecs règnenc 
9rdinairemenc à cccrq époque~ 
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. Quand on fe décide à l'employer , il faut ufer 
de la plus grande précaution. 

MOYEN D'EN A.RRtTER LES PROGRÈS, 

J E fuppofe que la partie à brûler foir au nord 
des aucres parties du Semis ou des hériri\ges voi­
fins , & que le vent foir nord , comme il l'eft 
ordinairement à !'Équinoxe du Printems ; je corn· 
mence à brûler peu-à-peu tour le long des 'parties 
que je veux réferver inraél:es , en n'expofant cha­
que fois aux ardeurs du feu , que quelques roife~ 
quarrées , prenant toujours du côté du midi , à 
l 'oppofé du vent , & ne portant le feu dans Ut1C 

feconde petite parrie , que quand i! efl: éteint; 
dans la première : ainfi de fuite, jufqu'à ce que 
j'ayc mis affez d'intervalle. 

Cerre opération partiaire éranr faite , je porte 
Ie feu à l'exrrêmité du canton à brûler , fans 
craindre qu'il pafI'e la limite que je lui ai pref­
crice au midi ; dans moins d'une heure le feu > 
dirigé par le vent, parcourt une grande éren.due. 

Par ce moyen , on maîrrife cet élément : au 
lieu q_ue fi on l'employoic , du premier abord , 
au bouc du canton qu'on veut bruler , & dans la. 
cfüeé.l:ion du vent , on n'en feroir plus le maître; 
il ~agneroic le Bois qui n'a pas befoin de cetttl 
operarion , & , de proche en proche , il s'éren­
droic même au delà de la clôture , i,ufqu'à ce 
qu'il ne rrouveroir plus à s'alimenter, 

Si , malgré tomes ces précautions , le vent 
porroic au loin les bluettes , & que le feu fît de 
r;rop grands progrès , on peut l'éteindre avec de 
Jongues perches , en ibarrant fur les matières en­
flammées ,;[& avec de J..a terre:, auffi bien qu'avec 
de l'eau. · · 

~-- ---
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Cette p}atique a ~n avan,tag~ '·que ,1?'auroit pas 
le lahour , en ce quelle dettuit iufqu a la graine 
d es mauvaifes plantes , qui pourroienr être fur les 
t!ges , o~ tembées fur la. terre ;. mais on ne peur 
sen ferv1r dans les Semis où 11 .y a des Pins , 
Sapins> & :iucres Arbres réfineux ; car la pJûpart 
~e ces Abres périlfent dès qu'ils ont perdu l eur 
tige. 
r On peut m'oppofer les défenfes porcées par 
l'Ordonnance ,, d'allumer du feu dans les Bois, 
?' en quelque faifon que ce foit. ,, 

11 eil: vrai que les O rdonnances font précifes à 
cet égard ; elles prononcent même des peines 
corporelles contre ceux ,, qui portent & allument 
~, du feu dans les F orêts du· Roi, des Commu­
~, nautés & des P articuliers. ,, Cette Loi a ·été 
jugée nécelfaire , pour contenir les Pâtres , les 
Charbonniers & les Incendiaires volontaires. 

Mais l'intention du Législateur auroic-elle été 
d'interdire l'ufage du feu chez foi , confidéré 
comme remède ; & feul moyen , dans certains 
cas , de donner de la valeur à fos Bois i' 

Nous ne faurions nous Je perfuader. Ce' n'eft 
ni l'efprit , ni la lettre de la Loi. 

Il ne faut pas taire cependant que ces peines 
auroienr lieu, ou du moins la condamnation aux: 
dommages & intérêts , "contre les parcîcuJiers qui, 
ayant allu.mé du feu dans leurs propriétés , le 
]aifferoient échaper dans les propriétés voifines ; 
c'eft-pourquoi ' nous avons indiqué le moyen d'en 
arrêter les progrès dévorants. 

Si le feu JailTe des tronçbns d'arbres un peu 
g ros ; ce quj arrive , Jorfque Je Semis a acquis 
un certain âge , il faudra les couper , avec u1i 

fer bie.o tranchant , près de terre ; Je bois , qui 

,, ~ . 



Prw!ière Partie. Clzap. VI. 73 

pouffera avec vigueur , s'emparera pour toujours 
de tout le cerrein. 

J'ai eu occalion de voir incendier de jeunes 
:Bois , dans plufieurs faifons de l'année , qui , 
ayant été recepés , pouffaient vigoureufement , à 
l a sève d' Août , ou à celle d' Avril , & faifoicnt 
un recrû , aufli fort que s'ils avaient été <tbbacus 
en faifon convenable. 

On employe , dans la Guyenne , un moyen 
bizarre , mais le feu! , peut-être , qui foit capa­
ble d'arrêter le progrès des flammes dans les 
Forêts de Pin. L orlque le feu prend à ces arbres, 
t rès- combufübles , quoique verds , les habitants 
l e portent exprès dans un canton voifin, & l'allu­
ment le plus prompcement qu'il leur efl: poflible. 
Alors il s'établit une communication entre les 
deux foyers , qui attire toutes les flammes au 
centre ; & , dès le moment que l'anraébon ell: éta­
plie , l'incendie ceife dans la circonférence, 

.; 
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DE LA CULTURE 
" DU CHENE. 

S E C 0 N D E P A R TI E. 

C H A P I T R E P R E M I E R. 
I 

TER.REIN CONYENAB.LE POUR. PLANTER; 

1 L ne faut pas moins de difcernement dans le 
choix d'un bon Terrein , pour planter, que dans 

le choix d'un Terrein pour flmer. Ce T errein· doit 
même être en quelque façon plus analogue ·à 
l'efpèce d€s arbres , parce qu'il entre plus d'art 
dans la plantation. 

On a vu combien il cil: faci le de fe procurer 
des fujets. On peut calculer , à peu-près , la dé ­
penfe des Semis ; elle ' efl: proportionnée aux diffi­
cultés locales , qui fe rencontrent ; mais bien 
moindre que quelques perfonncs ne l'imaginent , 
& toujours inférieure aux efpérances qu'on a droit 
d'en concevoir. 

Quanc à la Plantation ,~ c'efl: autre chofe. II en 
coûte plus qu'on ne pe1Jfe , pour planter avec 
coures les précautions. requifes, 

-
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S'il s'agit de l'ornement des Maifons de cam.: 
pagne , rel que les Bofquers, les A venues , &c. 
on ell: obligé de planter. S'il s'agit de clorre des 
Champs éloignés , qui longent les chemins pu­
blics , on eft encore obligé de planter ; & même 
de planter dans un Terrein donc on ne fait pas 
choix , parce qu'il efl: indiqué ou limité : alors il 
ne faut rien négliger , fi l'on vem en avoir de 18. 
facisfaélion. 

A l'égard des Parcs , Garennes & Comparci­
mens en grand , qu'on exécure ordinairement en 
plantation, je penfe qu'il vaut mieux femer ; on 
jouira un peu plus tard de l'agrément qu'on cher­
che , mais on fera amplement dédommagé du 
rerard , par une dépenfe & un entretien moins 
confidérables , & par la beauté & Ja valeur des 
Arbres ; fur-tour s'ils font à racine pivotière ; 
parce qu'il efi rare que ceux qui ont fubi la 
cruelle opération de l'arrachement , deviennent 
aufii beaux que ceux qui ont levé fur place. Je 
confeillerois donc de femer avec la bèche , à 
difiances égales , fur coures les lignes du .com­
partiment & de femer les mafiifs en plein . 

..;Les arbres , qui font fur les lignes , pourront 
être annuellement labourés & élagués , pour leur 
donner , dès le principe , une belle forme. Le 
peu qui manquera , peut être facilement rempla­
cé. Toue ce qui efr dans l'incérié:ur pem fe paffer · 
de ces fecours ; avec le rems, les arbres viendront 
tous d'~gale beauté. 

Il ell: vrai qu'en fuivanc cerce mérhode , les 
arbres des maffifs ne feront pas en allignemenr ; 
car , rel foin qu'on prenne , pour percer un Boi& 
femé , on ne réuflit jamais à le faire parfaitement; 
la plûpart des arbres fe trouvent ho~s de Ja place _ . .-_::.._, 

.. --:--,.. 
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Stcond~ Partie. Chap. !. 77 
'!u'indique la mefure' & l'ceil ea privé d'un de 
fes principaux agrémens. Ceux qui riennenr à cec 
allignemenr , pourront femer les ma(lîfs à la bèche 
& au cordeau , tour comme les lizières. 

C'efr de rous les rems , que l'allignement des 
arbres a flarré la vue ; les auteurs qui onr écrie 
de !'Agriculture, & ce font ceux de la plus haute 
antiquité , cbnfeillent d'efpacer également les ar­
bres ; ils donnent les moyens de mefurer & de 
~ompaJTer les champs. 

Outre l'agrément , on y rrouve un vérirable 
0bjer d'utilité , en ce que rout le terrein eft 
couvert également ; chaque pied d'arbre y reçoic 
une nourrirure égale , & y acquiert une croiJTancé 
uniforme : toUt y efr à profit ; point d'arbres trop 
prelfés ; poin_t de, clairière~ ; & , en général ,, 
beaucoup moms d arbres defeaueux. 

II y a bien des chofes à obferver , pour plante~ 
avec fuccès. · 

Suppofons d'abord qu'on ell: décidé fur l'efpèce 
des arbres gui convient au rerrein , & qu'on· fai& 
où les prendre ; la première chofe à faire , e~ 
de préparer le terrein. 

PRÉPARATION DU TERREINi 
P 0 U R P L A N T E R, 

L E s Culcivateurs prétendent qu'il efl: bon de 
faire les trous un an avant , afin que les pluyes 
& le Soleil puilfent, par leurs influences diverfes, 
ferrilifer la rerre qu'on laiJTe fur les bords. L es 
gelées, en augmentant le. volume de l'eau, donc 
le terrein eft pénérré, divifenr puiffammem la ter• 
re & lui donnent une excellence façon ; elles eo 
cuifent , pour ainfi dire , les mortes ; c'efl pour· 
quoi , lorfqu'il furvient enfuite de l'humidité 1 ce~ 

' 
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mottes fufent , en quelque manière , comme de 
]a chaux , & fe réduifenr en poudre fine. On feor 
affez que cerre mérhode ne peur qu'être avama­
geufe; elle eil: , pour la plantation , ce qu'efi Je 
1abour pour le Semis. 

Qu'on creufe les foffes un an avant, ou l'an· 
née même de la Plamarion , il efl: indifpenfable 

'de les proportionner à la grandeur des arbres, & 
~ l'érendue de Jeurs racines. 

La première fois que je plantai , je fîs prati­
quer , fuivant I'ufage établi dans mon camon , 
des trous , de place en place, d'environ un pied 
en quarré , fur un pied & demi de profondeur , 
,i:;our y planter des chênes de deux pouces de 
diamètre, fur dix pieds de tige. 
" Je ne tardai pas· à rcconnoîrre que ces trous 
étoient trop profonds & trop étroits ; il falloit 
-replier les racines , qui ~ébordoient; ce qui eil: 
une très-mauvaife méthode. Sur cent arbres ·, il 

!en reprenoit huit ou dix , qui ne tardoiem pas à · 
]lérir. 1 

' J'imaginai qu'un arbre doit réuflîr en raifon 
de la terre qu'on remue pour le planter ; je re­
marquai même que, dans les remblais des Rou­
tes , les arbres croiffoienr avec une rapidité in­
croyable , tandis que ceux de même efpèce ~ 

_plantés en même rems , dans le cerrein uni , ou 
dans les déblais, faifoient très-peu de progrès. Je 

.'.fis do11c faire des foffes plus grandes : une fouiHe 
de trois pieds en quarré, fur un pied de profon. .... 
<leur ( ce gui fuppofe neuf pieds quarrés de terre 

remuée ) me parut néceffaire pour un arbre de 
moyenne groffeur. 
' II eil: inutile de fouiller au deffous du premier 
fa de terre, quand il a l'épaiffeur d'un pied 1 
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niais Iorfqu'il n'a que fept à huit pouces, comme 
il eft très-ordinaire , il convient de creufer plus 
bas , pour extraire les pie!res ou la terre fiérile , 
& d'y fubfl:ituer de la terre franche , fans pouc 
cela planter l'arbre plus pronfondément; car, plus 
la foffe efi: profonde • plus il faut le planter à 
la fuperficie , parce que la terre s'affaiffe & en­
fonce l'arbre , le taffement ordinaire efi: de deux 
pouces par pied. · 

Si l'art pouvoit imiter la nature , nous plante­
rions tout-à-fait à la fuperficie : ne voyons-nous pas 
que les arbres , qui naiffent naturellement , éta­
bliffenr leurs racines latérales dans la meilleure 
terre , qui efi: roujoµrs la plus près de la fuper­
ficie ? la chaleur & 'l'humidité , qui font les deux 
agents d~ la végétation ne fauroient pénétrer à 
une grande profondeur. 

En plantant , nous ne pouvons pas Cuivre tour-· 
à-fair la marche de la narure : les vents ou les 
befl:iaux auroienr bientôt renverfé nos arbres , fi 
11ous ne les arrêtions pas par le pied; & la fèche­
reffe les feroit périr , li nous ne couvrions pas 
exaél:ement leurs racines. 

Pour tenir un jufie milieu , & pour parer aux: 
inconvéniens , j'ai crû qu'il falloir planter très-près 
de la fuperficie , & fixer les arbres , jufqu'à ce 
qu'ils ayent fair des racines capables de les rete­
nir ; foit par un foffé , s'ils font de près en près ; 
foie par une butte de terre , ~levée au pied de 
chacun ' féparément ' s'ils font éloignés ; en tb­
fervant de prendre la terre loin du pied de l'ar­
bre , & plutôt du côté du nord , que du côré 
àu midi , afin de garantir les racines de l 'ardeur 
du Soleil . : foit par un pieu , fiché en terre , 
~u'on lie avec l'arbre·, en mettant un peu de' 
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mouJfe ou de paille dans l'endroit où porteat les 
liens, pour empêcher le frorretnent : fo it en armant 
les arbres d'épines , pour les garamir de l'appro­
che des beftiaux. On peut choifir Ja manière la 
plus commode ; mais un àe ces moyens devient 
indifpenfable , fans quoi les arbres font agités , 
tantôt d'un côté, tantôt de l'autre , jufqu'au bout 
de Jeurs plus petites racines ; ce qui foffiroic pour 
les empêcher de reprendre. 

Pour garantir les jeunes arbres plantés , des 
ardeurs du Soleil & de la denc des animaux , il 
efi utile de faire un cordon de paille , gros com­
me le pouce , & d'en entourer les arbres depuis 
Je pied jutqu'aux branches , Jans trop ferrer la 
tige ; l'écorce fe conferve très-fraîche , & l'arbre 
n'eft point gêné dans fes progrès. . 

S'il s'agit de défendre un arbre précieux , on 
peut enfoncer , à uu pied du cronc , trois ou 
quarre forts pieux , fur Jefquels on lie de fortes 
tr:i.ver[es , & on remplie l'intervalle d'épines sèches ; 
les arbres , ainfi garaoris , ne peuvent être endom­
magés par aucune efpèce de bétail. 

J'ai mieux appr.is Ja bonne manière de pfaoter, 
en arranchaac des arbres , qu'en les plantant. 

J'ai eu fouvent· oecafion de fai re arracher de 
jeunes arbres , qui avoienc péri , & d'autres, que 
les malfaiteurs avoient coupé, & dom la fouche 
repoulfoic , ou de changer de place des arbres 
vifs, plantés depuis peu d'années. 

C'eft alors que j'étois à portée d'examiner 
quelle éroic la véritable caufe de leur mort , 
quelles éroienc les racines les plus aélives, quelle 
lcmgueur il faut leur lailfer , &c. ce que je dé­
duirai ~ proportion que nous avancerons. 
. Majs une remarque 1 qui m'a principalement 

frappé; 

I 
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frappé ; c'e!l: que tous les arbres, qui a voient été 
plantés trop .profondément , ou qui avoient été 
enfuite furchargés de terres , ceffoient de prendre 
de l'accroilfemcnt : ils végétoient , &. fe cou­
vroient tous les ans de feuilles ; mais ils languif­
foienc dans toutes leurs parties ; j'ai vû , après 
avoir fait arracher ces arbres , que leurs racines • 
trop baffes , refrenr dans le même état où elles 
éroient lors de la plantation ou du réhauffement 
des terres; tellement que j'y reconnoiffois encore -
au bout de trente ans , les co~ps de ferpette. 

Il fe forme , à fleur de tei"re , un autre lit de 
racines , qui fubf!:antent l'arbre , mais qui , ~n'é­
tant pas à leur place , & ne pénètrant pa'5 juC:. 
qu'au cœur de l'arbre , font, incapables .de lµl 
fournir une nouriture abondante. 

:!, Il ne faut pas croire qu,e le pivot , qui de$-~ 
cend quelquefois à une profondeur confidérable , 
foie fuffifant pour donner à l'arbre route ia sève 
qui lui ef!: nécelfaire , & que plus ou moins de 
profondeur foie indifférente. Le pivot, qui croît 
beaucoup les premières années , pour affermir 
l'arbre , & pour entretenir fa fraîcheur , ceffe qe 
croître fenfiblement, dès que les racines l}_orizon• 
tales , fe font alfez étendues au deff ous èie la fu. 
perficie du terrein ·, pour procurer à l'arbre la 
folidité & 'la nutrition. ' · . . 

Cerèe obfervation , que chacun dl: à portée de 
faire fur des arbres , plantés à une profondeur 
exceilive , fuffiroit fans doute , indépehdammenc 
des autres raifons que j'ai rapportées , pour per~ 
fuader qu'il faut donner peu de profondeur aûx 
racines horizontales des arbres que l'on plante. 

Quand j'ai voulu planter des arbres à peq de 
di.fiance entr'eux, à une toife par exemple , li 

F 
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t erre Jes trous , que je faifois faire cle trois pieds 
quarrés , pouvoit à peine fe ranger au tour ; elle 
reromboit dans le trou , & gênoir , lorfqu'on 
vouloir app,rocher pour planter ; ces trous étoient 
efpacés plus les uns que les aurr~s , ou leur mi­
lieu ne fe rrouvoit pas exaél:emenc fur la ligne 
·de direétion quoiqu'exaél:ement marquée fur le 
·c:errein. 

Ces inconveniens m'ont fait imaginer de fof... 
foyer à tranchée .ouverte. 

p J. AN T E R A T RANCHÉ E 0 UV E R T J: • 

.ÂYANTAGES DE CETTE PRATIQUE. 

· l) r trouvé , dans cette méthode nouvelle , de 
très-~rands avantages. 

1 °· Elle n'efl: pas plus dirpendieufe. Un trou 
de trois pieds quarrés me coûroit un fol ; une 
roife 'tle tranchée à voye ouverte , für trois pieds 
de largeur ne me coûcoir pas d'avantage , qubi­
qu'il. y eût le double de terre à lever. En voilà 
la raifon ; ]'ouvrier à plus de facilités , pour tra­
vailler avec rouce forte d'outils ; & , par confé­
quém , il peur enlever plucôt les racines , les 
pierres , &c. il lui faut prendre moins de me­
füres & de précautions pour l'allignemenr , & 
pour donner une forme regulière à la fouille. 

20· On peut mieux féparer la bonne terre d 'a· 
vec la mauvaife en plaçant l'une d'un côté de la. 
tranchée , l'autre de l'autre , pour mettre la pre­
mière fur les racines & dans le fond ; & la 
feconde , à la fuperficie. 

· 3° · L'homme, qui tient l 'arbre pendant qu'on 
couvre fes racinc::s de terre , efl: plus à fon aife 
~lans la t ranchée 1 que dans un trou , pour di1:.. 

) 



Second' Partie. Chap. 1. 8; 
r.oîer les racines ; ayant une mefure à la main , 
il obferve une égale dill:ance; & , pofant l'arbre 
toujours au milieu de la ~ranchée il n'a pas befoin 
de regarder fi la plantation fe prolonge en lign; 
droire. 

4°· Ceux qui jertent la terre peuvent êcre en 
plus grand nombre : on expédie plus prompre­
menr ; ce qui ell: un très-grand avanrage , lor[• 
qu'on veut profiter d'un rems favorable. 

5 o. Les racines, auffi longues qu'elles foient; ' 
peuvent être placées dans leiar direél:ion natu1·elle. 

Enfin ces racines , qui trouvent la terre ameu· 
blie dans toute l'érer.due de la tranchée , font des 
progrès bien plus rapides ; & fi elles trouvent une 
bonne veine de terre dans l'étendue de ces t~an• 
chées , elles en profitent. 

J'ai eu le plailir de voir des Chênes , ainli 
plantés , pou!fer prefque auili vigoureuJement ,. 
que s'ils avoient rell:é en place. 

Une Avenue , que je plantai fuivant cette 
mérhode en r 770 , & que je foucins par un petit 
fo!fé de crois pieds , a acquis une force éronnanre~ 
Elle eft bien plus vigoureufe aujourd'hui , qu'une 
aurrc A venue, que j'avois plamé non loin de là , 
en 1766, fuivanr l'ufage ordinaire , c'eft-à-dire , 
dans des trous , de très-petite dimenfion ; & je 
ne doute pas que la dernière en datte ne furpaff~ 
toujours la première, en beauté & Cl! valeur, 

j 
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C HA PITRE II. 
'M .4NIÈRE D'AR R AC H ER LE PL ANT. 

L A meilleure façon d'arracher les jeunes ar• 
bres, ell: d 'en faire le tour avec une pioche , 

à une grande difl:ance , felon leur groffeur. -
U n arbre de neuf à dix ans ,a ordinairement 

fes racines auffi longues que fes branches ; celui 
q ui a dix à onze pieds de J1aut , & quatre pou­
ces ou environ de circonférence au pied , vérira· 
hie groffeur du Chêne , bon à tranfplancer , à des 
racines latérales qui font' minces , courtes & crê­
pues , que nous appelons le Chevtlu ; il en a d'au­
tres , qui font un peu plus grolTes & plus longues ; 
& enfin il en a qui font grolfes comme le petit 
doigt , qui s'étendent à plus de trois pieds de fa 
tige , avec un pivot , qui ell: prefque au/Ii gros 
que le corps de l 'arbre , & qui defcend jufqu'à 
quan·e pieds de profondeur , lorfque le fol a du 
fonds : jl faut , pour enlever cet arbre , fans le 
trop endommager, le cerner au moins à un pied 
& demi , donner à la fouille un bon pied de 
profondeur , en coupant les racines qui outre­

' paifent , à mefure qu'on les découvre. 
Alors on ébranle l'arbre ; & , s'il n'a pas de 

pivot , ce qui arrive quelquefois, on l'enlève avec 
la terre , on porte le tout à la place où on veut 
le mettre, . en cas qu'il n 'y. ait pas trop de dif· 
tance ; fi non , on fecoue la terre. 

L es arbres fruitiers , qui ont pivoté, font ceux 
qui donnent le plus de fruit ; & les arbres les 
plus vigoureux , qu'on lève dans les pépinières, 
f •nt ceux qui om un pivot ; il faudroit doR~ 

• 
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tâcher de le leur co1\ferver ; la sève fe perd par 
la cicatrice ; la terre en efl route trempée quel­
ques jours après la plantation ; le chanci prend à 
la playe , & les infeél:es en picorent les lèvres , 
donc ils empêchent la réwuon. 

Si l'arbre forefl:ier a un pivot , comme le Chê-
11e , le Pin, &c. on l'incline doucement , & 011 

coupe le pivot nec, auŒ long qu'il efi poffible • 
prenant routes les précautions , pour qu'il ne 
fende pas dàns la partie qui tient à l'arbre ; ce 
qui ne manque pas d'arriver lorfqu'on le penche 
trop. 

Il feroit bon d'avoir , outre les outils ordinai­
res , un fermoir , pour couper ce pivot : c'efl: 
.une pioche , bien tranchante • • à qui l'on donne 
beaucoup de longueur , & peu de largeur , afin 
de ne pas bleffer les racines latérales. 

L es Écriyains modernes confeillent de ménager 
le pivot dans fon entier aux arbres qu'on arrache. 
C ette méthode auroit fans doute de grands avan· 
rages ; mais elle n'efl: pas prariquable dans les 
Semis , pour les arbres déjà grands , qu'on eil; 
dans le cas de cranfplanter. Quand même il fe­
roit poilible de préparer à grands frais une place 
affez profonde dans la bonne terre pour cette 
maîrreffe . racine , il ne le feroit pas de la dé­
chauffer, avec tous fes filamens , jufques au bout. 
Que de peines & de dépenfes n'entraîneroit pas 
une femblable opération , dans une plantation 
nombreufe ? ce confeil me paroît n'être applica-. 
ble qu'aux petits objets. 

Le maître du Semis aura foin qu'on fe con­
tl!nre de jardiner; c'efl:-à-dire, qu'on n'éclairciffe 
pas trop les arbres , qui doivent demeurer poul'." 
former le bois, f~i~ tai~s , foi~ futaye, &;qu'on 
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égalife toujours le terrein ; c'efl:-à dire , qu'on 
referme les foJTes qu'on aura faites pour arracher. 

La réuflite des arbres dépend principalement 
de la manière de les arracher, c'e!t à q\1oi il faut 
veiller avec la plus fcrupuleufe (lttemion : ul'e 
faifon favorable peut quelqvefois , la première 
ànnnée , fuppléer aux défauts de Ja plantation , 
aux défauts âe qualité dan$ le cerrein , aux at­
teintes portées à l'écorce , &c. mais rien ne peut 
fuppléer le déchirement, ou la trop grande pri~ 
vacion des racines. 

Il he faut employer , à cerce opération , que 
des ouvriers patients & intelligents ; il leur faut 
moins de force que q'adrellè ; on leur recom­
mandera d'aller leprement, de facrifier cous les 
petit$ arbres , qui fe trouvent au près de celui 
qu~ils voudront enlever, fauf enfaite à cirer païti 
<le ces derniers , de les prendre cous à peu-près 
tl1égale force , de choifir les arbres les plus gros 
par pied , & en même-rems les plus coures ; on 
payera ces ouvriers p<\! journé~s , plutôt qµe par 
pieds d'arbres, 

'f.2_U.:4LITÉS QUE DOIT AYOIR LE BON PLIA.NT. 

Nous avons défigné par l'écorce le Chêne 
, de la, meillellre qualité, qui efl: le Chêne blanc : 
· c'efr celui qu'il faµr !"référer. Celui qui a la peau 

liJTe , & les tiges de l'année groffes & longues , 
aura èertainelllCnt de bonnes racines. ll faut 
thoifir ceux dont les branches font rapprochées 
les unes des autre~ , & qui ont une dircélion 
tlroire : ce porc e{l: toujours le plus agréable. 

Le Pl11nt , tiré des forêts , efl: ordinairement 
trop minçe , eu égard ~ fa hauteur, & il meurt 
{i oti ne l~ ~hoifit pas très-petit ; il clè toujours 

' I 
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mal pourvu de racines ; il a le corps & les 
branches foibles , parce qu'il n'a pas vu le Soleil. 
Tout Plant ain(i dépourvû , ne reprend pas , ou 
languit pendanc plu!ieurs années. 

11 faut éviter d'acheter des arbres ~ qui ayent 
crû dans des te:reins .rroe gra_s , f~mé~ , 011 lm_­
midcs ; les racmes n y !ont 1ama1s bien condi­
tionnées ; ot'l doit ne prendre , dans ces fonds ,. 
que des arbres aquatiques , defiinés à être plantés 
près des eaux. 

L orfqu'il y a des caiHoux ou des pierres dans 
les femis, les ouvriers , qui fe fervent d'outils à 
eux appartenanrs , fe dépitent , ils les ménagent, 
au détriment de l'arbre qu'ils arrac;hent. Dans 
ce cas, je confeillerois au Propriétaire , qui faic 
arracher , ou à l'acheteur des arbres , de faire 
provifion de Pioches , de les entretenir en bon 
état, & d'en fournir fes manœuvres. 

MANJÈRE DE TRANSPORTÊR LE PL.INT ," 

ET DE LE CONSE Jl.. YER JUSQ.U'A. 

LA. PL ANTATION. 

Av A NT de charger les arbres fur les voirures, 
on élague les branches les plus bafi"es & les plus 
volumineufes , avec une ferpette bien affilée , le 
plus près de la tige qu'il e1l: pof!ible , fans blef­
fer la peau , & on conferve routes les autres-. 
Si on ne laiffoit que les Qranches de la pointe ,. 
les arbres pourroient fe rompre , ou s'écorcher fur 
la voiture , par le frottement ; au lieu que les 
petites branches füperflues , qu'on y laiffe, les· 
garanriffent. 

On les transfère de là fur' le local , où i~ 
doivenrl être plantés. 

/ 
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Mais fi ce local efr éloigné , ou que rous les 
arbres arrachés ne puilfent être plamés dans la 
même journée , à caufe de leur trop grand 
nombre, ou à caufe de l'intempérie de la faifou; 
il faut , en arcendant , mertre la voimre , toute 
chargée , dans un lieu couvert ; à l'abri du froid 
& des vents de1Téchants ; car fi la gelée furprend 
le Chêne arraché , il ell; perdu : les racines noir­
ciJTent jufqu'à la moëlle ; & / de mille il n'en 
prendrait pas vingr. Le vent de Galerne , qui efr 
le Nord-Ouejl:, ne produit pas un effet auffi def­
t ruél:eur que la gelée; mais il préjudicie beaucoup. 

Si l'on n'a pas la commodité de.5 bâtimens, 
& qu'on foie obligé de ttanfporter les jeunes ar­
bres fur le local à planrer , il faut, au moins , 
recouvrir exaél:ement Jeurs racines avec de la 
tc:trre , jufqu'à ce qu'on pouna les planrer. · Les 
tranchées , que j'ai confeillé , font très-commodes 
pour cela ; on y range les arbres les uns près des 
;iutres , tous droits , a.fin que les be.fl:iaux ne puif­
fent pas endommager leurs têrcs , & QO recouvre 
provifionnellement leurs racines de demi-pied de 
terre. C'efl: ce qu'on appelle .Aubiner les arbres. , 

• Ceux qu'on rire d'un pays éloigné , & dom les 
racines font deJTéchées, one befoin d'être rafraîchis 
avant la plantation. A C~tte fin ' on doit mettre 
tremper leurs racines , pendant demi-heure dans 
de l'eau pure. 

M oYEN P OUR FORMER DE BON PLA.NT. 

: l i eil: un moyen , pour éviter prefque cous les 
. .\nconvénicns , qui fe rencontrenr dans les Semis 
ordinaires , & pour fe procurer des Chênes de 
bonne qualité, de belle forme , & dont la réuf­
IÎte feroic cercaine : c'dl: de les élever exprès pour 
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les plantations ; femer , dans un terrein de mé­
diocre qualité, des glands choifis ; lever les Chê4 

nes à deux ans , & leur couper le pivot : à. cet 
âge , ils fouffrenc très-peu de cette opération ; les 
replanter à la dill:ance d'un pied l'un de l'aucie; 
les labourer à la bèche & les élaguer chaque 
année ; les arracher quatre ans après , par rangs 
euriers , en fouillant jufqu'au deffous de leurs plus ' 
baffes racines , & les replamer dans le même 
terrein , à deux pieds de dill:ance , après avoir 
bien préparé Jeurs racines ; les cultiver el)core 
pendant deux où crois ans ; alors ils font bons à 
prendre , ils auront fait des racines excellentes , 
&. on pourra les planter avec con.fiance. 

' 
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CHA PIT R E III. 
'SAISON CONVENABLE A LA. P LANTATION, 

L E meilleur tems pour planter les Arbres; 
efl: indiqué par la chûte cie leurs feu'illes ; 

c'efl: une ' marque que l'aél:ion .de la sève fe ral­
lentit , ce qui arrive ordinairement à la fin d.'Oc­
robrc. Les pluyes n'ayant pas encore trempé la 
terre , elle efl: plus friable , elle s'inli.nue mieux 
enrre les racines , & ne les pourrit pas. Les ar­
bres ont le rems de prendre terre , & de former 
des mammelons , ou un petite bouder , au bout 
d es racines qui ont été coupées, d'où il fort de 
nouvelles racines au mois d ' Avril. 

II efl: certain que ce bourlet fe forme de la 
fubfl:anée même de l 'arbre , qui efi mife en ac­
tion par la chaleur, qni la raréfie , & il y a en­
core , dans cette faifon , quelques jours chauds ; 
la terre , qui n'a pas encore perdu route fa cha­
leur, y contribue de fon côté. J'ai fendu plufieurs 
fois le bout de ces racines , qui avoient formé 
le bouder pendant l'hyver ; j'ai obfervé difl:inél:e- ,. 
ment qu'il preuoir naiffance entre le bois & l'é­
corce , qu'il provenoit du livret , ( dont nous par­
lerons plus bas ) , que la circulation de l a sève 
étoit déjà établie , & que la racine étoir dif pofée 
dans cette partie à donner de nouvelles produc­
tions. Il efi donc iméreffant de plamer avant 
l'hyver. -

Il y a cependapt une exception , à l'égard des 
arbres qui craignent, à un certain degré , les for­
tes gelées ; ils y font plus expofés, lorfqu'ils fonc 
nouvellement plantés. , que lorfque leurs racines 

(. . • >--· 
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rell:ent en poffeffion de la terre. Ceux-d doivent 
être plantés au Printems. 

D E S A R B R E S r E R D S, 

L E s arbres réfinenx , & généralement ce!JJC 

qui confervent leurs feuilles verres pendant' roucc 
l'année , doivent être plantés en Auromne ; c'ell: 
la faifon où leur couleur efl: plus terne : elle re­
prend fa vivacité pendant l'hyver , parce qu'alors 
la sève circule dans ces efpèces. Ainfi on ne peur ab­
folumenc différer leur plantation jufqu'au Prinrems. 

Q uelques A uteurs indiquent la fin d' Août , 
comme la faifon convenable pour planter ces 
arbres, je n'en vois pas la raifon, & j'ai l'expé­
rience de mon côté , qu'en les plantant en Oél:o­
bre , & mêlant beaucoup de fable avec la terre • 
ils ont très-bien réuffi. M. Duhamel confeille de 
les planter à la fin d'Avril, ou au commencement 
de Mai ; & il ajoute que comme ils reprennent 
difficilement , on les arrache en motte ; & afin 
que ces mottes fe confervent , on les met dans 
des m annequins d'ozier , que L'on met en terré avec. 
les arbres-même ; ces mannequins fc pourriffent 
en peu de rems , & donnent ainfi aux racines la 
liberté de s'étendre dans le rerrein. 

Je· ne ferais cependant pas d'avis , d'enterrer le 
m annequin , parce qu'en fe pourrilfanr il peut 
procurer le chanci aux n.1cines de l'arbre 1; le 
mannequin a rempli alors fa defl:ination , qui ell: 
de conferver la motte de l'arbre : je voudrais 
l'ôter ·au moment de la plantation. 

Au moyen de ces mannequins , on peut tranf­
porter toute forte d'arbres , dans telle faifon de 
l'année qu'on défire, & former tout d'un coup un 
efpalier, un jardiu fruitier, un bofquet , &c. . 

--....... -- - .. 
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A deux ou trois ans , les arbres réfineux fou· 
tiennent mieux la tranfplamation , que dans u1:1 
fige plus avancé. 

Dans tous les cas , il efl: néceffaire de Je5 
abriter· contre les ardeurs du Soleil , au moins 
pendant la première année. D ans l'endroit où un 
~ros fapin a été abbatu , il naîtra une pépinière 
de Sapins , li ces plantes font ombragées par les 
arbres voilins. An contraire , {i l'on a affez ab­
batu de Sapins , pour que le Soleil donne fur le 
terrein , on n'y en voit lever aucun, ou très-peu. 
Il eft facile . de procurer de l'ombre an jeune 
P lant , par le moyen 'des paillalfons , on brof­
f.ùlles sèches. Aucre raifon , pour ne/ pas différer 
1a plantation des arbres réfineux jufqu'au Prin­
tems , qui efl: la faifon de route l'année où l'hu~ 
m.idité s'élève le plus facilement en vapeurs. 

MANIÈRE DE P L ANTER COMMODEMENT. 

P o u P. plamer commodément , & avancer 
l'ouvrage , il faudroit employer fept ouvriers , 
donc crois doivem remplir chacun un rôle im~ 
porcanc. 

P R É P A R A T I 0 N D U p L A N T. 

L E premier élague ce qui a refié des bran• 
ches ; il ne laiffera que les plus pecit~s , tout le · 
long de la cige ; il eu faut lailler peu , parce 
que l'arbre, ayant été privé de la majeure partie 
de fes racines , il n'en pourroit pa.s vivifier beau. 
coup. Il faut laiffer Jes plus petites , parce qu'!l 
cft néceffaire qu'il y en ait , nn arbre fe noumt 
par les branches & par les feuilles , cout comme 
par les racines, & ce n'eft pas les groffes bran· 
ches qu'on lailfe à l'arbre , quand 011 Je plante, 
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tJ.Ui viennent à bien ; ce font celles qui fc: for­
ment d'elles-mêmes auprès des nœuds. Il en fa~c 
donc laiffer très-peu , fur-tout à la pointe , lorf­
que l'arbre efl: d'une longueur démefurée , eu 
égard à fa groffeur ; autrement la sève , qui fe 
porte· toujours aux extrêmités , fera pencher fa 
tête , & il n'efl: pas facile alors de redonner à 
l'arbre une direélion verticale. 

'Si ce défaut de proporcion ell: trop fenfible, il 
vaut mieux étêter l'àrbre , immédiatement au 
delfus de quelque greffe branche, parce qu'il eft 
difpofé dans cette partie , plus que dans coute 
autre , à en pouffer . de nouvelles. 

Ces arbres étêtés feroient un mauvais effet en­
tre ceux qui ne le font pas ; on peut les réferver 
pour les mettre dans les Iuyes fur les foffés , OLJ 

pour en faire une plantation entière & féparée. 
L'étêtement efl: nicejfaire à quelques-efpèces 

d'arbres , tels que le châtaigner , & générale-
ment tous les Fruitiers à pepin. · ' 

Préjudiciahle à d'autres , comme au Chêne., & 
aux Arbres de fruits à noyau. 

Et morul à quelques-uns , comme aux Pins , & 
;autres Arbres verds. 

Ce premier ouvrier pofe doucement les arbres; 
ainfi élagués , cout le long de la tranchée , à la 
dill:ance , à peu-près, qu'ils doiveut avoir. 

Le fecond ouvrier defcend dans le fond de fa 
tranchée , & examine chaque racine une après 
l'autre ; il coupe le pivot net, au deffus des fen­
tes , ou des écorchures qu'il peut avoir ; car, de 
ce pivot , il en forcira un autre , & quelquefois 
deux , pour remplacer la partie qu'on a coupé. 
li abbat tout le chevelu, qui ne peùt fervir qu'à 
envelopper les borUlcs racines , & empêcher la 

I 
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terre de les embraffer ; il coupe , en bec de flû­
te , Ja pointe de toutes celles qui one été b!effées 
]ors de l'arrachement; mais de façon que l'arbre 
étant planté , la coupe foie horizontale , & cour~ 
née en bas , comme le pied de biche ; parce que 
c'efl: de bas en himc que la sève efl: dirigée ; ce 
qu'il fera commodément, en tournant l'arbre, & 
prenant chaque racine de la main gauche, le cou­
de tourné du côré de la tige de l'arbre , & cou­
panr le bouc des racines avec la main droire. 

11 fe contentera , quand il ne pourra pas mieux: 
faire, d'un feul étage de racines, lorfqu'elles fe-
1·ont au nombre de quacre ou cinq , il ôcera cous 
l es corps étrangers , qui pourroienc fe trouver en­
tre les racines , afin que la cerre puiffe facilement 
"Paffer. 

Le troifième prènd un arbre , ainfi préparé, 
d ans la tête , dans la tige & dans fon pied; fait 
jetter , avec la bêche , par· deux hommes , qui 
font à côré , de la terre franche & bien divifée , 
~u fond de là tranchée, , jufqu'à ce qu'i l voit que 
les meilleures racines, c'e!l:-à-dire , celles qui font 
<lroitei , gro!fes comme une plume à écrire , ou 
un peu plus , & d'une ~~uleur vi~e, fe_ront à unE; 
.profondeur fuffifante , qut efi: env1ron cmq pouces 
·au deffous de la fuperficie du rerrein : alors il pofe 
l'arbre ; & ces deux hommes concinuent à jetter 
-doucement de la terre fur les racines ; ils en jet­
tent roùc au cour en égale quanriré. Auili-rôt qua 
les racines commenceront à être couverres celui 
qui tie!lr l'arbre le foulèvera un peu , en le fe­
couanr deux· ou trois fois , pour faire pafrer la 
terre entre lès racines ; il les arrangera avec la 
main , afin qu'elles ne fe touchent pas , & qu 'en 
confervanr leur direétion naturelle ~ elles n'aillent 



Seconde Partit. Chap. III. 95 

.ni en haut, ni en bas. II prendra garde qu'il ne 
refle pas de vuide entr'elles , ni au deffous d'el­
les , ce qui les fait moifir , à caufe de l'humi­
dité qui s'y renferme ; pour cet effet , il peut 
employer quelquefois la mefure donc il fe fert 
pour efpacer également les arbres ; elle doit être 
coupée en rond par le bo~t ; fi elle_ étoic coupée 
quarrément 1 elle bleffero1t les racmes ; fi elle 
était coupée en pointe comme un piquet , elle 
ne poufferoit pas la terre ; elle ne feroit que 
l'écarter. 

II peut fe fervir auffi de cette mefure , pour 
é loigner du pied de l'arbre , les petites pierres • 
les racines d'herbes , & même le fumier, qui fe 
.trouve mêlé quelquefois avec la terre & qu'il 
convient d'éloigner du pied des arbres , rien 
n'étant aufii bon pour eux que la terre , dan' 
tome fa pureté. 

Lorfque le planteur voir qu'il y a affez de terre 
pour retenir l'arbre , & couvrir routes fes racines• 
11 la prelfe un peu avec le pied, pourvû qu~ la 
terre foie · sèche & légère. Si , au contraire , elle 
efl forte & humide , elle n'efl que trop difpofée' 
à devenir compaéte ; il ne faut pas la fouler. 

Ayant placé cet arbre bien droit , il en prend. 
un fecond , qu'il trouve derrière lui , préparé 
comme le premier ; il le place à la dül:ance 
convenable : ainfi de fuite. 

Les autres deux 0uvriers font dell:iné~ à jetter 
dans la tranchée le re!tant des te~res & gazons , 
les cinq premiers s'y occupent auffi lorfqu'ils ont 
fini leurs opérations , jufqu'à la fin du jour. 

De cette manière tous travaillent à la fois 
Utilement & commodément. 

Avec ces fepc hommes , je faifois arracher 
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journellement cent arbres ; je les faifois voiturer 
à up quart de l ieue , & j'avois le tems de les 
planter avant la nuit. 

Il feroit difficile de furveiller un plus grand 
nombre d'ouvriers ; & s'ils ne font que deux ou . 
trois , ils ne feront pas la moitié d'ouvrage , 
proportion gardée , c'eft-à-dire, que trois ouvriers 
auroient de la peine à arracher & planter vingt 
arbres , dans un jour d'hyver , avec toutes les 
précautions requifes. 

Il ne refte plus à faire qu'un petit foffé , tout 
le long de la tranchée , avec de la terre & du 

•· gazon feulement ; ce fo.(fé eft néceifaire , comme 
nous l'avons déjà dit , pour garantir les arbres 
de l 'impullion des vents, pendant la première & 
feconde année de la plantation , & de l'approche 
des befüaux , pendant quatre ou cinq ans : on 
fair que les vaches & les chèvres font friandes 
<le la jeune pt>ùffe dés arbres ; elles ont l'adrelfe 
de plier ; avec leur tête , ceux qui font foibles, 
& qu'on n'a pas mis hors de leur portée, de les 
faire paffer entre Jeurs jambes de devant ; elles 
Tongenr enfuite , à Joilir , la peau , les branches 
& la tête de l'arbre, fans laifrer une feule feuille. 
Ceux qui ont fubi deux ou crois fois ce mauvais 
fore , ne peuvent que périr. Les gros befüaux 
aiment encore à· fe frotter cont re les jeunes ar­
bres ; ils les ébranlent , ils les agirent en tous 
fens , & très-fouvenr ils les rompent. 

Ce foffé a un autre avantage , c'eft qu'il em­
pêche les mauvaifos ,herbes de fe multiplier au 
pied des arbres , l'éboulement continuel des cerres 
équivaht à un labour annuel , & les racines ayant · 
une fois percé dans la gorge de ce foffé , elles 
y trouvent de la terre , plus facile à divifer , & 

· plus 
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plus fr11îche que celle qui n'a pas été fouillée ; 
elles s'y étendent avec une vigueur étonnante. 

Si ce foffé gênoir & rendoir le rerrein diffor­
me , on pourroir labourer & égalifor le cerrein , 
au bout de fix ans. A cetre époque , les arbre~ 
peuvent fe foutenir par eux-mêmes. 

D E S S È C H E M E 1' T. 

L E s emplacemens marécageux doivent êtr~ 
defféchés pour planter , to(Jt comme pour femer-. · 

Si , dans un allignemenr , il ne fe trouve que 
quelques places baffes & humides , il fuffira de 
pratiquer au pied , ide chaque arbre une petite 
1igole , dirigée du côté de la pente , auffi pro­
fonde que Je niveau du fond du trou , ou de !~ 
tranchée , qu'on aura foin de recurer pendant 
quelques années. _ 

Si l'allignemenr pa!Toit dans une longue éten• 
due de fonds marécageux , dom la terre ell: 
ordinairement noire & infertile , il faudra y tranf.. 
porter de la terre franche J & deffécher , de· lêf. 
manière que nous indiquerons , au mot défauts · 
Je la wre , ou ufer du moyen indiqué à l'arcicl~ 
.Avenues. 

COMBIEN CHAQUE PIED D'ARBR~ 
C 0 U T E P 0 U R P L A N T E R , 

C' E s T ici le lieu de calculer combien chaque 
pied d'arbre m'a coûté pour planter, & , confé­
quemment ce qu'il ert coûteroir, ou à peu près, 
à chaque propriétaire , qui voudra fuivre ma. 
méthode. 

Je ne memai pas en ligne de compte Ia va· 
leur des arbres ; elle varie , fuivanr les difficultés 
qu'on a, dans chaque canton, pour s'en procurer. 

G 
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J'ai pris chez moi la plûpart de ceux que j'a·Î 
planté : je ne parle que du débourfé , pour la 
main-d'œuvre. 

Pour le trou de chaque arbre , ou pour la toife 
<le tranchée , il en coûre plus ou moins , fuivant 
c:1ue le rerrein efl: facile à creufer , fuivant qu'il 
dl: mêlé de pierres ou de racines. Le prix mo­
yen efl: un fol. ci. • 1 [. 

Sept hommes arrachoienr & . planroient cent 
:trbres dans un jour ; mais j'étais avec eux , & je 
Ile refl:ois pas oifrf; il faut donc en fuppofer un 
lmitième , pour les guider .ou les furveiller : huit 
journées d'hyver, à quinze fols, monrenr 6 liv. 

Pour les frais de la voiture & des outils, r liv. 1 o [. 
Ce qui fa it fcpt livres , dix fols , qui , divifés 

en .cent ' font ' pour chaque arbre. . . l f. 6 d: 
Pour un foffé de trois pieds , fimple , c'efl:-à­

t:lire, fans haye , un fol, fix deniers la toife, 1 f. 6 d. 
Sur cent arbres planrés , il en périt , la pre­

mière année , quarre , cinq , dix , quelquefois 
<]Uinze : foppofons · dix: , il fam les remplacer. 
Mais comme il n'y a plus auranc de t.erre à re­
'muer, ils ne coûteront pas autant que les premiers. 
La fecor;ide année , il c:n aura péri non feulement 
quelqu'un de ces dix, mais encore quelqu'un ·des 
anciens; car il faut , dans J'ufage ordinaire, fept 
ou ln~it ans avant qu'une planrarion confîdérable 
-ait réuffi dans fa totalité , en fuppofanr feulement 
cinq ans , pour que celle de cem arbres , faire 
fuivant ma méthode , foie complete , à une livre 
par an , pour les remplacemens , redreffemens , 
&c. c'cfl: cinq livres qu'il convienr d 'ajoûter , ci, 
rar arbre ' \ln foJ. l [. 

Total , cinq fols , 5 f. 
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'(:OMBIEN IL EN COUTE POUR PL.ANTEB. 

UN ÂRPENT DE PAY~ 

P o u R planter un arpent , qui contient r 34f 
toifes quarrées & 9:,. de fupedicie , en efpaçanc 
les arbres d'une toife , qui ell: la plus petite dif­
tance qu'on puiffe leur donner, il faudrait trei<.re 
cents quarante quatre arbres , qui , à ce prix • 
monteroienr. . 33 6 liv. 

En les efpaçanr de dix pieds , il faudroic 
quarre cents quatre · vingt - quatre arbres , qui 
monreroiem. 1.z1 liv .. 

:En les efpaçant de douze , quinze , ou vingc 
pieds , le foffé n'ell: plus pratiquable ; il devien­
droir trop coûteux , de faire trois ou quarre 
toiîes de tranchée & de foffé " pour un feul 
arbre ; alors on peut fe contenter de faire un rrou , 
de trois pieds" quarrés , & de butter les a\bres. 
L'opération fera moins difpendieufe , mais aufil 
bien moins fruétueu[e. Sur quoi il eft bon d'pb­
ferver que , dans les bonnes terres , il faut plui. 
éloigner les arbres , que dans les m aigres, , à 
caufe de l'étendue que leurs rêées acquièrent: . 

A vingt pieds , il faudrait c~nr vin gr arbrês ·~~ 
qui ne reviendraient qu'à trois fols , fix deniers• 
chaque , ou environ , & qui montcroienr· -au 
total. • , , .2 I_ Jiv. 3 f. 6 'd. 
~OMBIEN IL EN COUTE POUR SEME R 

UN .ARPENT DE TERREI._N. , 

Voy o N s maintenant ce qu'il en coûrero.ic ; 
rour femer ce même arpent de pays. 

Suppofons d'.abord que le terrein ell: en Jabou.r. 
Suppofons , en fecond lieu , que ce terrein a 

l,cfoin d'enclore. L e foiré , tel que nous l'avons: 
t' .- G ij ' 
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décrit , page 25 , coûtera fept fols la toife , â 
quoi ajouter deux fols , fix "deniers , pour planrer 
un arbre, par toife de foffé ; c'efi neuf .(ois, foc 
deniers la roife .. · 

Le conrotjr iun arpent étant de J 46 toifes ~ 
.à quoi ajomer deux roifes à chaque encoignure

3 
~ 

fi Je folfé eft: pris en dehors , c'eH 8 roifes enfus. 
Plus il y aura d'arpens contigus à clore , moi11s 
il -en coûtera pour chacun , ci-néanmoins 1 5~ 
toi[es , pour un arpent quarré & ifolé , à 9 f. 6 d. 
qui montent. · • • 73 Jiv. 3 f. 

S'il ne s'agiffoit que de femer en plein , une 
journée de trois charrues fuffiroit ; il n'y auroim 
enfuire aucun fra:is de culture : c'efi la méthode 
la moins difpendieufe. 1 ' 

' Mai~ on veut quelqtiefois femer en comparri-. 
ment ; il convient même de calculer fur ce pied, 
puifque nons av~ns fupl?ofé la plantation d'un ar.. 
F,ent de pays être faite en a:Ilignement. 

Si le rerrein eft: bien uni & labouré , on sème 
SL la quille , en mettant un gland fain & cJ10ili, 
a un ou de.ux pouces de profondeur ' à chague 
.place indiquée par le jalon ou le cordeau. Deux 
liomm"l!s mettront , pour cetre opération , qui eft 

· bié'n 1imple , chacun trois joumées , à quinze fols, 
~j; • • • 4 1IÎv. JO f. 

Si le terrein n'eft: pas parfaitement ameubli , 
·<1n sème à la bèche; ùn ouvrier fait au· rour du 
jalon , qu'il ' lailfe en place , un petit· trou , de fa 
largeur de la bèche , qui dt ordinairement de 
:fix à fept pouces; po aurre ouvrier pofe un gland, 
à deux pouces de profondeur , à la place ou étoi.t 
le jalon , & le recouvre de te,rre. 

Mais fi Je rerrein n'a voit pas été labouré ; ces 
retices foJTes 11e ii.iffirnicm pa• ' je n'ai G>bte.11u 
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aucun fuccès , coures les fois que j'ai opéré d= 
cerce manière , dans un terrein en friche. · 

Deux hommes afüfs & intelligents mettront 
chacun lix journées , pour tracer les ligoes , , plan~ 
ter les jalons & femer un arpent , qui , à virigt· 
fols , moment. . • . . • • 12 liv. 

L 'année fuivance , il ne faut pas oublier de 
femer dans les omplacemens 011 le gland n'a pas 
levé , ou d'y tranfporter un petit arbre , avec 
coures fes racines & fa motte , ( oris dans une 
pépinière, qu'on aura eu foin de praciquer , dans 
quelque bout du même champ , lorfqu'on le fe­
moic ) exaél:ement à la place;' indiquée par l'alli­
gnement. S'il y a plufieurs places vuides de fui.ce, 
il faudra cendre un cordeau. 11 convient de don~ 
ner un léger labour à bras, à ces jeunes arbres, 
en prenant garde de ne pas bleffer leu.rs cendres 
racines , jufqu'à ce qu'ils ayent acteint la haurcur­
de fix à fept pieds : alors on peur labourer avec­
la charrue. 

Ou , fi l'on veut éviter cette dépenfe du la­
bour , & tirer parti de fon cerrein , dans l'enrr~ 
deux , on pourra y femer une autre .elpèce_ d'ar­
bres , qui ferviront à faire élever ceux qui' doivent: 
demeurer , & à étouffer les mau.\failès herbes. Oa 
détruira enfuice cerce efpèce. 

On voie donc que ces arbres , ainfi femés &: 
cukivés , ne coûteront pas, à beaucoup près , all 
propriétaire , cc que lui coûce~oic pareille quan­
tité d'arbres plantés ; & vingt ans après, ils vau.­
drone beaucoup plus, 

En 1775 on a renouvelé de cette manière lc­
parc tle V erfailles , dans les maflifs ; & certaine­
ment on cherchoic plurôt à fe procurer des. 4'.t-:­
bres fains &. de ,belle venue, q:.i'à. ~c;.Qn:>mif.e.l (~ 
la dépcnfe~ 

/ 
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Un c11êne , né en terrein gras , prendra en 
trenre années , crois pieds de cour , il croîcra plus 
vire alors , & fera fes plus grands progrès , juf­
qu 'à quarante ans ; au lieu qu'un chêne qui a en­
viron dix ans lorfqu'on le plante , n'aura pas 
ordinairement crois pieds de cour , au bout de 
trente années depuis fa plantation ; & fon accroif­
femem fera lent , jufqu'à ce qu'il air fair de 
longues racines. Généralement , les arbres replan­
tés refient cinq à fix ans à reprendre leur pre­
mière vigueur ; on Je connoir à leurs cernes : fa 
fouche de ces arbres préfente toujours au centre 
dix ou douze cernes larges , cnfuite cinq ou fi.x 
très-chroirs , & cous les aurres plus Jarges : c'efi: 
cerrainemenr l'efTer de la rranfplanrarion , puif­
qu'on ne trouve pas ce défaut dans les arbres , 
qui fe fonr élevés dans les femis. 

, J'ai vC1 planter, en r765, les Champs-Éli~ées ; 
aux portes de Paris . T ont le rerrein fur fouillé , 
à trois pieds de profondeur , rranfporré de près 
en près , & mis dans un nive~parfair. Aux 
points d 'al lignemens , on plaçoiraes ormes cous 
:foins , cous égaux , tous arraché! avec les plus 
grandes précaurions. Ces arbre5 , . difpofés en 
quinconce, caillés chaque année tout fimplement 
en cè ne renverfé , mais it la même hauteur , & 
·ôans fos mêmes dimenfions, forment aujourd'hui 
des berceaux , de tel côté qu'on les regarde. 
Cette vafie Promenade efi digne de la Capitale , 
& du peuple plein de g oî1t , qui s'y raffemble ! 
Mais quels font les r articuliers , qui pourront 
fuivre un fi bel exemple ? La plantation de cha· 
que arbre roûroit au moins une Piil:ole , pour la 
main-d'ceuvre. 

. 
1 
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'JL EST I NUTILE D 'ORIEN T ER LES ÂRBRES • 

LE s anciens recO~J1andoient beaucoup d'o..­
rienter les arbres, c'efl:-it~dire , de les placer à fa 
même expofition qu'ils avoient avant de les arra­
cher; ce qui éroit facile à faire , en les marquanc 
cous du côré du Soleil levant , par exemple , & 
à. une hauteur égale . 

Ils prétendoicnr que les arbres font autrement 
d ifpofés au nord qu'au mid i ; qu'ayant déjà reçu 
l'influence propre à chacun de ces afµeéls ' · s'ils 
font placés aurrement , leur économie intérieure 
cfi. dérapgéc ; ils ciroient un fait , qu'ils difoient 
eonfl:anc , c'efl: que la moëlle d e l 'arbre ne fe 
trouve jamais au milieu , étam plus près de l'é­
c0rce , du côté du nord, que du côté du midi ; 
d'où ils concluoiem que ce premier afpeél: n'étant 
pas aufli favorable à la végétation , il éroit _né­
ceJfaire de lui préfencer la même face de l'arbre. 

Cerre furcharge de précaution devenoir très­
gênanrc dans les grandes plantations ; les plis 
tortueux des arbres forcent fouvenr à les cournec 
dans le fcns oü ils doivent faire le plus bel effet.; 
&: au fond cette mérhode efl: inutile. 

Po).lr m'en convaincre , j'ai planté des arbres 
dont j'avois marqué l'afpeél , cous fains, , bie11 
arrachés & égaux en qualité ; fa voir , le premier• 
exaél:ement dans la pofirion oli il èroic dans le 
femis ; le fecond , tourné de fix lignes , un autre 
de douze ; & a infi de fuite , jufq11'ii ce que j'c­
cois venu à la premiere pofi tion : alors je rccom-· 
mençois tout le long d'une ligne de deux Oll 
trois cents arbres. J 'ai répété cette épreuve pen­
d:mt plufieurs années de fuire. Tous ces arbres. 
ont également réulll : .depuis vingt an; ~ '}.U.C- ie 
l~ obforve , je n'y cunnois aucune èi.ffére.ll(.,"C •. 

--
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Je cràs ep trouver la raifon dans l'ombrage 
que les arbres très-ferrés dans la pepinière , jet­
renr les uns fur les autres ; là , ils ne font ex­
Pofés , ni aux ardeurs du Soleil , ni aux froids 
~xceflifs qµ'i!s éprouvent quand ils font ifolés ; 
auffi ont ils la moëlle e.xaétemenr au milieu. Ce 
font les gros arbres vieillis à la même pofition 
'}Ui préfement feµ ls une moëlle excentrique , par 
cenféqucnc cette obfervation n'efl: pas applicable 
lors de la plantation. 

Quand j'ai été forcé de rranîplanter des arbres , 
que j'avois planté depuis quelques années , je les 
ai changé encore d'expolition , exprès ,pour vo ir 
s'ils en foulfriroient , je n'ai jamais conm'.'1 qu'ils 
en ayent fouffen. Cependant, ce fecond change­
ment leur auroit 'été bien nuifible , s'il étoit in­
dif penfable de çonferyçr aµx arbres leur expofi-
;ion première. • 

En examinanc de près plufieurs gros arbres , 
arrachés & îciés près la [ouche , j'ai obfervé que 
ce n'efl: pas roujours du côté du nord que la 
moëllo îe trouve rapprochée de J'écorce , mais 
tantôt d'un côté, t;inrôr de l'autre; que les cou­
d1es Jlgneufos font con(tammem d'une épaiffeur 
plus çonlidérable dans Je côté où éroiem les 
grolfes racines , & très-ferrées dans le côté où il 
n'y avoir que peu ou point de racines; toutes les 
t::ouches annuelles du premier côté avaient depuis 
deux juîqu'à cinq lignes d'épaiffeur , candis que , 
do l'aptre côté , elles n'avoienr pas un quart de 
l igne, Voilà fans doute la véritable raifon de 
<:t:tte variété , ql.le nos anciens amibuoienc à l'af­
peét dµ Soleil, · 

La feule a,ctention qu'il ell: bon d'avoir , ref­
pcfüvew~nt ~ l'alpcÇl: du Sole.il 1 cft de tourner 

' 
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au nord le côté de l'arbre qu'i auroit ece ble.lfé 
dans fon écorce ,' ou qui auroit des cicatrices , 
provenant de grofTes branches élaguées , ainft que 
Ja face la plus découverte des arbres ététés en 
bec de flûte ; parce que , comme nous l'avons dit 
ailleurs, le froid e!l moins nuilible que le chaud• 
à ces parties d'arbres n,ouvellement tranfplamés. 

D E S A V E N U E S. 

Q u A N D il s'agira de planter une A venue 9 

qui efl: une longue allée , accompagnée ordinai­
rement de deux contr'a llées , dont chacune à !~ 
moitié de Ja l argeur de l'allée principale , les 
unes & les autres , bordées de grar.ds arbres ; 011 

doit faire en forte de la diriger vis - à - vis le 
Château, ou M aifon de Campagne , qu'on cher­
che à décorer , li non , fur des points de vue 
gracieux , rel qu'un bouquet de bois , un clocher, 
un moulin , une nappe d'eau. 

L es arbres des Avenues quelque vigoureux: 
qu'ils foienr , font prefque roujours difformes , 
quand on n'a pas l'attention de leur . faire pren-· 
dre de belles tiges & de bien conduire leurs tê­
tes. Comme l'air les frappe de routes parts , ils 
étendent quantité ,de branches latérales , on doit 
retrancher celles qui , étant mal placées , pren­
nent trop de force. 

Il fe trouve quelquefois , le long des lignes, 
des emplacemens humides , qui n'ont pas de 
fonds : on fe contentera de labourer, on placera 
les arbres fur la fuperficie , & on recouvrira lei.Jrs 
racines de terre fine , à Ja hauteur d'un pied & 
demi , & de quarre ou cinq au cour de la tige. 

Dans les cerreins fore fecs , il efl bon que la 
Îurface baiffc un peu vers les arbres rour y attirci· 

. 
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l'eau des pluyes , le contraire doit être .obfervB 
dans les rerreins humides. 

Quand on a fair une grande plantation , i1 
faut , après I'hyver , vilicer tous les arbres , pour 
redrelfer ceux qui fe trouvent penchés , rapponer 
de la rerre au pied de ceux qui ont été ébran­
lés , en un mot , rétablir la policion verticale de 
coures les riges ; fi l'on négligeoit d'avoir ce foi11 
pendant les rrois ou quarre premières années , on 
auroit Je defagrément de voir une partie dei 
arbres s'écarter de leur allignement. 

La largeur d'une Avenue doit être proporrion-
11ée à fa longueur. Il feroir aufii ridicule de voir 
une longue allée fort étroite , que de \'OÎ.r une 
courte âllée fort large. . 

Mais !'arr de faire paroîrre une .A venue plus 
longue ou plus courte qu'elle n'ell: réellement, 
c'elt de Ja· faire plus large par un bout que par 
l'autre , é tant placé au bout le plus large elle 
paroîtra fort longue , & placé au bout le plus 
érroit elle paroîrra très-courte. 

C'ell: alfez mal-à-propo' , qu'on fait rous les 
compartünens d'un Parc en droite ligne , fi l'on 
donnoit à quelques allées une courbure légère , 
on perdroit il ell: vrai l'agrément des poinrs de 
vue , mais on y gagneroit l'avantage fi cher aux: 
propriétaires d'agrandir à l'imagination le lieu où 
l'on efi; & , au milieu d·une étoile affez bornée> 
on fe croiroit perdu dans u11 parc immenfe. 

L e Plantane d'Occident el1: le plus beau de 
tous les arbres d'ornement ; le Tulipier , l'Or­
me , le Maronier d'Inde , le Noyer forment de 
belles avenues. Le Charme foi;ffre Je cifeau , & 
forme les hautes palif/adts & les berceaux. 

11 clè poilible de former en f eu de rerns des 

-.l / -- . ,,. 
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avenues , qui paroîtront anciennes , en tranfpor­
tant de grands arbres avec toutes Jeurs racines & 
avec la terre qui efl: adhérente ; mais il faut des 
cncaiffemens & des voiturfis faites exprès. Ces 

· opérations font très-couteufes , & paifent les bor: 
nes que nous nous fommes propofées. 

--- ----- ~ 
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C H A P I T R E IV. 
MANlÈRE DE TRACER SUR LE T ERREIN 
TOUTES SORTES DE FIGURES, 

V 0 1 c 1 la manière de tracer fur le terreiR 
les d ifférenres figures de companimens pour 

les parcs , les bofquers , &c. 
É L E 1lf E N S. 

L A p~rtie la plus fimple d'une figure elë 
1>1ngle , .11 eft, f~rmé par l 'inclinaifon de deux: 

11gnesL~u1 

1

fe r.eumffem en un point. 

J. 1 . L'an<Y lç droit el1 fait 
par une p~·pendiculaire , &; 

eft de 90 degrés: 

· ' / 2. L 'angle obtus e.ll: celui :.. · . V " qui efl: plus grand que le droit. 

3· <. 
D 

5· CJ 

3. Et l'angle aigu el!: celui 
qui efl: plus pecir 1 étant au 
delfous de 90 degrés. 

4. L e t]'ftarré a les quatre 
côrés égaux: , & les quarre 
angles droits. 

Les figures approchantes 
fonc, 5 le nx1ar1gle, qui a les 
quarre angles droirs , mais 
non les quacre côrés égaux. 

6. L e rhombe a les quatre 
côcés égaux , & non le,; qua~ 
cre angles droits, 

• 
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D 
7. Le rhomboïde n'a ni les 

(7: quatre côtés égaux , ni 16' 
quarre angles droits. 

Ls;;J s. S. Diagonale eft une ligne 
Aailawlll,...,..........., dui paffe , au quadrilataite , 

'un angle à l'autre. 

,. 0 9. Le ctrcle ei't: une ~gure 
dont les lignes droites tirc!e,_ 
du centre à la circonféren~ 
font égales , & le centre eft. 

E) un point au milieu du cercl~ 

Jê. 1 o. D1mi diamètre eft une 
ligne droite du centre à h. 
circonférence. 

JI. e x 1. Diam~tre palfant par. le 
centre, divife le cercle en deux •.. 

12. 0 H. Le pantagone a einq 
faces égale5. 

·- -
l3· 0 I 3. L'exa:om en ·a foc. 

Il faut fe munir d'un compas en bois , do11t 
l'ouverture foie de ci.11q ou fix pieds. 

~' f ,, 

f 
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D'une équerre en bois dont les branches ayell(. 
i:au moins !ix pieds. 

D 'un cordeau de la grolreur du petit doigt , 
& de cinquante braffe, ou environ dit longueur, 
m0nté fur deux piquets forts , & fer..rés par les 
deux bouts. 

Er de plufieurs jalons. Le jalon efr u~1e baguece 
de bois , droite , pointue par un bout & porcanc 
de l'autre une carre à jouer OLL un papier blanc ; 
les grands ont quarre à cinq pieds de longueur , 
les petits ont environ dix-huit pouces. 

Pour tracer le quarré d'un arpent de fuperficie, 
vous pofez votre équerre fur le tcrrein à un des 
angles , vons. plantez un jalon en A , & vous 
dirigez une des branches de l'équerre for la ligne 
que vous deftinez à former le côté le dlus appa-
1enr du quarré. Vous planrez un fecon jalon en 
:B , puis en C , jufqu'au bout D. 

'L B. C. D. 

1 • 

;F : 
.. 

.. .. 
I • .. 

. 
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'Seconde Parû1. Chap. IP. ru· 
ta retonde brailche de l 'équerre vous donnera 

l'angle droit. Vous· planrerez également des ja­
lons en E, F, jufqu'au bout G. 

Vous tranfponerez -vorre équerre en D , 011 
tous ferez la même opération jufqu'à H. 

Puis en G , jufqu'en H. 
Vous connoîtrez alors que votre q\larré e.Œ pat'­

f ait fi les deux lignes de ce dernier angle r .. 
racordent exaél:ement , en A , & en H. 

Enfuite vous tendrez le cordeau fur la direc­
tion de A , D , vous planterez de petits jalon• 
à la difiance que vous voudrez donner aux ar­
bres . Je fuppofe que ce foie douze pieds , vous 
donnerez deux coups de comp!ls ouvert de file 
pieds, & placerez dix.-·1rnit jalons fur ce premier. 
t!:Ôté , vous porterez le cordeau de A , en G > 
puis de G , en H , jalonanc ainfi les quarre côtés. 

li fera facile enfuite de jalonner le milieu en. 
i:endam le cordeau du fecond jalon d'un côté , 
au fecond jalon du côté correfpondant . 

Si vous avez beaucoup de terrein à planter ; 
il faut vous fl.fOCun~r une chaîne d'arpenteur > · 
dont il fera ci-après parlé. Les pieds & les 
toifes y font marqués ; elle e.Œ plus commode 
que Je cordeau , fur - cout quand la terre ell; 
mouillée. • 

Au lieu de planter des jalons dans l'intérieur 
de la figure , vous pouvez marquer les trous ~ 
faire avec un coup de pioche tour le lol'lg du 
cordeau ou de la chaîne , ou tracer une tranchée 
fi. vous préfe;ez cette manière de .planter. 

Ainfi vous aurez des1 !igne• paraUelle$ , &; 
~roices fur coutes les faces: 
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La plantation en quarré r a l 'inconvenient de 
Jajjfer voir plus de largeur dans les allées prifcf 

. quarrément 

. que dans les 

. allées dia­

. gonales, 

I . : . 
.· 

Si l'on plante en quinconce .2. les allées feront 
plus larges dans la diagonale. C ette dern ière fi­

. gurepréfen­
te cepen­

. dant plus 
de régula-

• ricé. ~ . 

Pour la tracer , il faut commencer par forme. · 
un quarré comme deifus , & placer un arbre en­

tre 



'Seconde _ Parûé. Chap. IY. II~ 
tre quatre ; c'efi:-à-dire , que le premier du fe-

. cond rang fera placé au centre du quarré formé 
par les deu,x premiers arbres du premier rang , & 
les deux premiers du · troifième , en obfervant 
d'éloigner d'avantage ceux du quarré , fi l'on veu~ 
conferver la melne difi:ance entre tous. 

Nous avons fuppofé le rerrein droit & uni; 
majs s'il e.f!: en pente irrégulière , 011 ma~(;}Ue­
roir fon opération. A mefure qu'on :ivance, i l f.aut 
toujours tenir fon cordeau Ille niveau à la plus 
liante élévation, en le faifant tenir bien tendu & 
élevé dans. la partie baffe. A lors on pofe une 
mefure fur le cordeau même , & ·on jette de; à 
p lomb ; c'efi:-à-dire , qu'on laiffe cheoir quelque 
corps pefanr , comme une petite pierre , & ori 
pofe le jalon à l'endroit de fa chûte. · 

Dans les terreins 
irréguliers en leurs 
limites , il faut tou­
jours y prendre · un 
quarré A. qui fert à 
prolonger les lignes 
B jufqu'aux extrê-: 
mités. 

Pour tracer les figures approchantes du quarré'., 
vous prendrez une fauffo équerre , à laC!Juelle vous 
donnerez l'ouverture de l'angle que .yous voulez; 
former. 

Telle figure que l'on veuille tracer fur le ~er­
rein , il eil: bon de la former avant fur le papier , 
on en voit mieux les défauts & les avancages • 
& l'on ne doit opérer fur Je local, que lorsqu'on 
efr irrévocablement décidé fur le choix de la figure.!< 

fi 
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Le eerele, ou le rond , fe fJir en pofant 1:10 pr,· 
t'J.uec au cen re A. & traçant la circonférence B. 
avec un cordca.u, arrêté au piquet, de façon qu'il 
foie mobile. 

D 

.1.J _._ --

Il n'e!l: pas poClible · 
de faire une plantation 
en ronds concentriques, 
& d'efpacer également 

Ules arbres , de manière 
qu'ils foien;; en droites 
lignes dans tous k& 
diamêtres. 

Pour faire le Triangle équI; 
latéral, dans le rond , du point 
A. & difiance du demi-dia­
mêtrc , on fait l'arc B. C. L a 
ligne B. C: app~iquée cro!s 
fois fur la cuconference , fait 

.Cie triangle déûré. B. C:. D~ 

P our y faire le quarré, orl 
croife deux diamêtres à angles 
droits , puis on joint leurs 
extrêmirés , qui font en la. 

D circonférence , & on a Je 
quarré requis, A. B. C. D, 
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A . 

.... 

P our le Pentagone , on y 
croife deux diamêcres à angles 
droici , de F. moicié de G. H. 
~ difl:ance F. A. on faic fur 
l'autre fémi-diamêcre le poinr. 
L. laligne A.L. appliquée cinq 
fois fur la circonfereoce, fera. 
le Pencagone; A, B. C. D. E! 

P our l'Exagoné , on a~ 
plique , fur le cercle , fi~ 

E fois le. femi-diamêcre G, 
A. & on a l'Exagoue 

A. B. C, D. E~ 

L'Ovaf e fe forme 
par une feule ligne, 
en pofant deux pi­
q uets égalemel'lt éloi­
gnés du centre' > o~ 
les entonrre' d'une­
c~rde , de l 'étendue 
du doùble de A C . 

Efle" paroî rra plus err ovafe, fi l'on mec les ce~ 
-ues A. & B. plus éloigné$. 

Hij ... 
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P our faire ta 
~pirale ou la 
Volute , on 

Q prend , fur une 
' l igne, les deux 

D · points A. & B • 
........ · ·" .... ·-·;.:.. .. "·.B~ ....... C........... E pour les faire 

0 fcrvir de cen­
tre l'un après 
l'aucre , on fa it 
le demi-cercle 

A. C. en pofant le pied du compas en B. puis 
de A. B. &. le demi-diamêcre C. on fait , en 
pofant le pied du compas fur A. le demi-cercle 
C. D. puis de A. C. & le demi-diamêcre B. 
on fait , en pofant le pied du compas en B. le 
demi-cercle D. E. puis de B. E. & le demi· 
diarnêtre B. on fait , en pofanc le pi ed du coln­
Fas en A. le demi-cercle E. F. on t:onrinue tou• 
jours de même. 

L e cordeau ferc de compas dans les grandes 
{uperficies. On s'en fert pour faire , fur le ter· 
,rein , la plûpart des pratiques qui fc font fur1 le 
papiei· avec le compas. 

La Croix de 
Saint André , eft 
formée par deux 
allées , qui fe croi­
fent ~ angles ~­
g1M, 

-................. 

}' 

-- f 
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I,a patte d'Oye ; 
efl: formée pa; 
trois allées , qui 
viennent 'aboutir 

· au même centre., 

L'Étoile , ell un 
compofé de plu­
fieurs allées , qui 
aboutilTent à u11 
milieu d 'où l'on 
à plufieurs points 
de vue. Si l'on 
veut la tracer fans 
milieu , & Celoa 
1a figure ordinai­
re de !'Étoile ; 
elle fe formera. 

en tirant des lignes correfponùantes des cinq 
points du Pentagone. 

L abyr inthe, s'entend d'un lieu coupé de divers 
chemins , qui rentrent l'un dans l'autre, & donc 
on a de la peine à trouver l'iffua , qui ell cachée 
ou embaraifée. T ous les femiers d'un L abyrin­
the , font ordinairement bordés de hautes paliifa. 
des , afin qu'on ne puiife r as paifer Cil droite 
ligAe de l'un à l'autre , & éviter les tours & J~ 
détours multipliés qu'ils préfencent. 

Ad quantas_ errorcs janua ducit t 



l l S 'De la c'ultrite tJu ·chtnt: 
J/..ÉCLES DE;. L'ÂRPENTAG:E.; 

I L rell:e encore à donner les régles de l' Ar­
pentage. qui ell: l'art, de mefurer jufie la fuper­
ncie des héritages ; afin que chaqm puiffe fa voir 1 

par lui-même , la contenance de fes fonds. 
A va nt de mefnrer , il faut bien prendre garde 

aux bornes & limites de ·la pièce à. arpenter ; · 
obferver enfuite fa forme , afin de prévoir ce 
qu'on doit faire. · 

Il faut quelques infl:rumens, tels qu'une équerre 
~vec f es pinules , & un b~ton pot'.ir la fupporcer, 
une chaîne en, fil de fer , dix piquets d'e bois , 
faits au tour , ou de gros fil de fer ; & , une 
règle de cuivre ou échelle. 

L'équerre doit s'adapter fur le bâron 1 avec un 
pivot qui ouvre & ferme à vis. 

L a chaîne elè divifée , & fe plie par pieds, 
qui font joints chacua par un anneau ; elle. eil OF-­

dinairement de foixame pieds , & divifée par t0Î-' 

fes , au moyen 'd'anneaux plus grancls 1 afin qu~ 
{on ufage foit plus général. 

--- - J 



'Seconde Partie. Chap. IP• rISi 
Giton1 Équerre. 

1 1 
1 
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vifoelles, qui coupent & limitent les deux c&tés de 
votre pièce , levez l'équerre le plus délicatemenc:. 
que vous pourrez , fans l'ouvrir ni fermer d'a­
vantage ; afin qu'en l'appliquant fur le papier • 
]'angle fe trouve régulier & .fidèle , en tirant deux 
t rairs de crayon ou de plume , dans l'ouverture 
cle l'équerre. 

Alors vous rnefurcz ·ces deux côtés avec la 
'Chaîne , faifant marcher votre homme devant 
vous. Vous & lui , foutiendrez la chaîne de la 
m ain gauche , mettant la boucle., qui efi: à cha· 
q ue bout d 'icelle , à l'un des doigts de la main. 
V otre homme aura foin de planter les piquets un 
à un, chaque fois que vous pofez la chaîne, & 
vous èle les lever. 

Vous devez prendre garde qu'il ne s'écarte 
point à droite , ni à gauche , & faire en forte 
que le dernier piquet qu'il a pofé , & celui qu'il 
pofe , foient toujours en droite ligne avec Je ra : 
yon de vifée. 

L orfque vous aurez levé les dix piquets , vous 
les redonnerez à vorre homme , & vous marque­
rez Ics dix chaînes rnefurées , for un papier ou 
carton , & vous poferez ce nombre autant de fois 
'}Ue vous aurez fait de levées ; afin qu'après vous 
régliez ces longueurs & largeurs fur vorre échel­
le ; laquelle écam divifée en douze parties éga­
les , & la dernière érant fubdivîfée en douze • 
elle marquera cent-vingt chaînes ou perches. 

M aintenant , pour rapporter au net la figure 
& la forme de la pièce que vous avez mefurée • 
& que vous n'aviez qu'ébauchée fur un papier• 
en la mefurant , il faut la réduire au petit ,pied • 
11ar le moyen de l'échelle. 

Préfentez également v•tre équerre à tous les 

'1 
1 



Stconde Partie. C!urp. IP. J u ' 
.ttngles de la pièc~ ; vous l'ouvrirez & fermerez,, 
julqu'à ce qu'elle foit fulle à routes les lignes ; 
vous la rapporterez fur votre papier , obfervam: 
ruujours que la longueur defdires lign.es foie 
proportionnée & ajuflée , avec un compas , fur 
l'échelle. 

Si vous voulez orienter exaél:emenr votre plan 
terrier , il efl: indifpenfable de vous procurer une 
Boulfole. 

Ayant mis en abrégé~ fur le papier,, 
la figure de votre terrern , fi c'efl un. 
quarré parfait , multipliez la hauteur 
depuis A. jufqu'à B. par la largeur 
depuis B. jufqu'à C. le produit fera.. 
la contenance. 

A D Règl~. . 'Sup.pofons que. le quarré 
.2.I. ait vmgt-une to1fes, (ou 

2.1 2I. autre mefure, ) de Jar-
- geur , & vingt-une rojfes 

I.:> 2 f C 21
• de longueur. Multipliez . 

...±::.__ 2 1 par .::1; la fuperficie 
441 t. fera jufie 441 roifes. 

Le Quarré long, le Rhombe, & toutes figures 
reéhngles, fe mefurent de la même façon. 

R ègle. P our mefurer le 
.2. 3. Triangle reél:anglc , 
2 3. il faut multiplier la. 
~ hauteur depuis A. t jufqu'à B. rar ta. 
....!._ largeur depuis B. 
~29. jufqu'à C. prenez b. 
;.64 + moitié Elu produit , 

ce fera . fa réponfe~ 

J 

/ 
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.'~upp?fons que ~a figur~ eû~ de_ hauteur vi-ngt.:' 
trois ro1fes , fur vrngt-tro1s to1[es · de bafe ; mul­
tipliez 23 par .a3 fera µ9 dont. la moitié fora. 
jufl:e 264 toifes + .- . . 

Généralement , toutes fortes de tri angles fe 
mefürent de la même façon. · 

Pour m efürer toute forte de trapéfes ; il ne (aut 
qu'additionner les deux côtés parallèles , & mul­
tiplier le produit par la hauteur ; & , de ce qui· ett 
viendra, en prèndre la moitié , qui fera la fü, 
perficie requi[e. . Ab Règlct. Suppofons <'J.Ue depuis 
. 1 5. A. jufqu'à B. il y 'eût « 5 C 9. quinze toi[es , & de C. 
j ,9 ~jufqu'à . D. il/ , en. ~ûc-

.. "lO D 30 neuf; v1endra,a l add1t!OP1 · 
· -' --·- 24, qu'il faut multiplier-

720· par trente , qui font de­
. 360 t . B. à D. & , du produit 

7 .2.0 , il en faut prendre la moitié , qui fera ju.{le; 
?i>O roifes quarrées. 

Pour rnefurer toute forte de 
Trapéwïdes , il faut ·t!.re1· une 
ligne de l'angle le ph1s a1isu & l~ 

1 . plus éloigné , jufqu'à celui. du m1-
. lieu; vous en ferez deux mangle~ ,, 

!;lue vous mefurerez. féparément , comme deffus .. . 
Autre Trapézoïde-. 

. L es pièces irrégulières ,. font 
--------""' celles dont les côtés font iné­
aaax ~ elles ·n·~nt pas de nom propre & particu.-:;-
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l ier ; on les mefur~ diverfe­
menc & chacun à fa volonté; 
mais il efl: de néceffité de les 
réduire & divifer en quarrés "' 
ou triangles , ou trapézes ou 
trapézoïdes. Pour mefurer les 

llgurcs irrégulières , le plus court el!: de' les di­
'Vifer en triangles. 

Si , dans la terre que vous voulez mefurer , il 
y en a quelqu'aurre enclavée , il faut mefürec 
le tom enfemble ; puis mefurer celle qui efl: 
enclavée , & l'ôter de la fuperficie de toute la 
terre ; ce qui refiera, donnera la fuperficie que · 
vous cherchez. 

Voilà , à peu--près , ce qu'un Propriétaire de 
fonds doit favoir de l'arpentage. S'il lui furvient 
quelqu'opération plus diffieile , il efl: à propos 
qu'il ait _recours à un Arpenteur • 

. To I S É DES TE Jt RES M .A.SS I Y ES. 

p O UR toife€ les terres mafiives , il faut mul­
tiplier la largeur de la place ,. pat la longueur, & 
le produit ~ par la hauteur. Exemple. La coife 
cube de terre ayant fix pieds en cous fens , il 
faut multiplier fix par fix , qui eft la longueur 
& la largeur. Cela produit trente-fix pieds , & 
ce produit étant multiplié par fix , qui efl: la 
l1auteur, il viendra deux cents feize pieds cubes, 
;dont eft compofée ·la toife cub~. 

Le prix de la fouille d'une toife cube , varie 
fuivant les pays , & la facilité ou la difficulté de 
l'excavation ; il efl: ordinai\ement depuis trente 
fols , jufqu'à trois livres~ 
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T R .A N S P O R T. 

Ir. y a plufieurs manières de cranfporter les terre~. 
Si c'efl: de près en près , on le fait à la hot­

tée , ou avec les brouettes ; quarre-cents 110rtéei 
de terre , médiocrement chargées , font URe toife 
cube : une brouette en amène environ uu pied 
cube , qui pèfe 9 5 livres ; il faut donc faire 216 

tours , pour tranfponer une roife cube de terre. 
On peut faire épreuve combien un homme 

pourra porter de hottées , ou rouler de brouet-_ 
té'es en une heure; & on verra combien par jour. 

Ordinairement on établit des relais ·de dix en 
dix toifes ; les ouvriers en font moins fatigués. 

Si la difiance efl: de plus de cent toilès , il 
fera moins difpendieux de fe fervir de tombereaux ; 
vingt-quarre, médiocrement chargés , voiturent 
une coife cube de terre ; c'efr à raifon de neuf 
pieds cubes chaque. 

RÉ s li M É. 

I L réfulte, de cous les détails dans Jefque!s 
nous venons d'encrer , que les Semis font préfé­
rables aux Plantations; que les uns & les autres 
exigent des attentions multipliées , dont la plû­
part des hommes font incapables ; & que . c'eft 
un grand abus de s'en rapporter , fur. ce_c amcle ~ 
à des falariés , qui agi.!fent fans pnnc1pes , 011 

d 'obliger des fermiers à femer ou à planter des 
Bois , s'ils n'ont pas déjà donné des preuves d~ 
leql' intelligence. 



CH API T RE V. 

;/) 1! L 'AR B R E E T D E S 0 N B O I S~ 

J U G Qu' A préfent , nous avons confidéré les 
Arbres dans un état d'inertie. C'ell: pendant 

l'Hiyer que nous avons femé & planté. Un doux: 
Printems vient-il animer notre ouvrage ? La cul­
ture commence , l'art vient fe réunir à la nature ,. 
pour contribuer aux plaifirs de l'homme , & pour 
lui préparer une reifource dans fes différens befoins. 

Mais , la pratique fans rhéorie étant fujette -à 
erreur , commençons à donner , en peu de mors • 
un apperçu de l'organifation des Arbrts , de leur 
texture , & de la formation du Bois , afin qu~ 
le Leéteur pui!fe agir d'après les principes les 
plus certains , cames les fois que le cas fe pré-. 
{entera. 
· L'Arbre e!l: un corps organifé, dont la firuc; 
ture n'ell: pas encore complerremenc connue. Tout: 
cc que nous favons ; c'ell: que ce qu'on appelle 
Bois , ell: compofé de fibres longirndinales &: 
tranfverfales , d·e trachées , de ciffu celullaire • 
de moëlle : il cil: recouvert d'une enveloppe • 
<]U'on appelle Écorce. Lorfqu'il eil: fur pied , la. 
sève alimente intérieurement coures ces parties,. 
& en forme de nouvelles , encre le Tronc &: 
l'Écorce. De-là . fa croiffance , par l'éruption des 
:Bourgeons , dont la nature efl: de s'élever ; en 
obfervant qu'un arbre de cent ans auprès de fes 
racines, n'a qu'un an à fon fommec. De-là, les 
cernes ou cercles concentriques, de deux ou crois 
lignes d 'épaiffeur , d'un bois dur & folide , dont 
la progreffion annuelle forme fa groffeµr. De-là J 



\ . 
( 

'I2.6 De la culture élu CMné; 

cerce cohérence de fibres longitudinales. D e-li j 
cerce ,difpoficion , qu'on appelle le Fil du Bois , 
provenar.t de la licuacion des longs tuyaux , qui , 
.cirant couchês dans toute la long ueur de l'Arbre • 
les uns comre lis aucres , & liés par les fibres 
t ranfverfales , donnent au Bois cerce contexture 
qui confütue fa force. De-là encore, ces mêmes 
eanaux , qui [e .ramifien~ , qu} pouf!~nt de petits 
tilàmens , produ1fant , d un coce , l Ecorce , & , 
c:le l'autre , s'attachant au bois de l'année précé­
dente , forment, encre ces deux couches , un ti[­
fu cellulaire , qui efi: fpongieux , & d'envirm1 
une demi-ligne d'épaiffeut. 

Le corps ligneux n'efl: pas feulement formé de 
l'encrelacement des vaiffeaux lymphatiques avec 
le tiffu cellulaire , ou les produé.lions médullai­
res , donc l'en[emb!e coinpofe les fibres ligneufes ; 
qui font longitudinales ; on apperçoit encore , 
dans cette fub.ft:ance , une autre efpèce de vaif-. 
feaux , que i'on nomme Yaiffcaux propres du Bois, 
qui [e font connoître dans Ie Bois , par l'elfufion 
des focs qu'ils conrienaem. Ils foot ficués à peu­
près comme les vaiffeaux lymphatiques , & font 
beaucoup plus· fins que ceux de l'Écorc;e. 

Sur quoi nous obferve-ro~s, avec M. dt Buffen, 
que , cie la manière dom les· Arbres croilÎent , 
& dont le bois [e forme , la cohérence longitu­
dinale e!l: plus confidérable , plus réfifi:ame , que 
l'union tran[verfale ; que , dans le même terrein ; 
le Chêne , qui croît le plus vîre , efi: le plus 
fort , & que le plus denfe l'emporte fur Je plus 
poreux. Nous remarquerons aufli , qu'il y a un 
quinzième de différence encre la pefanceur fpéci­
:fique du cœur de Chêne , & celle de fon aubier ; 
de forte qu'elle décroît , à très-peu-près , en rai: 



'Seconde 1:artie. tf1ap. r. . '11.1 
'Ibn arît'hmétique i depuis le centre ju(qu'à la cir­
'COnférence de l 'Arbre. Que le Bois du pied d'un 
A rbre pèfe plus que celui du milieu; & celui du 
milieu , plus que celui du fommet. Les Arbres 
cefîent-ils de croître ? cette proportion commence 
à varier ; le cœur de~ chênes , au deffus ·de l'âge 
de cent ans, ne prend plus de nouvelle pefanteur ; 
& la narure de l'aubier croît en rapport ; de 
façon que l'aubier des vieux arbres ell: plus foli~ 
de , & moins volumineu'.lt que celui des jeunes. 
On peut donc avancer , avec raifon , que l'âge 
de la perfeél:ion du Bois , eft l'âge moyen , où 
]es différentes parties de l'arbre for;it à peu-prè~ 
d'égal poids. En général , le Chêne doit pefer 
depuis 65 juftp'à 75 livres le pied cube. 

MOELLE ET °Tissu C ELLU L.,4.IRE, 

L A Maëlle , qui forme l'axe de l' Arbre , fem• 
ble conftirner elfenciellemenr le corps végétal · ; 
elle fe defsèche à proportion que !'Arbre vieillit. 
Dans les jeunes pouffes , c'efl: l'origine du Ti/[ll 
cellulaire ; elle eft tendre , fucculenre , & <le · 
couleur verre; mais bien-tôt les couches ligneufes 
l'endurci.lfenr , & forment une envéloppe , dans 
laquelle la Moëlle efl: renfermée : elle garde 
encore quelque rems fa couleur ; enfuire elle 
change , & devient) blanchâtre, fe defsèche ·; &: 
même le canal médullaire diminue peu-à-peu ; de 
forte que , dans les grands Arbres, même ceux: 
qui , dans leur jcuneffe, ont le plus de moëlle, 
on ne voit plus , ni canal , . ni fubll:ance médul­
laire. Fend-on un morceau de bois de Chêne 
fec , fuivant la <lireél:ion des fibres ? on apperçoit 
<laas les pores , une fubll:ance grenue , qui fonc 
les fragmens de la moëlle 1 devenus ti!fo cellu-: 

~ ........ _ _ _ --
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faire ; fi l'on examine à la loupe la coupe tranf.. 
verfale de certains bois ; on apperçoit , encre les 
fibres ligneufes , l'épailfeur des lames du ti!fu 
cellulaire, qui s'étendent en ligne droite du cen. 
tre à la circonférence ; & , fi l'on fend ce mor­
ceau de bois , fuivant le plan de ces lames , le 
tiffu ce!lulaire fe montre fous la forme d'un 
feuillet , qui femble compofé de fibres , dont la 
direétion eft auili du centre à la circonférence 
~:xtérieure de l'écorce. 

C Œ U R D U B 0 I S. 

CE qu'on appelle le -Cœur du Bois , n'eJl pas 
ta partie médullaire qui fe trouve au centre de 
l'arbre ; mais c'efi tout le bois parfait qui le 
confiitue , & qui elè au deffous de la couche 
d 'aubier , recouverte de l'écorce , & elè formé. 
par les fibres longitudinales & cranfverfales. 

Au B I ER. 

L ' A u BI ER , e!l: cette couronne de bois ten.: 
<Ire , qui n'a point acquis coute fa folidité , mais 
qui en efr fufceprible ; ce qui le fait nommer 
Bois imparfait ; il fe trouve entre le cœur de 
J' Arbre & l'écorce ; il a les mêmes organes que 
le cœur; il n'en diffère pas elfemiellemenr, puif­
qu'avec le ceins il le devient , il y elè adhérent , 
& il s'y incorpore infenfiblement , eA devenant 
parfaic. Ce font les dernières produaions de la 
sève , qui forment annuellement de jem1es cou­
ches molles & ligneufes , dom on compte , fui­
vant la différence des terrcins , depuis cinq juf­
qu'à .vingt ; l'épaiffeur efl: toujours plus forte d'un 
c&té que de l'autre ; la difpofition des r:icines & 
l~ difüibution des focs lil.Ourriciers en font les 

(eu~ 
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feules caufes , comme nous l'avons dit plus haur. 
Quelquefois, dans différenres parcies du corps 
d'un Arbre , on voit des cernes d' Aubiu , qui 
n 'ont pas pris de con!ill:ance , quoiqu'ils foient 
recouvem d'une couronne de bois parfait ; c 'eft 
une fuù:e des accidens qui onr interrompu la cira 
culacion de la sève , lors de l'accroiffcmenc. 

S È Y E, 

0 N ne peut com;c!l:er que la S àve ne foit tin 
des principaux agens de l'organifar ion & de la 
formation des Bois ; quelle en efi donc la nature , 
& quelles font fes fonél:ions ? D'après nos obier· 
vaceurs Phy!iciens , nous dît·ons C]Ue c'ell: un~ Jj .. 
queur qui nourrir les plantes , & qui fair , dans 
le règne végétal , les mêmes fonélions· que le chi le 
dans l'an imal. Ce font les panicules de fel , d'huile , 
d 'eau , de feu , de cerre , & tous autres principes , 
foir fimples , foie compofés , que l'air met en mou­
:vemenr , fait fermenrer , & que les racines • 011 

plutôt les pores , placés à l'ex.crêrn icé de cliaC]Ue 
chevelu ,. faififfem , abforbent , rélativemenr à la 
nature & au genre de la plante dont ils dépen­
dent, pour les ref~uler & les cranfmetrre enfuire 
dans le corps de l'arbre , qui , à fon w ur , comme 
une efpèce d'ell:omach , les triture , les digère , 
les prépare & les difüibue de nouveau i!U corps 
d es racines de l'arbre , des branches , &c. La 
germination du gland jull:ifie ccc ordre ; la jeune 
racine ne profite pas , du premier inllanc , des 
focs q4'clle cire de la ceo·e , puilqu'elle pouffe juf­
·qucs à un pied de long dans un grenier ; elle les 
fait paffer dans les lobes , pour les préparer , & 
l es lobes les rendent à la racin~. 

Ces opérations faites , la Sève efl-elle fubril ifee 
I . 

-

\ 
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par l'air & par la chaleur ? elle change de couleut ~ 
de namre même ; elle devient foc propre ; elle 
s'ariimile aux al'lciennès parties de l 'arbre , elle 
s'y incorpore , elle en augmente le volume ; fa 
confiflance gélatineufe parfe à l'état d'écorce ; à 
celui d'aubier , qui remplace celui de l'année anté­
rieure , qui lui-même fera infenfiblement changé 
en narnre & cœur de bois ·; ·ce fera un cerne de 
plus à l'arbre. Auffi efi-ce par ces couches con~ 
centriques , qu'on peut favoir l'âge d'un arbre ~ 
& de chaque branche même ; en comptant les 
cercles , ort a le nombre des années. Mais , dans 
ce cas , après ce que nous avons obfervé fur la 
nutrition de l'arbre , on ne doir parrir que des 
cernes , qui font ·aù pied de l'arbre , ou à la 
naiffance de la branche ; autrement on n'auroic 
que Je nombre des années depuis la nai!Tance de 
la r.arrie dont on compteroit les cernes. 

Au relle, quand on parle de la Stve d' Ao!tt; 
il ne faut ras entendre qu'il y en ait deux dans 
f année ; la cefTarion du mouvement n'étant jamais 
totale , même pendant !'Hiver. ll .Y a feulement: 
deux faifons oit la sève agit avec plus de force 
d ans les arbres , le commencement du Printems 
& la moitié de !'Été ; les arbres font alors de 
nouvelles produétions en bois & en feuilles ; celle 
du P rimems détermine la floraifon & la fruél:ifi­
cation des arbres ; celle d'Été perfeél:ionne le 
bois & beaucoup de fruirs , & des boutons pour 
l'année fuivanre. Ainfi il ne fc forme réellement 
qu'un cerne chaque année. 

J'ai compté ceu '< des Chênes que j'a,•ois fcmé 
moi-même. Dès la première année , ils avoieni: 
la moëlle , le bois, & l'écorce très-di!l:inél:s ; ce­
pendant ~ à cix ans , ils n'avoient , au pied > 

-
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'Près des racines , que .neuf cern~s , y . .comyrlfe la 
moëlle. A onze .ans, ils en avo1em dix, a douzè 
aM , onze , &c. . 

·. La croiffance du Chêne e!l: li peu tenfible les · 
deux premières années , que les cernes perdenc 
le~ir apparence ; & fe trouvent confondus <tvec la 
fubfl:ance médullaire. li n'en efl: pas de même 
.dans un brin de Taillis ; à dix ans , il a diic 
cernes ; fans compter la modle , ni l'écorœ. 

'lJ' R A t il É E S . 

I r. exîfle auffi dans le bo;s dès vaitTcau~ ~ 
tels que des filamens très-déliés , & roulés en 
fpirale , . abouriffant à l'épiderme , & qui vont , 
pbur ainlî dire , s'y épanouir ; ils tranfmerrenc 
l'air néce!faire à la préparation & au mouvement 
de la sève. On les nomme TrachéeJ. Ces filamens. 
cafTem avec bruie , lorfqu'on écorce le 01êne. 
L'air ell un fluide aufü néédfaire à l'exiHence 
&: à l'accroilfern.em des végétaux , qu'à l'exif. 
tcnce des animaux. L es feuilles , le~ branches ·, 
lé tronc , l'écorce ont une for!=e de fuccion 9 
qt1î- dérermi;1e l 'air à monrer dans l'A 1 bre , pré• 
cifémenr ~omme )a Sève ; & c'efl l'office des 
vailfe:iux 'oonr il s'agir. Lorfqu'on veut les ap• 
pc:rcevoir , il faut çouper l'écorce dans les bran· 
ches herbaéées , fans entamer le bois ; fi 1'011 
rom!il-r enfuite doucement., le corps ligneux , & 
qu'on retire les . morceaux rompus en fens oppo~ 
fés , on voir encre les deux morceaux des fila~ 
mens · très-fins , qui , · fou mis au M icrofcope , 
paroilîent être des bandes brillantes , rouiées eu 
-~ir~-bourre. 

l Ui 
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tco 'RCE. 

L ' t c o R c E ell l'enveloppe qui couvre le 
bois : cou.ce grof!ière qu'elle peur paroîrre aux: 
yeux du w lgaire , eUe n'ell ·pas indifférence aux: 
J>hyliciens ; elle a mérité leur anenc:oo ; fon 
rapport efi inrime avec les différences parties cje 
l'organifation du Bois ; on lui reconnoît deux: 
fonétions elfenrielles , la · préparation & coaion 
de la Sève, & l'addition des couches Jigneufes , 
qui produifenr l'accroiffemenr annuel des Arbres. 
D'où l'on ·peut conc!urre que la principale partie 
d~s Arbres ell cette portion de 1;écorce , gui 
touche immédiatement le bois ; puifque c'c.11 par 
f~n !J>Oyen que les Arbres confervent leur vie , 
& qu'ils au$'menrenr de groffeur. Les Arbres 
ueux & canés ; à qui il ne re.lle de bois dans 
l eur rronc , que ce qu'il faut pour foutenir l 'é:. 
corce , & qui cependant vivent & produifent , 

' prouvenr aKez combien la partie Iigneufe eft 
moins ifi{portante que l'écorce. Voyons fa con-
texture. E lle e.11 compofée de différences coo­
ches , qu'on nomme Corticales : on y difüngue 
les yaif!eaux , ou fibres Iongim:linales de !'Écor­
ce , les Yai{feaux propres , l e tif/u cellulaire , le 
livret , & l'épiderme. 

C'ell d ans les Yai.fleaux , ou fibres longitudi­
nales de l'écorce , que coi.ile la sève ; ils font unis 
les uns :iux autres , de manière qu'ils forment un 
tiffu de petits faiffeaux , ou rofeaux , cl.ont l~s 
mailles font plus longues que larges. 

L es Vai[/eaux propres fon~ les tubes longirndi­
n :i.ux , droits , colés contre les fibres , où coule 
la sève, & remplis d'un foc propre, qui e.11 une 
cfrèce de laie. 
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L e Tiffu a/lu/aire e!t placé fous l'épiderme ; 
c'cfl une fubl1ance d 'un ver<l très-foncé , qui e!t 
prefque toujours focculence & herbacée ; elle ell: 
formée d'un très-grand nombre de filamem très­
fins , enrrelacés les uns avec les aurres , &; de 
petits fragmens de moëlle. Cecre fubfiance peut 
fèrvir à garantir du defsèchemenc les parties ql1'el­
le recouvre , & à la réparation de l'épiderme. 

Le Livw efl: la partie Îl'térieure de l'écorce , 
qui rouche à l'aubier , & relfemble aux feuil­
lets d'un livre. C'efl: une membr.ane foie , qui fe 
détache tous les ans de l'écorce ' rour s'unir à 
l'aubier & l'identifier avec lui ; la preuve en efl:, 
que ce::ce membrane , enlevée dans un endtoit 1 

le bois n'y prend plus le moindre accroillèmenr. 
Le Livret efl: remplacé chaque ar.née >. Çlc fqqné 
de nouveau par la sève du Prinrems. 

L 'Épidermc eft l'enveloppe générale dont tOlJS 
les arbres font recouverts extérieurement. C'eft 
une membrane mince, s~che & avide , qui fo 
détache aifé'menr des parrics qu'elle reco1p1.re , 
dans les tems de la pleine sève , elle c.(1; plus. 
adhére1:rc fur les branches que for le mmc ; elle 
fe rompt lorfque l'arbre: augmenre en gro.fieur,, 
quoiqu'elle foir capable d'extenlion dans roures 
les dimenfions. Alors elle tombe par lam1'eal1~ 
defféchés ' & fc reprodui.t enfl!ire de la_ r\!b.fb:r.ce 
du Tiffu cellulairv. 

BitANCHES.. 

L E s B'fanches parte~-it du tr.onc d'e J.'a1 l!Jre ,. 
& prennent une dircétion latérale ; elies for. r r.n 
conrinuation de fibres longitudinales,, elles om 1:!. 
même organifation , & Ja même u oiffance. f\ 
l'égard de leut vigueur , plus ou. rr.0:1:i.s gm~J~.-. 
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elle femble dépendre des racines : en effet , elles 
fonr c hacune en raiion de la force des racines , 
qui font du même côté , & 9ui y correfpondem; 
elles abandonnent , a infi que les racines , la di~ 
r ea ion de la tige ' pour s'écarrer , & e lles s'é­
t endent parallèlement a u terrein , lors m émc qu'il 
efl: ~n peme. Se trouve1~ t-~lles. adoffées à un ~ur, 
o u a un roche r coupe a pic ? e lles tournent' 

1
, 

tomes du côté oppofe , c'eH fans douce un · effec 
de l'air , a infi que la pondération du pou'rtdur­
narnrel des branches , dans un Arbre de belle 
venue. L 'A rbufl:e qui fore des mains de la natu-
r e , & qui n'efi: pas encor~ vicié, nous le fait 
conno.îrre. · ) 

N ous obfe rvons au Ri que les Branches ne font 
ni une po rt ion , ni 1111e divifion du t ronc. Sorr-iJ 
une jeune Bra nche d 'un affez gros tronc ? on 
vo ie q ue les fibres font forcées de s'écarter, pour 
Jaiffer forcir cecre branche , & gu'enfu ire elles fe 
yejo igner.r au deffus de la jeune branche , pouv 
fo ivre leur direétion ; de-là les nœ uds qui fo 
t rouvent dans le cœur du bo is , ainfi que d'autres 
.vie.es , provenans de branches coupées ou brifées .• 

F E U 1 L L E s. 

L Es Fwilles font liées inc-imémem à l'orga~ 
nifation ; elles ne w m pas un fim ple ornement ; 
elles font partie de la végétation. C ombien a+}l 
péri d 'A rbres , poqr avçiir é~é effeuillés ! ( 9 ) 
A ulli peur-on avancer , avec certitude , que les 

/ Feuilles font ,. à proprement parler , les poum ons 

( 9 ) S'ils ne périifenc pas cous, lorfqu'ils font encièri;_, 
:ment dépou illés par les Chenilles ; c'eft que ~a fuppref•. 
~on 1qe f~ fai t. que focccffi v,ell)en:. · · 



S econde Partie, Chap. Y. J 3 5 

d es Plan~es ; elles reçoivent l'air , ain!i que les 
fels vivifians qu'il charie ; inrroduics , ils produi­
fenc fur la sève un effet pareil à celui que l'air , 
l'efpiré par les animaux , produit fur la m a!Te 
du fang. 

Si la chaleur du jour fatigue les arbres , en 
faifant exhaler el'l trop grande abondance les li­
queurs qui leur font propres ; elles foot réparées 
promptement par la rofee , & r ar les focs ré­
pandus dans l ' Armofphère , que les feuilles rom­
pent la nuit, Quel plaifir de voir la verdure du 
plUtÎn ! les reine~ en font plus clai res 1 plus r.cr.· 
tes , les feuilles ont repris leur vigueur. 

II règne· entre les feuilles & les branches un 
commerce wminuel de ,·égérntion ; fi on renverfe 
une branche en [ens conrraire à fa firuarion mmt· 
relle , bien-tôt les feu illes (e reploient , & re­
j)rennent leur a(peét ; de façon <JUe la furface 
fupérieure de Ici Feuille fe trou\-e toujows regat­
d er le ciel , & l'inférieure, la tene. Le premier 
côté eH ordinairement liffe , & d 'un verd foncé.~ 
l'autre eft en relief ; fon vercl eft i;noio.- \'if, 

La feuille décide en parrie de la quaiiré· d u 
B ois ; c'efl par fa couleur qu'on ~econooiJ: fi un 
arbre e.ft malade ou non ;. c'efl par fa vigueur 
qu'on juge de fes befoins. En général • uo .. e 
feuille nerce & fourenue annonce UJ1 Arbre bien. 
çonform..é t.. vigoureu.x , & foc la. for.c;.e d11quel <.>a 
peut comprer. 

FLEUI_t$ E. T F R.V I TS~ 

L E s Fleurs renferment les pan.i.es propres. 
fl??: la mul_t iplicacion de l'efpèce. Ce fcnc do:s 
'l/tk;r.es defünés pour les {emences. L es panicy. 
~xteuc:_.1rc:_s des .lieues iervenc d'cnvcÜQppe. i. Q::.. 

I 

• 
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comme elles font le plus fouvenr colorées , ott 
les a prifes pour la fleur même. L es parries- in-· 
ternes , & qui fonr les plus effenrielles , font les 
Ét4mines , donc le fommet efl: une bourfe pleine 
pe pouflière. Ces Étamines accompagnent ordi­
riairemenr un pifliL , qui eft lui-même , ou Je 
plein fruit ou l 'ext1êmité du fruit. Ce ' pifl:il efl: 
nommé Stiù t ; les fleurs c:n contiennent un OLl 

plufieurs ; fi elles ne contiennent que des Pifl:ils , 
elles, fonc Femelles : fi elles ne contiennent que 
des Eramine~ , elles font Mâles. Si les fleurs con­
tiennent des Pifl:i ls & des Étamines , a lors e!les 
fonc HermapfzroJùes. Ces dernières porrent , dans 
leur fein , les germes reproduélifs , qui procurent 
l'immorralité à leur efpèce ; au lieu que la Aeur 
des arbres qui les porrenc toutes fem~lles , com­
me le Térébinrhe , ne peilt être fécondée , c'efl:­
à-dire, produire du fruit ou de la graine , qu'en 
recevant auparavant la pouflière prolifique de la 
fleur n:i:î.le d 'un autre arbre de fon efpèce. 

C erraines efpèces, comme le Chêne , portent, 
für un même individu , des fleurs mâles & des 
fleurs feinelles , féparées les unes des autres. L es 
mâles fervenr ' par l'émiffion de leur pouflière , à 
,,jvifier les jeunes fruirs , qui font placés dans des 
endroits é loignés rie la fleur , reis font auffi les 
charons du Noyer , d~1 Saule , &c. 

L es T iges préparent donc le foc pour les 
Feui lles ; les Feu illes pour les Fleurs ; & les 
FleQrs pour les Fruirs. 

JJ 0 U T 0 N S, 

L E s Boutons , qui forcent des branches & 
d es racines , ont la m ême organilàtion ; ce fon t 
aurant qe petites planres entières , dom les par~ 

- . 
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ties font repliées les unes fur les amres , & ne fe 
développem que rour-à-rour ; les uns font g ros • 
& donnenr du fruit cetre arnée ; les amres e11 
réfervent rour l'année pr<'chaine ; d'autres ront 
poinms , & font des bourons à bois , Non feule­
ment les bourons de chaque genre d'arbre ont: 
des formes particulières; mais fouvem ies bourons 
de chaque efpèce en alfeétent une qui , bien ob­
fervée , fuffü aux Jardiniers , qui élèvent des ar· 
bres en pépinière., pour difünguer les efpèces. 

R A. C I N E S, 

. V o y o N s aB:uellement ce que font les 
'Racines ; développons leurs fonétions & leurs 
rapporrs. 

Elles fonr Jes premiers agens de la nutrition ; 
ce font les orifices des vaiOeaux de !'Arbre , q ui 
rempliffent les fonél:ions de bouche & d'œfopha­
ge ; elles tranfll)-ettenc dans les vaifleau x le~ focs 
nourriciers , qu'elles pompent & rirent de la 
t erre. La première racine , qui eft à plomQ de 
la tige , fe nomme Pivo't , & s'enfonce profon~ 
démenr , fi la terre efi bonne & abondante en 
focs , qui puiffem lui convenir. Les Racines près 
du tronc , fe parragent & (e d ivili:nt à l' infini ; 
elles forment des Chtv~lus , qui 5'immiffent à 
travers les molécules terrefl:r<;s , & y ramaffent les 
focs difîérens , qui font propres à la nutrition de 
l'Arbre ; elles fervent aufii à maintenir la tige 
dans une pofitioH perpendiculaire & à l'empêcher 
d 'être renverrée. 

Les Racines & les Branches ont des rapports 
j,times : elles fe ramifient & fe fubdivifent à 
peu-près uniformément. U n arbre , qui n'a que 
de petites branches 1 mal nourries 1 a lès Racin.es 

-
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grêles , faibles & peu abondances ; & les Arbre$· 
pouffent d'aucanc plus de Racines , qu'ils ont plu$ 
de Branches. 

Au furplus , l'organifati~n des Racines efl: la 
même que celle de la Tige & des Branches : 
clics font formées de moëlle, de corps ligneux , 
de couches corticales ·; avec cette différence , 
cependant , que ces dernière$ font toujours foc-. 
cul entes . 

M. Duhamel , ayant difcuré en maître la clr­
culacion de la sève , condud qu'au moins une 
j ){>rtion de ce foc nourricier , élevé dans les 
pla1!ces , çlefcend enf1;1ice vers le bas ; & que ce 
rerour efl: même nécelfaire , pour la formatio.Q 
~es Racine~. · · 

N li :r R, 1 '1' 1 0 }( D E s A R B R E s. 

E N admettant la rranfpiracion des Arbres '-· 
démontrée par M. d~ Buffen , il efl: facile de . 
comprendre comment s'opère leur Nutrition. Le . 
flegme fe diflipant par le moyen ~e cerce cranf­
pirarion , le foc iwurricieî fe fige , s'épa,iflit 8ç 
~ugmençe le volume des parties folides , ou ré­
p~re celles qui fçmt diilipées. Tous les êtres 
vivants jouiffenc de la faculté de s'accroître juf:. 
qu'à un certain cerme de dévelop.pemem , qui efl: 
particulier à cl~acu.n · d'eux ; parce- que l'effet de 
fa Nutrition e1l: de fou,m i( , pendélnt un cercaiR 
ççms 1 à l'être en qui elle s'opère , une nou;­
\'Clle fubfl:ancc , afiimiléc à la !ienne , &; plu:; 
grande , par fa quanriré, que les perces qu'elle 
én fait , par les füi~es néceJTaires de l'aétion de 
l? vie. Mais à un certain terme , pour chaque in,­
Çividu. , la nutrition ne fournie qu'une aflimilaciqn 
égal~ à la fomme des pertes ,; ·alors i'açc;rvi1Tè.~ 

.. . .. r. 
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nrent n'a plus lieu , & l'être qui efl dans ce 
cas , ceffe ·d'aug memer dans les dimenfions de 
fo~ parties. 

En voilà fans doute affcz , pôltr donner une 
connoilfance de l'économie yégérale , eu égard à 
la Culture des Arbres. L es principes que nous 
venons de pofer , vont recevoir leur application 
dans ce. que nous avons à dire. 

li nous refleroir cependant ici à expliquer la 
caufe du premier mouvement de la Sève , qui 
développe le germe des femences , qui agit fur 
un jeune A rbre , nouvellement rrnnfplanré , ou 
<]Ui fe fair fentir rout d'un co up d ans routes les 
p~hieS' d'un grand Arbre , comme la lumière fe 
m omre dans un lieu obfcur, lorfqu'on y imroduit 
un flambeau' : les Phyficiens ont fait de grandes 
recherches à cet égard ; mais ç'a été jufqu'à nos 
jours le fecret de la Na tare. 

P R I N' C I P E D E Y I E. 

On feroit tenté d'admettre un Prir.cipe de v ie , 
qui , étant aidé de routes les circonflances né- . 
ceffaires , c'efi-à-dire, d e bonne terre , d'humi­
diré & de chaleur fuflîfanre , fait ag ir roures les 
parties de chaque Arbre ; de forte qu~ !'Arbre 
ou la Plante viennent immanquablement à périr , 
d'abord que ce principe vient à êrre détruit , & 
qu'ils fC confervent avec vigueur, pendant qu'i1-
n'arrive aucune altération à ce principe . 

Ûr' , ce principe n'a pas une même & fembla­
ble fituation dans routes les plantes. En quelques 
unes , il efi firué dans cet Œil extérieur , qui elb 
le premier à paraitre hors de terre , & à difl:in­
guer la plante ; comme nous voyons , par exem., 
,ple , aux melons 1 aux pois 1 c% à tour~s les 
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fleurs annales. Ce ' premier Œil ôté , Je bas de 
ces plantes meurt auflî-tôt , & fans reffource. 

A d'autres plantes , il efl: feulement dans les 
Bulbes ou Oignons , çomme aux Tulipes , Ané­
m ones ; ces fortes <le plantes ne périffent , que 
quand leur Oignon périt , cet Œil extérieur de 
fa première pouffe étant ôté , la plame ne ceffe 
pas de vivre. 1 "' 

A d'autres Plantes, outre qu'il efl:· princ-ipale· 
ment à l'endroit que nous remarquerons éi·après • 
pour t0us les grands Arbres , il s'en trouve dans 
toutes les parties externes qui le compofent : 
comme il paroit aux branches de Vigne , de 
Saule , & à routes les autres , qui prennent aifé­
ment de Ik>urnres ou de Marcotes. 

Enfin , à d'autres , comme à tous les Arbres; 
t ant ceux que nous appelons Fruitier!. , que ceax 
qui ne le font pas , le Principe de vie paraît 
être entre la tig e qui monte , & la racine qui 
clefcend , préciièment à l'endroit oli. re!fent atta­
chés les lobe~ , lorfque la racine & la tige ont 
déjà reçu de l'extenl ion. On a beau couper la 
tête , on a beau raccourcir les racines , pourvt1 
qu'il n'arrive rien de lâcheux à l'~ndroit défigné ~ 
tant s'en faut que !'Arbre en devienne moins vi­
goureux , au contraire cette opérarion contribue 
à le faite pouffer plus abonda mment , tam à 
l'extrêinité de la Tige raccourcie, qu'aux exuê­
mités des Racines taillées. 

Ne feroit-ce pas ce Principe de vie, qui , étant 
<mimé par la chaleur , fait que les vieilles racines 
en produifent de nouvel les , à l'a[tion defquelles 
en fuite chaque Arbre efl: redevable de la n.our­
rirnre qui l e fait fublifler & croître P Car on ne< 
peut pas dire que c'eil: par l'attr.aél:ion feule l que 

-.!~P~ 
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les Racines profitent : féparez en une très-vivace 
du pied de !'Arbre, redreffez-la jufqu'à ce qu'elle 
paroiffe au dehors & en plein air , elle ne vous 
donnera pas un Arbre; à quelque exception près , 
elle périra. 

0 vous , qui aimez à contempler les biens ,. 
-que la Providence a femé avec tant de libéralité 
fur nos pas ! prenez dans vos mains un jeune 
Arbre , à qui vous aurez con.fervé toutes les 
Racines & les Branches ; fuivez , dans le détail• 
les différentes parties qui le compofent , obfervez 
tous les rapports qu'elles ont emr'elles ; voyez ce 
qu'il ell: , imaginez ce qu'il peut être un jour ; 
& vous fentirez combien le Créateur e{l; adJni.. 
;i:able dans fou ouvrage. · 



CHAP ITRE VI. 

'MANIÈRE ~ D'ÉLA.GUER LES ÀRER.Esr: 

PAR Lo N s maintenant de la manière d'É­
laguer les arbres , & des avantages qui en 

réfultent. 
Autant il e~ inutile d'élaguer dans les Semis; 

& dans l 'intérieur des Fmayes ; autant il dl pro• 
füable de le foi re dans les A venues , dans les 
·C eintures d'héritages, dans les Lizièr-es ; & prin· 
cipalement aux Arbres épars. · 

Cecre opération ell: utile , en ce qu'elle contri­
bue à donner une belle forme aux A rhres ifolés , . 
en proporrionnant la hauteur de leur Tige à !eut 
élévation totale , & à difpüfer les arbres à don­
ner un Bais fin; propre à routes fortes d'ouvrages. 

M ais il faut y porter une inrelligenee peu 
commune. 

On a ordinairement, la cou.rnme d'élaguer un 
'A rhre jufques à la cime ; c'efl: le défaut où tom­
benr ceuf... qui n'ont d'autre !mention , que de fe 
procurer le plus de bois à brûler qu'il efl: pofli­
ble ; & ceux qui livrent leurs arhres à la merci 
dt:s Colons , qui onr inrérêt d'abbarre toutes les 
branches' , pour les vendre à moitié ; & le grand 
nombre de ceux qui , croyant que c'ell: un ufag<? 
établi fur de bons principes , penfenc bonneme1;c 
que l'A rbre en vaur mieux. 

Cependant il réfüke , de cette méthode , deux. 
grands -inconvér.iens. 

Un Arbre , ainG élagué, repou!fera des Bran; 
ches , jufques au pied ; ce qui le rendra raboteux 
&. plei11 de nœuds , d 'un bouc à l'autre , ou l~ 



'SJcorÜ/e Pariù. Chap, 1'1. 141 
Sève , montant en trop grande abondance , fut­
chargera fa rête dë Feuilles & de Branches ; les 
grand~ vents la ca!feront • & l'Arbre refiera def-. 
11onore. 

En fecond lieu , les plaies , que lailTe la cmrpe 
des groffes Branches, ne pouvant être recouvertes 
qu'au bom de plufieurs années , la pourriture 
gagne infenfiblemen~ le c<7.ur de; l' Arbr.e ; ce qui 
efi: Je plus grand vice qu il puiffe avoir. 

L'ufage où l'on efl: auffi de laiffer tenir à 
I1Arbre le tronçon .des Branches , de la longueur 
de fix pouces , & quelquefois plus , efl: pire 

' encore. Il efl: infaill1ble que cette partie de 
Branche , qui eft ordinairement écliffée & écor­
chée , à peu-près comme fi elle avoir été rompue 
par Je vent, pourrira , faute de pouvoir repouffer 
& d'être recouverte par l'écorce de l' Arbre. Après 
un long-rems , elle torribe en pouffière ; il fe 
forme là une cicatrice , que les Marchands de 
bois appellent Rofltte , parce qu'elle eft en rond , 
avec des finuofités , qui tendent de la circonfé­
rence au centre , & qu'ils remarquent très-bien , . 
fachanc combien le vice qu'elles cachent efl: de 
conféguence. 

Quand on a négligé, pendant vingt ans, d'é. 
monder un Arbre , i l n'eft plus poffible de le 
faire , fans lui porter du dommage ; il vaut 
mieux n'y pas coucher. · 

11 efl: donc inciirpenfa.ble d'élaguer les Arbtes, 
auffi-tôt guïls one acquis affez de force , pour 
fe palfer d'un!! partie de leurs Branches ; ce qui 
.arrive quarre à cinq ans après leur plantation. 
On coupe quelques branches des plus baffes , 
réCervanc d'en couper quelques aurres l'année 
fuiv<1nce; & ainfi fucceffivemenc, jufqu'à ce qu'il\; 
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{oient affez élevés. O n pourroit fo fixer à émon• 
der chacun des arbre~ , q•l'on entreprend d 'éla­
guer , d 'un piéd annuelleni~nr , & pas d'avantage ; 
ces arbres , con.~rvanr tu.ure leur force , auront 
bientôr recouvert Jeurs hleffures peu confidérables. 

Il faut prend re garde de ne pas couper les 
Branches trop "tès de l a tige ; la bleO"ure en 
feroit plus gra 1de ; Je hâle & le Sole il, feroient 
fendre le corps de I' Arbre , dans cette partie; 
ce qui arrêce1oit le cours de la Sève. Il ne fane 
pas· non plus les couper trop loin de la tige ; il 
en refieroic une partie , qui ferait long-rems dé­
couverte , elle sècheroic & noirciroit ; quoiqutt 
renfermée enfuice dans le cœur d'un jeune Arbre 
vigoureux , elle y refieroit un liècle entier , fans 
changer d'état. 

Nous venons de voir que les Fibres longitudi­
nales du corps de !'Arbre & de l'écorce , ne 
font que fe prêter au paffage d'une Branche 
naiffance ; elles conrinuenr de fe prêter à fon 
accroiffemenr , rcll:am unie-s en deffus & en def­
fous, roujours dilpofées a reprc11dre leur direél:ion 
naturelle. Si vous coupez la Branche à quatre ou 
cinq lignes de l 'écorce . le Chicot, qui refl:e , fera 
un obftacle à la réunion des fibres ; elles ne 
peuvent le furmomer , que par le moyen de leur 
croiffance exrérieure , qtù efl: , chaque année , 
toue au plus de l'épaiffeur de deux lignes. li efl: 
fenfible que ce ne fera que la feconde ou rroifiè­
me année de la coupe , que ce chicot commen­
cera à être recouvert par Ces boxds ; & plus ce 
chicot fera large , plus. il ref~era de tems décou~ 
vert dans fon milieu. 

La véritable longueur qu'on doit laiffer , ell 
doac C1:cl1e d 'une ligne, pour les petites bra_nches. 

q•1i 
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qui n'exèèdent pas fix lignès de diamêtrè, &. clé 
deux lignes , polir celles dont lè diamêtre excè­
de. La peau peut alors recouvrir , dans ia mêmê· 
année , routes les petites plaiès , & une partiè 
des moyem1es. . 
... : J:ouces ces att~~tioiis font d'aû~ant plus nécêQ. 
iaues , que le bois nouveau ; qui fe. forme , &; 
recouvre les plaies du tronc , nè s'unit jamai; 
patfaicemerit à l'ancien bois. . . _ 

Quelquefois une branche prènd plu~ de foré~ 
què le jet principal ; alors il faut .fè contenter 
de recranchér une p11nie de cette branch~ ;, àü 
lièu de la couper d'abord entièremenë. Il eft boli 
~ême de voir fi la i:ête efl: viciée ; dans cé Eàs ; 
la .Branche gourmande doit la remplacer. , ,. 

La fai(on ot1 l'élaguement m 'a le mieux réÜIÎi; 
je vèux dire 1 O~ les arbres Ont moins rèpou(fé 
ci-mour des branches coupées ' a été lè mois që 
Mâi , lorfque l'arbre êtoic en pleine .Sève ; 1• 
plaie fe cicacrifo\c cou~ de fuite ; & la Sève ,. ,qüi 
fe portoic à ces branches baffes , n'ayant pas déjà 
{ormé le principe dè nouvelles branches , proprès 
a les remplacer , fc dirigeait narutellement vèrs 
la ~îme ; où il reftoic aifez de branches poùr 
l'attirer. . . . . , , ; . 
. Néanmoins ~ lorfquè j'avais dè groffès bràii.: 
ches à couper , je m'y prenais avant que là S_èvê 
eût commencé à agir ; parce que les pores foiiê 
r.lus _.ouverrs & par tonféquent le bois plus tendr~ 

~ & facile à carier , lorfquc la Sève a drtulé. 
Ainfi on pourroit commencer par lè~ arbres ari­
ciennemenc plantés , . & les plus gros ; réfervaiit 
les petits pour l'arrière faifon, , .. 

Ort élaguè facilement ces derniers fans échell&,J 
avee un outil ttanchant dans fc>n croc~et j eai 1~ 

li 
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nauc & par Je has J de façon qu'on peut élonner 
un coup au dêffous de là branche , en levant , 
& un ancre coup par deffùs , en baiffant ; ordi­

:naireinenr il n'en faut pas Uh rroifième poùr 
l'abattre, & comme cet outil efl: affilé roue d'uh 
s~té, on peut s'en [ervir ~ quoiqu•on foie un peu 
éloigné du pied de l'arbre ; il a l 'avamage de 
couper ras , fans blelfer l'éc9rce, & d 'élague·r 
à une certaine hauteur , e'tl lui donnant un man­
che proportionné. On peut s'en fervir àufli pour. 
&er des arbres , la Moaife , le Guy ., le Bois 
mort ou inutile , &c. 

Quant aux Arbres confidérableinent élevés , 
il efl: bon d'avoir des échelles légères , qui por­
tent fur crois points d'appui afin qu'e'lles fe fou­
tien!1ent , fans appuyer à l'.arbre. Uù Élagueur 
"dlab1le ·emporte une branche d 'un feu! coùp de 
11âche ou de deux. Il y en a ·qui fe fervent 
-d'une s~ie à main ' pour couper la branche en 
deffous , jùfqu'à la moitié , & enfü!te en delfus , 
afin gu'e!le n'éclate pas 1 ils fe fervent d'une 
Serpette bien tranchante , pour enlever les traces 
que l aiffe la Scie. Cette méd10de, un peu inoins 
e !pédirive , à l'av·anrage de procurer une coupe 
p lus nette. 

Le maître d 'un vafl:e Domaine _ne peut ~tre­
ptcndre d'élaguer tou-s fes arbtes , ce feroit un 
travail penible , dont le concours avec les au­
tres travaux de la faifon , furchargcroit fes ou­
-vriers ; il peur facrifier un cercain nombre d'ar­
bres aux ufages journaliers de l 'Agriculrure & 
d4 Chauffage , défendre de toucher aux autres , 
& prendre_ lui-même le foin de donner à ces 
iiernicrs la plus belle forme , & t<i>ute la va­
J~ur qu'i ls peuvent acquér,ir. 

,. 



' 

'Seconde Partie; Clzap PI. r 4'1 
Le choix des uns d'avec les autres , ne fera, 

pas difficife ; le Pravriétaire doit [e détermine~ 
par la polition où fera chaque arbr~ ; par la for~ 
me ,qu'il aura déjà acquis , & par le meille1.n; 
produit qu'il fait efpérer. 

\ /, 

• 1 
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.Avit l"explication. de plufùurs termts qui y font 
rélatifs. 

I E s Plantes étant vivantes , & dou~es d'or­
-' ganes , qui croiffeàt par d.es développernens 

fucceflifs , font fujettes à des déperditions cond• 
hueUes & forcées 1 conféquemmènt , à des répa""' 
rations uon interrompues. Ces organes , fOt"rnés 
de parties folides &: fluides , qui agi!feht & fé. 
:tgiifent les unes ;:encre . le~ autres , font néceffai­
remenc expofés à' éprouver , par diverfés caufes , 
-Oes déford res êiaos leurs fonél:ions , cfui en trou­
blent l'harmortie ; défordres qui ~ pour ces êtres; 
font de véritables Maladies , putfqu'll en réfulce 
.èes altérations· fenfible! , & fouvent une mort 
prématurée. 
~ha~~e Arbre a des M~ladi~s , qui foi f~nt 

pamcuheres ; cous font fuJets a des Maladies 
générales. 

L es principales font occafionhécs par excès 
d 'humidité ou de fécherclte , ou par quelque 
.!épravation du terrein. ' 

L e Chêne el1 d'une tonl1Îtution robul1e , qui 
réfifie à prefque tous les accidens. U ne de fes 
facultés principales étant de fe reproduire par fa 
tige , coupée même à Ae·ur de terre , il iémble I 
']lie r.ien ne fauroit opérer fa deil:ruétion. 

D 'un autre côté , fi l 'on fait attention que tout 
ce qui exil1e a des ennemis , & que tout ce qui 

. .il pri~ vie eft fujet ~ de; fuaux innombrables 1 
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en fe fentii:a porté à en garantir , autant qu'il 
eJl poffible , le pl\ls grand & te pll)s \ltile des 
végétaux. 

Parcourons fes maladies ; examinons en Ies­
caufes , & agilfQnS d'après les prim;îpes. Cc font 
les feuJs moyens de pol)voir découvrir les vrais 
remèdes néceffaires. 

F aifons plus ;. indiquc,)(lS les 'iice~ · rje fo11 bois 8 

afin i;j.ç donner à counoîrre de quelle conféquence­
ils font, rélati\'.ement à fa valeur & à fon emploi-; 
~ voyQns, s'il eft, poffible d'en a-rrêter les prô­
grès , foit pendan~ qne l' Arl;>re eft fur pied, foi~ 
aprè_s qu'il e!t aba\t~. · 

J;)i.fl:inguons enfih leis défauts du Bqis ~ . d'avec­
fes vices ; & comparons les uns & les. auu:es 4V~c 
fes bonnes qualités. 

Dans uae mat.ière (!Uffi étendue , l'ordre Al .. 
phabétique nous a paru néceifaire , pour faciliter­
la recherche de chaq_ue 4-rricle , & pqur pQl)voir-
1frouver commodémen't l'explication d~ 'c.~t.tél.~n$.. 
termes , confacrés à lé! par,tie des Bois.~ ' 

Nous t.âch!!rons de i:affembler ici t!)ttt ce ·qu~ 
nous n'avons pélS eu occafion de dire ailleurs. ' 1 

ABRE u v ~ 1 R. Les Abreuvoit-s -fe formeJt­
ordinairement aux Aij/elles, qui fqm; l.a réunion 
de deux ou trois Branches ; l~ poids. du Givre1,, 

ou les grands vents féparent & décac4eni:. quel>­
quefois ces branc_hes d'q.y~c 1~ tr0nc. ; l'eaù Fénè-­
tte, corrompt le cœur de l'Arbre, & oc-ca!tomfe 
une pourriture intérieure, de la nai!fance de !'A­
breuvoir aux racines, ÜQ peut connoûre çe défaut',_ 
1' Arbre étant fur pied ,. lorfque fon éc_orce & de 
~randes taches blai:iches <JU rou!fes , du bau~ en, 
bas. Ces taches font produites par l'altération de-. 
~corç_~ , occa(ionnée {>_ar la pourriture iht~rieure :o.: 
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ce bois ne peut être employé à la charpe1ve ~ 
cv peu d'années. il s.'échaufferojt , & wmberoir en 
tioufiière. 

A c c R, u E, C'cjl: une étendue de bois , qui 
fe trouve aggrandie , fans avoir éte femée , ni 
pla.mée , (lu. moyen des femences qui ont levé 
natµrellement . 

. ~ <> A ~ 1 c: , .. efb .une plante pa;alite. , ou plu. 
tôt.., 1;1ne ef.pèc;e de Champignon , qui croît fur 
le Chêne; il annonce un vice , ou, que !'Arbre 
çll: fµr le re.rour. L''4garù; efi aflringent ; il ar­
r~te .li, fang dans 1.es (IJ:Uputa,tions : Qn fe fert 
alo;s , par préférence, de fa fubfiance iotérieure , 
<J!ii ··~ll plus fibreufe , plus ligneufe, & plus molle 

_ qu~ ~ fl\perfic;ie i le meill eux , efi c;elu.i qui crole 
for les vieux Chênes; i l efi ·rare, & très-i:echer_.. 
cbé. L'Amadou • qui nous efl; fi utile, pour av~ir­
du feu prompç_e1ilJ.e,m , [ç {ait .avec l'Agaric. 0~ 
1.'~i:pploie auffi . dans la teinture , pQur le noir, 

A M M .É N A V E R-. L: Amndnagem~nl copfill:e 
dans le r~cepagct . d"s bois. al;iroutis ' · & d(Jns le 

::.~~pe,uplem,enç des places vai11es & vagues ; & .. 
en général ,. dans tout ce qui. peur. êqe l'objet d~ 
l'amélipration des Bois. 

A, 1,1B1 E -l'_., L;.4uqier. '· ~fi lii couronne de 
l>oi.s t endre , qui • fe trouve a!J Qeffous de l'é­

' corce , & qtJi n:a pas eucoi:e la, folidiré requife. 
),'Aubier d.'u.n Arbre abattu s'échauffe. , attire lei 
ver~, & fe déco,mpofo ; étant l)lis en œuvr" , i l 
poçrric promptement '· dans les lieux humides j 

& , gar:is les end{oits fecs , il efl: ~ienrôt ver­
:rno\)lu. Dans les gran~s Arbres , il efl: compofé · 
de douze ou quinze cercles , . ou couches an­
n\)elles. Il a un pouce d'é~aiifeur dans certains 
~Jl;>res i qu,j o;it pris ço~1te Jeµr ~rojfeur ;. il e.lt 

• 
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plus marqué & plus épais dans le Chêoe , que 
dans les aurres arbres qui en onr un. / D o u B L r, - A u B 1 E R. Ce font les cern.es 
d'Aubier eurremêlés a.vec ceu:r.: de bon Bois. Le 
défaut efl:. eJfenriel , étant très-rare que le Dou.­
ble-Aubier reprenne fa nature de bois. Les rer:­
reins maigres ~ focs occalionnent cerce maladie •. 

B o 1 s -A R s r N s , font ceux quj_ ont étê 
brûlés fur pjed. 

B o 1 s. - B L A ~ c s. Les Bois-Bl.ancs font. le 
Tilleul! • le .Charme , le Tremble, le Bou'Jeau ~ 
!'Érable , & a~rr.es Bois lé&ers & peu f~lides ; 
JJ· ne peut y avoir roue au plus que le tiers de­
ce bois -dl1ns la voie de bois de corde au . à 
brûler , fuivapt les Ordonnances. Le Bois dc. 
corde fe nomme ainfi , parce qu'il fe. mefuroi.i; 
~urre fois avec une- Corde. . · -' 

B o 1 s D E B o N N E Q u A L 1 1' É. U:n tel 
:Bois a. fes fibres fortes , fouples , bien filées ~ 
vigoureufes , & rapprochées les l!nes des autres .. 
Les. cqpeaux qui s'en font , lorlqu'on le travail-.. 
le, font lia!1ts , ne fe rompent pas sèchement ,, 
:Q)ais fe féparenr pat .filandres. 

B o 1: s - CH A :s L I s • efl: ~elui q~i1 
a, été ro.t;nplll 

par les vents. 
Bo J s -~ H A .R 111 É , .(e dit des .(\r~res, aux-. 

quels on a ·malicieufement fa it quelqqe chôfe ,._ 
(1Ô4r. les. faire périr. L'.OrdQnnance fait dffenfe! 
a. toutes Pcrfonnes de. tharnw le.s ,ârbr~s .t. fous 
pejne de punition (Qrporelle. 

!} o 1 s - Co t! R B E. €e Boi~ efi p.r~èieux ,_ 
pour la Marine. La partie fupérieure des tirbre~ 
c9urb_es fouffre beaucoup, qua.nd ils .font chargés... 
de givre. Pour l'ordinaire. la partie conv.exe:: e.Œ-: 
«;ouverte d'une. I'I)ou!fe épaiJfe , qlli y fom~ntt<: 

• 

r 

j 
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çles Mfa~ts , Y. çpnferve d~ 1'~1;1midiré, q~~ ~n;;_ · 
trerienr le bÇ>is plus tendre en ~et ~ndroiç , & 
foµvenr y occafipnne. ~es ·gçmtdères. 

On ne fauroit trop faire çle tentatives , pour 
çlonner ~1;1X Arpres la courbure néceffaire à J~ 
~on~1e & façile confiruétiori des Y ai.(feavx. Quoi-. 
que çlepuis lpng-rems' Çela ait Çré pr0pofé , on 
.p'a pû , jufqu'à ce joui:, f11rmomer .les difficultés~ 

Vainem!ent l'7nrrep(e.ndroir-olil dans ~'inrerieui; 
~çs f ç>ïêts _; la çÎJ,I)e de l'arbre co~1rbÇ fer~ 91TI-:: · 
"'ragée par lès ar~r<:!s voifois ;_ ~Ile. périra : la 
tige' pot_llfera ~es rejets , dç>nt le plus ".igou~e1:1x 
prenqra la ~ireél:i<;>n uatur~llc, {X: ~~v~~n~ra con~ 
tinuarï9i1 de Tige. · · · 
· · La partie ot1 portent ~es l_ien~ , ferv~nt à ~etc;nii: 

les, a.rbres , ou celle 9~ p9rrc;nt les p9ids , don~ 
~n peut les fûi:çbarger , {~ra conri.O.ucllement ex-: 
pQfée au frottement , Çiçcafionné pa~ les vents ~ 
~, par conféq11ent , fuj.et'te à fe çari~~· pe~Jà, 1.~ 
perre rorale d'un ar~re p~Çcieu.x. · 
· Mais fi l' Art e,ft i~i en d~fau~, employons les 
~rmes de la Na_mre, pour la vaincre <:;lle-m~me .. 

J'ai fouvent re1:narqu,é que, ~ans une rangée 
d_'Arbres , plançés .rrès:.ferré , à cinq 9u fi,x pieds, 
p'ar exemple, ' un bon I?OJ:ni:>re e[l: f9rçé à fe dé~ 
jetter· , & qu'une fois qu'ils font forcis de 1.a li­
gne '· i.ls f<.mr fortemel)t chaff~s '!li dehors pa_r . 
le.urs voifins. Je voudrçiis_ lc:s planter plu~ près; 
ençorc;. ; à qu~cre pieds : . al9rs la moitié , ' àu 
moins ' fe courberoit f9rcémeot ;_ & ' lorfqu'ils 
auroiem atteint trop de groffeur, p<;mr f~1~fil1ei: fi 
près les uns des autre5 , il çonviendroit d'abattre 
çeux d'entre les droits , qui ne feroiem pas né­
ceffaires pour tenir les courbes dans leur état 
~ç gêne. Enfin , on en viendroù à abattre rous 
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!~s droits , lorfqqe le pli feroit complètemenç 
formé. · 

Et ·ce feroit dans les terres fublèamielles & 
profor:iq\!S ; que je . voudrois fjlire de pareilles. 
expériences i a~n que , 9ans l~ cas de fuccès ~ 
les Arbres euffent le volum~ & la qualité pro-, 
pr.es à l'Architeél:ure naval~. · · 

Un aµne moyen, qui pouvoit réullir : ce fe­
toit de. planr~r , ~ l'çxpolition du ~idi , des fi­
~ers ~~ i,eunes Chênes, a\lprès des rangées d' Ar­
lucs plus fores qu'eux , plantés depui~ epviron 
vingt ans ; car j'ai remarqué auffi que les je'i,mes 
arbres s'éloignent narurellc~çm des vie\JX , & ne 
.fprment 11ucunc- branche de leur çôté ; for-tout , 
s'ils font ?U midi , parce qu 'ijfors ils font pouffés • 
d'un côté , par les vieux A~bres, & attirés , de 
l'autre , par le Soleil. 

AinG , je ne vçiis que les Arhres de Liti~re, & 
ceux des A venues érroites , à plufieurs ra.ngs , 
qui foi~nt fufcepcibles c!.e cette. opérarion. Mais 
je fuis perfua9é que ces arbres pliés , à l'âgé de 
quaranre ans, ou ei)viron, prendroient le pli dé~ 
foé ;, par la rai.fon , que leurs têtes jouïroient 
également des influences de l'air , & que l'ombre. 
des Arbres voifins empêcheroit !es réjers de leur 
tige de profiter jufqu'au point de les emporter; 
il ne s'11giroit que de les émonde{ deux ou trois 
fois ; en.{ijite l'art ferçit ÎI]uri.le. 

On peut av9ir befoin , tout au contraire, de 
dreffer un jeune Arbre courbe , pour le fai re 
mieux l;ig~rer dans un allignement. On peut y 
réullir , en le p~oyant fouvem en fens conrraire 
de fa courbure ; foit avec le genou , en le tirant 
p~r la cîme avec la ipain ; foit avec un Billard, 
<W.i efl: une efpèce de maillet , porrant ~ne large 
rainure• dans. l~quelle on e11gage la tige. 
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Bors DÉFEN S.AB LE S. On appelle lieux: 
défenfables , ceux où le bois efl: alfez fore , pour 
être à couvert de l 'attaqJJe des Befüaux , & pour 
qu'ils nê puiffent y caufer aucun dommage. L'âge 
auquel les bois font défenfables , varie füivant les 
différens pays ; il efl: ordinairement de quatre ans. 
Un règlement de la Maîtrife des Eaux & Forê~s 
cl'Orléans , du vingt Janvier r 720. Fixe ce tems 
à cinq ans , pqnr les Bêtes auil.1ail les ; & à trois 
ans , pour les Chevaux. De même- , quand il 
arl'ive quelqu'incendie dans une Forêt , les Ufa. 
gers ne doivent y menel' paître leurs Befüaux 
qu'après dix ans ; que les bois incendiés ayent 
été coupés depuis, ou non. Quand les bois font 
d'âge à être pâturés ) il ne faut y i'ntroduire les 
:Bofüaux qu'à la fin de Juin ; car depuis la mi­
Mai, jufqu'à la mi-Juin , qui efl: }e mo.is qu'on 
appelle . Je Difuzds , le brou efl: trop tendre , & 
fojec à être areaqué par les Befl:iaux. 

B o 1 s - c R A s. L es pores de ce bois font. 
grands & ouverts ; les fibres- font sèches ; la cou­
leur efl: terne ; elle efi. d'un roux fâle. Les Co­
peaux font âpres , · & [e caffent net , au lieu de 
former le ruban ; ils fe réduifent en parcelles., · 
lorfqu'on les froi!fe dans les doigts ; il fe rompt 
fous I~ moindre charg~ , & fans faire d'éclat. 
L'humidité le pénètre aifement, &. une fut'llllle., 
faite de ce bois , dépenfe beaucoup plus de li- · 
queur' que celle donc lc.:s douves r~rôient d'un 
auore bois. C 'efl: mal-à-prop~ , qu'on le nomm.e 
Gras ; il devroit s'appeler Bois maigre. On en 
peut juger , pa1• la defcription que nous' venons 

.d'en donner. e ependant nous dirons que Ît ce 
~ois n'efl: pas propre pou~· la Charpente , il efi 
11ti!e pour la M énuiferie ; il s'en fait de beau.l'o 
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~uvrages dans les intérieurs ; en effet , le Bois 
que npus appelons improprement Bois de Hollan­'e , n'efl: a\1tre cbofe que du l;>ois fore gras. 

Bo1s·-GiL1F. /7oye{ GÉLIVURE. 

B 0 1 s - G É L l F - ENTRELARDÉ. Quand il 
y a , dans un arbre , d-e l'écorce qiorte , qui fe 
trouve recouvert<'; par de bon bois , ou même 
de l'Aubier mort, c'eft une gélivure entrelardée. 
Les Arbres plantés fur l~s côceaux , y font plus 
fujets que les autres , par l 'al'tion du Soleil , du 
verglas -&I des gelées. On reco.nnoît qu'un arbre 
çft entiché de cette maladie'· par un cercle blanc , 
ou jaunâtre , qu'on voir dans les bouts de ce bois , 
lorfqu'il eft abattu. L ors de la refence, on s'en 
app~rçoic encore miel)X , par ~es bandes blanches 
& jaunes , gui font vergeçées comme du marbre. 
C'eft une fuite des rigueurs de l'hiver qui , d'a.· 
bord , '-1 .fait fendre le bois, & qui a gelé !'Au­
bier , au deffous de l'écorce ; alors l'Aubier, ne 
pouvant parriciper. à la sève du Pri.mcms ,, la 
laiffe échapper ; cc qui occafionne l'infercion de 
l 'éçorce. En effet , l'abondance de la sève la:· 
rCCOl.\vre infenfil;>lement , & forme un nouveau 
b ois par deffus. C e défaut règne quelquefois du 
haut en bas, & ordinairement du côré du midi. 

Bo I s - M A R ru: E NT A u x ·, fom les bois . 
defünés à l'ornement des Châteaux , comme Bof.. 
quers , &c. L es ufofrui tiers n'ont pas le droic -
4'en difpofer , quand même ils feroienc en T~llis. 
. B o 1 s - 111 o R T. L e Bois mort fur pied , ne 
vaut rien pour l'ouvrage ; il eft ptivé de routé 
fa fubftance ; il ne peut que fe d.écompofer , & · 
tomber en pourriture. 

B o 1s-No1 n . Dans les Forêts, on ' appelle 
Clinfi ~es Arbi,-e~ réfineu.x. - , _ 
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Bo1s-NOUEVx. Les veines de ce Boi~ 
font tendres ; les nœuds pénètrenç dans le corps ; 
& le tranchent. Vne pièce 1 à laquelle les nœuds 
11e porter9ient pas u_ne grande altération , par la 
manière do.nt ils la pénèt'reroient , qui, d'ailleurs' 
feroit faine. , réfUl:eroit long-tems aux imempéries 
de l'air. Aufli employe.-t-on ce bois rufl:ique à 
former l~s digues des. éclufes ·' & ~·autres ou­
v~ages expofés aux injures du tems , & qui ne 
demandent pas grande propreté. Ces Arbn;s font 
auili excellems 1 pour réGfl:er aux frotremens ; ~ 
on ne les d~daigne· pas pou1· la confiruél:ion des. 
V~iffeaµx. · . · 

B o 1 s.,, :(' E LA R D. " ~fl: c~lui dont on a en ... 
levé l'écorce ; il brûle affez bien 1 m11is il, rend 
peu de ch.alell.t". ' 
· Bo 1 s - R E B o u R . C'e.fl: un Bois dur & fin , 
Ciont les fibres ' quoiq\1e dirigées en différens 
fens , font fort vigoureufes & rnfl:iques. On ne 
peur le u:.ava.iller proprement ; mais il réfifie au 
fardeau. ' ' 

Bo1S-E N- RF..CEPAGE ·, efl: celu~qui eili 
abrout;i par les befl:iaux , qi)i a éµ,rouvé l 'inc;endie 
ùu la gelée " ou une forte gr~le. 

Bo 1 s - R ou GE. Lorfque la couleur du Bois: 
efl: rouge , e.Ue annonce un arbre qui e{.l: fur le. 
rerour , qui dégénère. & manque <,le fubflance~ 
Eorfque lç bois efl: fur pied , on peut le foup-! 
çonner de ce défaut , quand , Je 1,ong de la tige, 
on trouve des amas de petites branches , char-
gées · de fouilles vertes. · 

B o 1 s - R o u L É , efl: un Bois , dont les 
cercles concentriques ne font pas unis & adhérens~ 
lès uns aux autres. Ce vice augmente , quanc!s 
l'arbre fe defsèçhe ;. on voit alors une cour~nn~. 
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.le bois vif, qui entoure un noyau de bois ; ,qu'on 
peut faire (ortir à toup de maffe ; lorfqtie le dé'­
taut s'étend en coute l a circonférence , fouvenc 
même , lorfque la pourriture s'y eft mêlée , Oil 

peut le défünir avec la main , comme une épée, 
qu'on fort de fon fourreau. L es vents , qui fur­
vienoent daris les rems de sève , ou toute autre 
caufe qui· les fait plier , 0ccafionnent· cette ma­
ladie , en dérangeant l'adhérence de la nouvelle 
couche ligneufe avec les prfrédentes. Ce défaut• 
très-commun , déprécie beaucoup le Bois. 

B o 1 s - R o u x . L e Bois roux terne , tirane 
fur le fauve , eft fur le retour , & commence à 
s'altérer ; il ne faut pas l'employer en Charpente. 

B o 1 s - T E N n R E , eft le même que lè Bois 
gras ; on l e recdnnoh fur pied , lorfquè l'on voie 
une écorce épailfe & b lanche fur un chêne > qui 
eft encore eli état de croître. 

B 0 l 5 - T R A N c H É ' efr un nois ' dorit I~ 
fibres font altérées par des nœuds fréquents , ou 
dont les fibres font mal filées , & ne font pas 
droites. Ce Ilois , étant débité , n'a pas "de 
conlÎll:ance ; il cède au moindre fardeau ; ÎI .rompt 
fous fon propre poids. 

B o 1 s - v ir: R D , .ell: un Bois nduvellement 
abattu : on ne devroit s'en fervir qu'au bout de 
d eux ou ·croîs ans ; autrement , rempli de sève , 
il fermenre & s'échauffe , fur-tout s'il efl: recou­
vert. Nous verrons plus bas quel tems il faut à 
une pièce de Bois , pour fécher parfaitement. 

B L A N c D R C H A P o N. On appelle ainfi 
des veines blanchâtres & vergetées , qui fe trou· 
vent dans le Bois ; ce figne indique un com­
mencement de pourriture, ou d'autres vices , tels 
~ue Gouttière 1 ou Gélivure 1 ou Roul1.1re 1 ou D ou-: 

-
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ble-Aubier , qui ne tarderont pas à parbh~e ; 
Jorfque le bois aura perdu fa sève . . 

H o u R L E T . L es Bou~lets , & les élévations 
en forme de corde , qui fuivent la direél:io~1 des 
fibre~ du bois , indiquent Un? Gélivure intérieure. 

CADRAN u RE. La Cadranure , e!l: une 
Gélivure tians le cœur du Bois ; elle reffemble 
aux lignes horaires d;un Cadran , & provient de 
l'altération du cœur du Bois ; les Arbres , qui 
font Îur le retour , en font ,fou vent attaqués. On 
peut employer ce Bois à la feme , en Ôtant la 
C adranure. 

C A R I E. La Carie eà une efpèce de moifif. 
fure , provenant du vice des racines mal faines ; 
cette maladie arrive au!Ii lorfque le bas du tronc 
de . l' Arbre efl: affeél:é p~r les intempéri~s de l'air ~ 
telles que Je grand froid , & le chaud excefiif : 
le féjour même d'une eau il:agnarne & corrom­
pue , au pied de l' Arbre , peut occafionner ce 
défaut . La Carie entraîne pour l'ordinaire l'exfo­
liation : aufii-t§t que l'on s'en apperçoit , il ell: 
brn1 de procurer un écoulement à l'eau l la caufe 
ayant celle , la playe , d 'où fuintoir une hume~ 
fanieufe , ne tardera pas à fe cicarrifer. 

CH AM Pr G No N. C'ell: une excroiffance:, ainfi 
que !'Agaric" qui annonce la vétufié & la dé­
compofition de l' Arbre qui le porte. 

CH AN c RE , efi. une efpèce d'ulcère ; qui 
altère , & l'écorce , & le bois ; il fuinte en tous 
rems , même pendant la féchéreffe , une eau 
rouffe , âcre & corrompue ; une branche arrachée 
fans précaution , & caffée par éclat , efl: le prin­
cipe de ce mal , qui fouvent fait de grands 
progrès dans le cœur de !'Arbre; il rend le bois 
vergeté ou rouge ; alors cet Arbre a pe1·du toute 
fa qualité, 

) 
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C lt È V R E S. Il faut les exdurre àbfoJumenc 
'eles Bois , cSç même les Moutons , parce que ces 
animaux font plus friands du bourgeon , que tous 
les autres ; & qu'ils le font au point de ronger 
l'écorce même du recn'l, 

C H r EN n E N s. Ils occalionnent des mala-. 
dies , & le dépérilTement des Arbres ifolés , en 
leur dérobant la nourriture ; ils s'étab!ilTent & 
s'étendent dans un terrein , qu'on n'a pas foin 
<le labourer jufqu'à une difiam:e des Arbres , 
fuffifante pour que les racines de ces plantes 
t raçantes ne puilfent parvenir à celles des Ar­
bres. Le Sainfoin , la Luzerne , & aurres fem­
hlables plantes vivaces , qui prennent beaucoup 
de . nourrirnre , épuifent encore les Arbres plancé.s 
au tnilieu d'elles. 

CHUTE PRÉ C TP!TÉE Dt'S FEUTLLES. 
Une telle révolution annonce qu'un Arbre efi 
affeél:é de quelque- vice , qu'il perd fa fubfiance; 
que fes racines ne font pm; fain.es ; qu'elles ne 
peuvent s'étendre dans le rert.ein ; que la v.égé­
tation efl: fofpendue ; & qu'enfin l' Arbre e{l: fqr 
le point de périr. Un coup de Soleil peut quel· 
quefois occafionner tout ce mal : mais , alors , 
il n'efl ras auili dangéreux ; l'arbre peut [e re· 
mettre l année d'après. 

C r c AT R 1 c E. La Cicatrice, e!l: la marque. 
d'une ancienne playe. Une branche , calfée trop 
près du tronc , en efi fouvent le principe. Si l'on 
apperçoit feulement une lèvre , ou une petite 
roulure, !'Arbre peut êrre fain; mais il efl gâté, 
s'il fe trouve , à l'endroit de la cicatrice , une 
grande ouvel'ture, ·qu'on appelle Œil de Bœ11f. 

C 1 R o N s. Ce font de petits Vers , qui fe 
•ourriffent de la matiè;e Jigneufe .n,auuellemeut 

' 
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alîez cendre ; ils la cra'verfenc dans cous les fens ; 
& la privent de fon élafl:iciré; . 

c 0 u J. Eu R; A la couleur du Bois, on peut 
prononcer fur fa bonne ou mauvaife qu.~lité. Lè 
Jaune-clair , ou Coultur de Paille , ain!i qu'unè 
teinte couleur de rofe , annonce une borinè qua­
lité ; ces couleurs uniformes ·' & qui deviennenè 
plus foncéès , à mefore qu'elles appr.ochent du 
cœur , indiquerit des Arbres bièn conditionnés; 
fi la différencè · n'ell: pas fenfib.fe , & la n.ùaP.è.; 
ilon interrompue , le bois e{l: d'une qualité par­
faire : y remarque-c-on des changemens fubits 
de couleur , des veines blanchâtres , vergetées ; 
nommées auffi Blanc Je Chapon ? c'efl: un indicé 
de pourriture. Qua~d les veines font rçililfes' & 
femblent plus lmrp.ides que le re!l:e du bois ' ver­
geté de cette teintè , on doit y reconnoître uri 
Arbre fut Je retour, & qui menace ruine. 

Cou R o N N E. On appelle ait1fi les brâacÎiès 
de Ja tête d'un Arbre 1 fi les feuilles en font 
jaunes ; & , fi les branches les plus élevées font 
mortes ou ianguiffahtes ; alors l' Arbre e!l: cè. 
qu'on appelle Couronné ; il eil: fur fofl terour • 
& dépérit. 

E x c R o 1 s s A N c E. Les excroilfances de là 
parcie ligneufe doivent rendre un A rbre fofpe& 
de bien des défauts ; elles font d'un bois très­
dur l leurs fibres bot des direé.tions très-bifarres~ 
C'cfl: un développement de la partie ligneufe , qui 
s'efl: fait dans cet endroit, avec plus d'abondance 
qu'ailleurs : on ignore quelle peut .en être la 
caufe ; il h'a pas été poffible d'en faire naîtrè 

_ arcificiellemenf fut les Arbres. Il y a encore des 
excroilfances d'un aune genre : au lieu de former 
une groifeur , que l'on pourroit comparer à ùriè 

louppe, 
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fouppe , elles produifenr , dans route la longueur 
de la cige, une éminence, qui dérange la forme 
ronde de l'arbre. C'efl: l 'effet d'un coup de So· 
lei! , ou d'une force gelée , qui aura alréré les 
couches nouvellement formées 1 & l'effet de la 
sève , ·qui , rendant à réparer l'altération , occa­
.fionne ce bouleverfemenc. On a vu cous les Ar· 
bres d'une A vertue êcre afîeélés, du même côcé, 
de ce renflement. Il fe fo rme, fur le Chêne ; 
tancôc au pied , tantôt au m ilieu de fa tige ; 
quelquefois à la naiffance des branches , une pe• 
tire verme , qui groftc infenfiblement ·, qui ref.. 
femble enfuire à une groffe bolfe , ouverre au 
milieu ; cette excroilTance fe remplir de vers , 
qui altèrent la sève ; s'étend tout au cour de 
l'arbre , & le feroir périr , ou le rendroic roue 
à . fair difforme. Pour obvier ~ cet inconvénient, 
i l faut , dès l'Hiver, enlever , avec un fer bien 
tranchant , roue l'efpace qui efl: attaqué cle ce 
mal ; en effacer coures les traces , de manière 
que Je bois de l'arbre foie auffi uni dans cett.e 
partie, que dans les autres : au Printems fuîvanc; 
l'écorce commencera à recouvrir de tous côrés. 

F Lo T r AGE. L e Bois de Charpente , pour 
être bon , doit êcre Flot1é; il ne fdu t pas qu'il 
foie trop long- rems dans l'eau : trois femaines 
fuflifenc , p'>ur le dégorger de tous les fucs 
groffiers de la sève. Au défaut de Flottage , il 
faudroic mettre le bois dans une eau claire , pure 
& coulante , pendant environ un mois , & ne 
s'en fervir qu'un mois ou deux après avoir écé 
tiré de l'c::au. L es eaux croupiffances on bour­
beufes feroienc un effet contraire , & chargeroienc 
le bois de corps terreux. 

F o TJ R ~1 I s. Les G uêpes , F relons & Abeil-, 
L 
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Jes , & les Fourmis, font' attirées pat la laveUt 
miclleure des Arbres ; elles y fixenc quelqueroi:; 
leur demeure , s'y accachenc , & font périr un 
arbre en crois ou quatre -a:.i; , ap:-ès l'avoir ex-­
ténué, & privé de fa fubfünce & de fes fels~ 
S'apper~oit··on de quelque R uche ou Fourmil­
lière ? il faut les détruire ; li el.les font formées, 
on ne peut guères les décruire , qu'en y mettan"t 
le feu , avec une wrche de pa\lle. Obfervez ce­
pendanc de ménager l'arbre ' & de le garanti'r 
des fuites funefl:es de la Aamme. 

G ALLE s. On trouve fur les Chênes une gran­
de quantité de différentes efpèces de Galles, dont 
plu'fieuts reff.!!mblent à des fruits ; il y en a mê­
me d 'ùtiles ; . c'efl:, par exemple, avec les Galles 
ciu'on nous porte du Levant , que l'on fait la 
meilleure Encre à icrire ; elles fervent encore à 
la préparation des étoffes , pour recevoir différentes 
fortes de teintures. Voyez. No 1 x. 

GEL ÉE s. Les Gelées font de grands corts 
aux Bois ; elles prodl!ifènt bien des. maladies ; 
celles qui font occafionnées par les Gelées du 
P rintems , lonr bien différentes de celles que les 
froids exceflîfs & les frimats rigoureux de l'Hi­
ver peuvent amener avec eux. Dans la première 
faifon , comme les froids ne font pas beaucoup 
au deffus de la Glace , les bourgeons fouis en 
peuvent fouffrir; c'efl: un retard pour les pouffes 
de l'année ' il ell: vrai ; mais auffi toutes crpé­
rances ne font elles pas détruites. Les Gelées de 
J'Hiver enrraînenr fouvenc avec elles le plus grand 
défordre ; fi I'Été a été frais & humide , les 
jeunes branches, n'ayant pû parvenir à leur dégré 
de .maturité , ne peuvent réfifl:er aux Gelées , 
,même affcz médiocre~. Quand les Gelées font 

\ 
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~xtrêmement forres , & précédées de pluyes , , ou 
d'un rems humide feulement , les Arbres périf­
fenc rour- à- faic , ou du moin< ils reflenc affel1és 
de vices , qui ne Ce corrigent jamais. T antôt cè 
font les Gerces , ou le< Gélivures , qui fuivenè 
la direélion des fibres ; ou les Gélivures entre­
larrtées ; tanrôt c eft l'Àubier-doubie ; i::'ei1 ! 'Ar­
bre-même qui éclate & fc fetid , avec un bruie 
extraordinaire ; tantôt des brandies endomma­
gées , tand is que le tronc efl: alfez fain ; d'au· 
trefois c'eft un tronc , qui périt , pendant que 
les racines font faines , & en état de faire dè 
nouvelles prod uaions , &1;;. 

G É L 1 v u R B , fente , occalionnée par la ge­
l ée , qui s'étend communément du c:encre de 
l'arbre à fa circonférence ; les fortes gelée~ pJnè· 
trenc quelquefois jufqu'à la moëlle d es Chênes; 
jeunes & vieux ; la raréfaél:ion de 11air , '& 
de l 'humide intéricut , fait nécefrairement éclater 
l'arbre dans le fcns qui préfence le moins de· ré-. 
fifl:_an~e; & , felon que. le paffage du_ froid de la 
nuit a la chaleur du Jour , eH fub1t , ou què 
l'arbre fe trouve d ifpofé dans fa partie incérleure1 
les ouvertures font plus ou moins longues , pro­
fondes & nombreufes. Les planres réfineufes re-' 
cevront uli effet contraire. Soit qu'il ne le forme! 
qu 'une ouvercu·re , foie qu'il s'en forme_ quarre 
ou cinq , elles ne fc referment plus ; les fibres 
font déchirées ; la sève , au lieu de les réunir 1 
prend par-là fon cours , & chaque . Hiver renou­
velle le ma l & l'aggrandir; les arbres, qui onf 
cédé à l'inccmpérie , perdent tellemènr de leur 
valeur , qu'ils ne font plm propres à l'ouvrage. 

G E R s u R E , fc dit dès petires fonces , répaà• 
dues fur la furfacc d'une pièce de bois équarr.iè. 

L ij · 
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GR. t L ·E. Les grandes ·Grêles, occafionnées 
tiar un vent de Nord violent , font beaucoup d·e 
tort aux arbres , fu r-roue fi l'on n'a pas foin de 
·touper les jeunes branches meurtries, & d'élaguer 
les branches les plus end·ommagé-es des grancig 
arbres. One forte Grêle peur brifer tout le plant 
d'un jeune Semis ; cet accident feroir plus fâcheux 
que l'incendie , qtü confumeroit tout ce qui feroit 
hors de terre ; parce que le feu , ne prenant 
ordinairement dans les bois, que pendant !'Hiver, 
ou au mois de Mars , les jeunes arbres , recepés 
toue de fui ce , repouJTenc .par pied ; mais la grêle, 
i:ombant ordinairement dans le cems oi1 l es arbres 
font dans leur plus grande aaion , il e{l: dangé­
reux qu'ils ne périifent, lorfqu'ils font extrême­
ment maltraités. Dans ce ·cas , il faut attendre 
jufqu'au mois d' Août , & les receper avant te 
renouvellement de sève , qui furvient à cette 
époque. 

G R u M E , fe dit d'un arbre abattu , qui n'efl: 
pas encorè équarri. Si l'on efl: long-tems fans en­
Jever l' Aubier , le bois s'échauffe ; les vers s'y 
mettent , péoècrent au cœur , & l'on perd quel­
quefois une belle pièce de bois , faute de pré­
taution. Le bois de Hêtre , & les bois blancs , 
font plus fujecs que le Chêne , à fermenter au 

· mois d' A oûc , & à fe corrompre. Les bois en 
Grume font fujecs à fe fendre au cœur , par les 
deux boucs fciés ; fur-toue s'ils font fore gros ; on 
évite en partie ces gerçures , en clouant une pe­
nte planche , qui recouvrira le milie1,1 du tronc , 
& empêchera Je hâle. 

G u Y. C'eil: une plante parafice , qui ne fe 
tronve jamais attachée à la rerre ; on ne la voie 
qne fur d@s bri\m;hes d'i!rbres 1 donc o.lle fe nour-

·-"'--~. _..._ ___ ~· '-' . ~ 
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rit ,, p!r des racines , qu'elle jette dans l'~corce • 
& dans le bois même de l'arbre , auquel elle 
e(l: inhérente , & dont elle s'apprQprie la fubf­
fance. Ses feuilles reffemblent à celles du pour­
pier ; {es fleurs produifent des fr1Jits , ou bayes, 
dom les Grives font fort avides. Celui du chêne 
c (t rare , & recherché dans la Médecine. On tire 
d'e fon fruit une glû fort tenace , qui e!J: à toure 
épreuve , & produit fon eflèt , même dans l 'eau. 

HE u R RE. On appelle Hcurre, le mal qui fe 
(rouve à l'endroit de l'arbre , dont l'écorce a été­
enlevée en partie , par quelque accident. Le mal 
efi d'autant plus dangéreux , qu'il rell:e des par­
ties de !'écorce , détachées & éc)iffées , qui fer­
v.enc enfuite de retra~te à des animaux q1alfaifans. 
Les arbres d'encoignure font expofés au frotte­
ment des roues de Voitures , & fujets à cet ac"' 
cident , lorfq11'on n'a pas foin de les garantir. 

l N É G AL 1 TÉ DE G Ross Eu R . Un arbre­
dev_ienr inutile pour la plûpart des ouvrages ,_ 
lorfqu'il efi fort gros pu le bas , & très-mince 
var le ha4t ; l~s arbres fort branchus font fujcts . 
a ce défaut. Si l'on av.oit eu foin de les élaguer, 
dés leur jeuneffc , ils feroiem d'une vale1,1r bien 
plus con!idérable. 

I N s E c TE s. Il y a une grande ~uantité de. 
différentes efpèces d'lnfeétes ; ils rongent les 
feuilles , les fleurs , les fruits ; & caufent aux: 
arbres de véritables maladies , dans les années. 
où ils font abondants ; les Bannetons , les Che~ 
nillc;s font beaucoup de dégats , & dévQrent quel--. 
quefois toUtes les jeunes pou Ires des arbres. ( 10) 

( Io ) La grande quanricé d'œufs , dépofés par les Pa~ _ 
pillons l'.année 178~.» fur les arbres, dJns,. tou.ie l'ét.l}ld\I'_.,~ 

• 



·:i; 66 De ·la cultUrl du Chêne; 

Po~r détruire la nichée d.es C}ienilles ~ quî 
paroît dès le mois d '08:ob re , au bout des 
branches , enveloppée dans des feuilles sèches 
que ces Infeé.tes ont faites périr , il n'y a pa; 
èe meilleur moyen , que d'abattre ces bouts de 
branches , avec un déchenilloir , & les brûler de 
foire ; fi l'on donne le rems aux Chenilles de f= 
répandrè , les eflorts de l'homme deviennem ia­
fni8:ueux , pour les détruire ; l'ennemi fe difpe1'­
fc , & palfe , d'un lieu dévaflé , en un autre , 
qui ne Tefl: pas. Sil ne s'agiffoic cependant que 
de garaPrir quelques arbre.s ifolés " on po1,1rrvit, 
a près les. avoir nerroyés dans routes leurs branc;hes, 
encourrer Je rronc avec une corde cie · crin , g.rof­
:fi èremenr rilTue ; les piquanrs empêcheront;. les 
~henilles de monter. · . 

Les Hannetons font encore plus difficiles à 
flétru ire , parce que ces infe8:es volans fe ren­
d ent , de routes parts , fur les arbres oi1 il y en a 
le moins. Dans · les années où il y a peu de 
H annetons , on peur fecouer les jeunes arbres , 
le marin à la fraîcheur , & bame les grands , 
avec de long.ues perches; les lnfeél:es wmbenr , 
tout engourdis , & on les écrafe ; mais il eH 
inuril.e de l'entreprendre dans. les années favora,. 
bles à leur mulriplitaüon. 

tlu Royaume & la tem11éracurc çle !'Hiver fuiv~nt , avoien.r 
tellement multiplié les Chenilles, qu'elles avoi.ent rongé 
routes les feuilles i\ailfantes des Cbênes ; & , par confé­
f!Uent 1 coute efpérance de Glandée •. J 'ai vu, d;ms plulieuts 
Provinces , des milliers d'arbres , enrière1nent dépouillés, 
~u mois de Juin 1787. Tnurilemenr les Magiftrats , atten• 
1:ifs à prévenir de pareils malheur~ , avoienc renoovelé les 
Ordo.nnances , pour · obliger le P eupk à porte~ du fçcçurs 
tiux arbres, 
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L es gros· Vers bla;cs , nommés Thons , ron­

g·enr l'écorce des jeW1es arbres , & les font pé­
rir ;. il y' a encore un. Ver touge , qtlÏ perce le 
b.ois , au point de faire périr la tige. ÜlJ trouve 
aufli , dans les. forêts , de beaucoup plus gros. 
V ers , qui Ce métamorphofenç en Scarabées , & 
fonc , dans le bois , des trous à y meme Je 
doigt ; fouvenc on les fait pér.ir , en mettant 
dan~ leur trou un fil qe fer ; quand ce moye11 
eil: infuffifant , on peut Cuivre les trous des Vers 
avec une ferpetre , ou autre oucil , · }ufqu'à ce 
qu'on les a découvem. On connoît les arbres 
qui font attaqués par toute forre de v.ers , au, 
moyen de la foieure du bois 1:ongé , qui rnmbe; 
au pied. 11 y a ~ de plus , les Mouches ~anrha-. 
rides, qui s'arcachenc au Frêne·, & font recher-. 

· chées par le5 Aporhicair.es ; on fecoue , à la 
fraîcheur du matin , les jeunes Frênes , qu'elleSt 
affeélent le plus ; on les ramaffe , <Sc on les jerte: 
dan$ un vafe , 011 il y a du vinaigre· : elles. s'y1 
confervent très-long-.tems en bon érat. L e feu~ 
Frêne à fleurs efi exempt du dofagréme,nt d'&tr~ 
dépouillé ; c'efi en quoi cette efpeèe eH préfé., 
rable à I:efpèce ordinaire ; on éloigne ce demie~ 
des lieux d'habiration , à caufe de la mauvaifQ 
odeur que les Cantharides exhalent dans la plu~ 
belle fa.ifon. de l'<lnnée ; & il e~ facile de fe 
procurer le Frêne à fl(fürs , au moyen de la. 
greffe , fur la grande efpè<;e ;. elle. ré.ufiit très;-­
bien en fente .. 

Et le Kn1u 11 Ès. , qui e.(J; un lnfeél:e-, qu'on ap­
pelle Galle lnjiae ou Graine d'écarlatte ,_ qui pr~. 
duit le Kermès , qu'on trouve fur. une efjJ~ce a~ 
çbêne-vert , qui ell très-rameux. , diffus. , & t:f\l 
buiffon ;_ cet anirpal a la for.me d'u1;e. pctiœ. QQ\b-

/ 
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Je , dont on auroit ôté un fegment. Vers la fin 
de Mai, au lever du Soleil , les femmes vont 
faire la récolce du I<ermès , qui font de petits 
œufs , d'un rouge pâle , qu'elles enlève(lt avec: 
leµrs ongles, Le méme Infcéte en produit ju[­
qu'à deux mille. Ce l<efmès ferc à la ceinture 
du Rouge, & ea employé en Médecine ; c'efl: 
dans l'ltalie , & dans les Provinces méridion­
nales de la France , qu'on en fait la plus 
belle récolte. 

LA P 1 N. s. L es L apins fo1o1c beauco!Jp de tort 
~ux arbres i. ils fe nourri.ITent dans les jeunes fe­
mis , fouillent la terre auprès des racines des 
grands arbres • & mangent l'écorce du 'pied , 
for-rour dans les rems de neige , où ils ne trou­
\rem point d'autre nourricure. 

L A R D 0 1 R E ' ea un éclat de bois ' de trois 
ou quatre pieds de longueur , qui re.fle quelque­
fois for la fouçhe , & qui fa~ partie de l'arbre 
qu'on abat. C'efl: l'inattention d'un Bûcheron 
mal-adroit , pour n'avoir pas fait , avec la bâ­
che, fon entaille affez profonde, d'un côté ; afin 
qu'elle pa.ITe le centre de l'arbre , ainft qu'il efl: 
d 'ufage : cette pratique efl: m~me d 'auranr plus 
11éceffaire , que , par ce moyen , on fait tomber 
l'arbre du côté que l'on veut. 

L 1 c H E N , efl: une plante , que l'on croie 
parafite , qui .vient fur les arbres i elle annonce 
qu'ils font languiffants. 

L 1 E R R E , n'efl: pas une plante paraGce , car 
jl t ient à la rerre ; & , fi on le coupe au pied , 
il périt & fe sèche. 

M A L A N D R E . On donne ce nom aux: 
nœuds vicieux , qui fe trouvent dans le bois 
;de Charpente. 

-
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Mo R T - Bo I s. On entend , fous ce nom,. 
le bois des neuf efpèces contenues en l'Arc. 9 
de la Chame Normande du Roi Lou 1 s X de 
l'année J 315 ; en celle de FR AN ç; o 1 s Jcr. de 
~ 5 r 5 & en !'Ordonnance de 1 669 , qui font 
Jaul:r; ou le Saule , Marfaulx , autre efpèce d.e 
Saule i qu'on appelle Saule des Bois , Epines • 
Puijizes , Seur , qui ell: le Sureau , Aulnes , 
GenétJ, Geni~Ytes , & Ronces: On peut joindrê , 
à ces neuf efpèces, Je Coudre fauvage , le Fu­
fain, le Sanguin , Je Troiine & le Houx. Ce mot 
fc dit , par corrupriQn ~ de Mau-Bois , ou M au-. 
yais-Bois. · 

On appelle Bois-Mort ( ce qui ell: bien difJe­
renc de More-Bois ) les arbres qui ont féché ful' 
pied , & qui n'ont plus de sève , foie qu'ils foient 
fur pied , ou qu'ils foienc giffans ; c'eil:-à-dire, 
couchés -par terre. 

M o u L r N É , e!l: un bois piqué des Vers , & 
qui fe réduit en pouffière. f'oye{ C r R o N s. 

M o u s s E , eft une plante parafire , qui dé­
note un arbre malade , & qui rend à la pourri­
ture , à moins que toue un canton de bo·is n'en 
foie couvert ; car il fuŒt qu'un arbre en foie 
infeél:é , pour en couvrir cous lès voifins , par le 
moyen du vent , qui tranfpone la graine. On 
fait tomber l a MoulTe , en frottant les arbres • 
par un tems humide , avec un gros drap de 
laine. 

N o c x D E G A L L E ; ce fom des excroif­
fances , qui viennent for des fouilles de chêne , 
dies proviennent de la piqûre de certains Mou­
cherons , qui y dépofenr leurs œufs ; elles ont la, 
fo1me d'une Noix; mais la gro.ITeur d'u'ne peti­
te, feulement. rapt G ~ L L Es .. 
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0 1 s E Aux. L es Oifeaux font préjudiciables 
aux arbres , ,qu'ils prennent en affeébon ; les 
11ids retiennent l'humidité , & çiccafionnent des 
Gouttières , fur-tout s'ils · font placés entre les 
groffes branches. L 'Oifeau, qu'on appelle le Pic, 
attaque les arbres , dans les parties où ils com­
mencent à s'itltérer , & y fait des ouvertures , 
qui finiffem de les faire pourrir. , 

p 1 ED s - c 0 R N 1 E R S. 11 efl: défendu ' fous 
peine d'amande , de couper les arbres Pieds-cor­
niers; c'efl:-à-dire, les gros arbres , qui font dans 
les encoignures des ventes , qui fe font dans les 
forêts. On les marque du côté qui regarde la 
ligne qui efl: à droire , & qui conduit à un autre 
Pied-cornier. On les marque aulli dtJ côté qui 
regarde la ligne à gauche , & qui conduit à un 
autre Pied-cornier. 

PL A 'i E s. Toutes fortes de playes , foit 
qu'elles proviennent de branches coupées trop 
près , d'écorce enlevée ,. ou rongée par les bei:.. 
tiaux , enlevée par le frottement des Voitures , 
&c. pourvû qu'elles proviennent d une caufe ex­
térieure , font faciles à guérir ; il faut enlever 
cout ce qui n 'efl: pas adhérent au tronc de l'av­
bre ; l'écorce recouvrir'a enfujre d'elle-même. Si 
la playe ~toit très-grande , il [eroit bon d'y ap­
pli.quer l'onguent de S . Fiacre , qui u'efl: a4r(e 
chofe, que la fiente de Vache , mêlée avec éga­
le quantité de terre graffe ; on en fair une en­
veloppe à l'arbre , clans la partie bleffée , qu'on 
retient avec de la moulfe , ou avec un chiffon , 
lié avec des ofiers. Quand J'ofier pourrir, ce qui 
arrive dix-huit mois ou deux ans après qu'il a éré 
employé , tQut l'appareil tombe , & l'arbre n'a 
~lus befoin de fecours érrang<:rs._ 

' 
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P u T R É FA c T r o N. C'ell: la fuite d'une ef­
fervefcence extraordinaire & trop abondante ; les 
fibres ligncufes , par une grande fermentation , 
perdent leur folidiré ; il ne fubfifte pl\IS alors 
d 'adhérence encre les pa,rries dont elles font com,­
pofées , & çe~ fibyes fe èhangem en une pulpe · 
friable. Le b<;>is pou.rri ell: roralement décompo­
fé ; il [~ 1 rOfl1p;a plutôt en lig_ne tranfverfale , 
qu'en lig~e à droit-fil ; ce qui el1: tout le con­
traire du bÇ>is-".if. Et il y a une. grand différence 
à f?ire entre un arbre pourri au pied , & 1.1n 
~rbre qui feroit pourri en tête : il el1: rare que 
la pourdçu;e du bas "monte bien haur ; on trou­
'l(e , pour l'ordinaire , le tronc parfaitement fain 
à quarre ou cinq pieds , à partir de la naifTance 
des racines : at,1 lieu qu.e la pourriture , qui viene 
du haut , occafi_onnée par un Abreuvoir , oi,r 
Gourrière , pénètre ordinairement jufqu'au fond. 

RAB ou GR r , fe dit d'un arbre tour ror­
tueux ,. nouel,Jx , de peu d'ufage , & de vilaine 
venue. La c-aufe de ces défauts vient fouvent , 
de ce qu.e les arbres , ér~nt jeunes ~ ont été 
brourés par le bérail , ou par les bêres fauves. 

RA F FA u , el1: le m ême que Rabougri; le 
t ronc d'un ' arbre R.affau el1: coure, mal tourné , 
fourchu., chargé de branches, & , pour l'ordinai­
re , noueux. Ces défa'urs vont prefque toujours 
enfemble. Malheureufement le Chêne el1: , de tous 
l es arbres des Forêts , le plus fujet à être affeété 
de toutes les caufes qui rendent les arbres raf­
faux : on s'en ferc quelquefois dans la Marine '· à 
caufe des courbes qu'ils produifenc. 

R. E T o u R. On appelle un Bois far le. re(our, 
cel.u1 qui dépérie par vicilldfe. Tous les arbres.,, 
qui fom depuis long-ccms fur le retour , fon.t 

l 
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alté~és au cœur , & leur bois efl: gras. On re. 
c6nnoît qu'un arbre efl: affeél:é de ce mal , quand 
il forme , par les branches de fa, cîme '· une têce 
ammdie ; & , de quelque gro!feur qu'il foi1: , il 
a peu de vigueur. Il efl: dans le même cas aQffi, 
forfqu'il fe garnit de bonne heure de feuilles alJ, 
Printems 1 & , fur- tout , lorfqu'en Auromne fes 
feuilles rombent avant' les autres " & que celles 
du bas font alors plus verre~ que celles du haut. 
C'efl: un figne encore qu'un ar.bre el!: en retour'· 
quand il fe couronne & qu'on s'apperçoit que les 
branches du haut meurent & périflent. On le 
reconnoîr auflî , quand l'é<;orce. fe détache du 
bois , & qu'elle fe fépare , de, difl:ance en dif­
tance i par des Gerces, qui fe fo11r en travers; 
alp rs même c'efi: une marque, de dégradation , 
confidérable. Un arbre annonce encore qu'il efl: 
fur le retour , lorfqu'il e!l: chargé de Mou!fe, 
de Lichen , d'Agaric , de Champignons , & 
d 'autres plantes parafites. Efl:-il marqué de taches 
lloires ou ro~1ffes ? ces lignes de grande altéra-. 
tiou ,dans l'écorce , prognofiiquent qu'elle n'eft 
pas moindre dans le bois. Lor.fque les jets font 
rrès-courrs , que les couches de !'Aubier font 
minces, ainfi 'que les couches ligneufes, derniè-
1emem formées , .(oyez perfuadê' que l'arbre lan­
guit , dépérit , & tire à fa fin.. L es écoulemen!\ 
de sève , par les Gerces de l'écorce , font des 
fignes de la prochaine de!l:ruc1ion d'un arbre. 

TE R RE. ( D É FA UT S D E LA ) J1 efi: 
rare qu'elle foit tcllemem / maigre & sèche , 
qu'elle ne pnilfe fournir a!fez de fubflance à 
J'efpèce d'arbres qu'un Culrivareur inrelligent y 
;:ura placé ;' for-tout , s'ils font de près en près ;.._ 
rarçe qu'a.ku:s ' leur o.mbrage &. li:;urs feuilles. 

J 



\ 

'Seconde Partie. Cliap. Pif. 171 
tonibées , entretiennent de la fraîcheur au pied; 
Cependant , fi l 'on fe trouvoic dans ce cas , pouc 
un petit nombre d'arbres, on pourroit changer la. 
nature de la terre , rn faifant un mêlange de 
terre plus forte. L es fréquents labours répareAt 
en partie ce défaut. 

Il efl: plus ordinaire que la terre foit t rop 
humide ; il faudra , alors , donner cours aux: 
eaux , par le moyen d'une tranchée , ou petit 
folfé , dirigé du côté de la peme. Mais fi le 
t errein formoit une efpèce de baffin , plus élev~ 
dans tous [es bords , que dans fon milieu , il 
faudra néceffairemenr i;ouper un de fes bords • 
pour y pratiquer un aqueduc en pierre , plus ba.i; 
que le niveau du baffin. Il peuc arriver encore 
que l'aqueduc nè fera pas praticable ; il faudra 
faire , alors , une folle dans le fond , en forme 
de puits, pour recevoir l 'égoût des eaux. Si rou1: 
ces moyens font impraticables , il ne rell:e qu'à y 
établir des plants aquatiques. Pour faciliter ·leur 
reprife , il faut , après qu'on les a mis en place-. 
lever un petit foffé tout le long des lignes , afill 
qu'ils ne foient pas fubmergés ; car , aucun 
arbre ne réuffic , lorfqu'il a le pied continuelle~ 
ment dans l'eau. 

La pourriture des racines provient très-Couvent 
du vuicle qu'on a laiffé enrr'elles dans la terre , 
~orfqu'on a planté l 'arbre. Quand on arrachera 
des arbres morts , pour les remplacer , qu'on y 
faffe attention , on verra qu'il en a péri la mo itié 
par cerce caufe. Le chanci s'empare de la racine 
la plus près du vuide 0[1 il fe forme , & fes fi­
lamcns s'étendent jufqu'à l'arbre. Comme il n'ell: 
pas poffible de foupçonner cette maladie , ni de 
favou de quel côté on pourroit la découvrir , je 
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n'y vois pas de remède ; je ne puis que recom..: 
mander une grande attention à préparer la terre , 
& à la faire joindre à chacune des racines, qu'on 
doit avoir foin de féparer lors de la planrarion, 

T o N NE R RE. Un arbre, frappé du Ton .. 
nerre , l 'efl: ordinairement du haut en bas ; il 
périt fans re.!Tource : fi cependant il n'y a que 
<JUe]qlles branches arrachées & mutilées , il en 
peut revenir , pourvu qu'on air foin de couper à 
:fleur du tronc les branr.hes rompues. 

VENT s. Plufieurs clpèces d 'Arbres fonc fujets 
à être éclatés du haut en bas ; par les grands 
Vents, nomine les Acacia , le Châraigner greffé, 
&c. Ceux donc le rronc fe divife naturellement 
en 'deux gro.!Tes branches, de force égale , en 
fonf prefque toujours endommagés. Pour prévenir 
cèt inconvénient , qui efl: fâcheux pour un Pro­
priétaire , qui a fait des planrarions régulières , 
il faut , lodqu'on élague, ne laiffer qu'une maî­
tre[fe branche : alors l'arbre plie plus égalemenc 
d ans coure fa longueur , & cède aux divers 
rnouvemens de la tourmenre. On ne peur garan­
tir cerraines efpèces , qu'en les étêtant tous les 
5 ou 6 ans. 

VER c; LA s. La gelée , qui reprend avec 
force après un dégel , glace , non fculeme1it 
l'eau qui ell: à la fuperficie des branches , mais 
encore · l'humidité , qui a pénétré !"Écorce & 
l'Aubier. Cefl: -alors un V crglas plus pernicieux 
aux arhres , que les plus fortes gelées ; !'Écorce 
& !'Aubier périffent , dans la partie expofée au 
Soleil , pendanr que les côtés oppofés , qui fonc 
refiés fortement gelés , fonr fains & faufs ; les 
arbres placés au midi font fujers à cet accident ; 
& c'ell: une des caufes de ce qu'on appelle Géli·. 
'J'Ure-mtrtlardte. 

-. ,, 
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V r Il M 1 N E . Ce font les Rats , les L oirs > 

les 'Thons , &c. qui mangent les fruits & quel­
quefois les fèunes branches \ les Mulots, qui 
dévorent les bulbes & les racines cendres. 

Parmi les accidens, qui menacent les arbres~ 
il en e!l: que les foins les plus éclairés ne peuvent 
guè1 es prévenir. 

Les maladies extérieures font plus faciles à 
guérir , que celles qui font darts l'intérieur de 
l 'arbre , ou dont fa caufe e!l: cachée fous ia 
fuperficie de la terre. Il efi des arbres qui , pu 
Je~r mauvaife difpolition , ont des vices intérieurs; 
:auxquels on ne pem remédier , commé la Tigne 
&. la Galle ; la N arnre les a f'ortnés de tnême; 
ou l'Art les a rendu tels .; quand on voit quel­
ques arbres ainfi acta<jués , on les arrache pouc 
brûler; & , s'ils font dans le cas d'être remplacés; 
fn y procède le plutôt qu'il efi poffible. 

' . 
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Ji.EMPLACEMENT . DES JEUNES ÀRBRE.S', 

J ' A 1 remarqué que les arbres remplacés réuC. 
fiffent rarement. Si , fur cent arbres plantés, 

il en périt , année commune , dix ; fur ce1'1C ar­
bres remplacés , avec les mêmes précaurions , 
dans le même terrein, il en périra trente ; il e{l: 
Qes places on j'ai été obligé de planter jufqu'à 
dix: fois. · 

Je fuis embaraffé pour en donner uné raifon 
fat-isfaifante. L e mêlange des terres , qui s'opère, 
ordinairement , lorfqu'on f'ait la foui lle une fe­
conde fois , peut y contribuer ; la meilleure étoit 
fur les racines , & à côté d'elles ; elle fe mêle 
avec la mauvaife , qui étoit en dehors ; mais , 
avec un peu d'attention, on peut éviter ce mê­
lange ; je l"ai évicé ; je n'ai pas mieux réuffi. 

L'arbre mourant dépofe dans la terre un refle 
de sève 'corrompue , qui peur l'infeéler ; la pour­
IÏture des racines gagne de proche en proche ; 
elle donne à la terre une très-mauvaife odeur , 
& , par conféquenr , une mauvai fe qualité ; c'efl: 
fans doute la véritable raifon , qui fait périr la 
plupart des arbres rempfacés. Quand je me fuis 
apperçu que la terre avoir ce défaut, j'en faifois 
tranfrorter de nouvelle. 

Lorfqu'on voie que les arbres péri/rem fouvent 
à la même place , i l efl: bon de faire fouiller 
plus profondéme.it , qu'on Ile l'avoir fait ci-de­
vant. On trouve quelquefois qu'il y a des rochers 
immédiatement au deffous de la couche de terre, 
qu'on avoit crcufée , ou un banc de terre infer.., 

t ile • 
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tile. 011 remédie à ces inconvéniens , cri falfant 
une tr~nchée, j~fqu'à quelque bonne vein~ , q~i .Y 
conduira les racines , ou en perçant le lit de . la 
carrière , au deffous de laquelle il y a par fois 
de la terre végétale. _ 

J'ai fouvenc éprouvé le défagrément de fairè 
~rracher des arbres , qui n'avoienc pouffé aücunè 
branche , que je croyoii; morts , qui cepéndanë 
ne l'étoient pas ; il y en a qui ne poulfenr qu'à 
la sève d'Août; d'autres qui , ayaht pouffé à là 
sève rl'Avril , périffenr à celle ci ; d'autres, en~ 
fin, qui ne pouffent ni à l'une, ni à l'autre; mais 
qui confervent la faculté de pouffer à la sève dC: 
l'année d'aerès , & peuven~ .. ~enir à ~ien. 

Ces dermers ne sechent pomt fur pied; tomme 
èèllx qui font mores ; ils fe rident uo peu , mais 
ils font pliants , & doux âu coucher : on fené 
qu'ils renferment de ·l 'humidité : alors il ne fatlt 
pas les arracher , fauf à lei; . remplacer . l'an~él:! 
fuivance , s'ils finilfent par périr. Leur nomb.rè 
ell: fi petit , que le retard d'une année doir êtrl:! 
compté pour rien. . . . 

On fcnc affez qu'il nè faut pas carder à tem;· · 
placer les jeunes arbres morts ; outre qu'on a dti 
plaifir de voir une plantation complète; c'ell: qu'il 
n'efl: déjà plus tems de remplacer , lorfque l'om­
brage & l'élévation des arbres voifins cotnmenèe 
à couvrir le terrein : vainement croiroit-on fuf­
moncer cet obll:acle • en élaguant confidérabl~­
menc ces arbres voifins ; nous avons fuflifammené 
pr~t~vé qu'il faut être trè.s-rffervé à cet égard. 
D ailleurs , ces arbres anciens fe font , par leurs 
racines , emparé de la place ; ils la céd~roîéne 
difficilement aux nouveau venus. 

M 
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C H A l> I T R. E 1 X. 

'JltT .A.BLISSEMENT DES Bors DÉGRA.DÉ.s. 

·C E 'l' objet peut être comparé à cel~i des 
réparations qu'une économie mal-entendue 

fait quelquefois négliger ; mais qui , alors, aug­
mencenc de jour ea jour , & obligent le Proprié· 
taire à réédifier ·encièremeut fa maifon. 

La première chofe qu'il faut faire pour remet­
tre des Bois. en bon érat, efi de ·pratiquer rigou­
l'eufemênt cour. ce que nous venons d'indiquer • 
comme des moyens de prévenir les dégradations; 
fans quoi les Bois , qu''On s'efforœra de rétablir, 
èépériront toujours de plus en plus. 

Souvent il fuffiroit de les tenir bien clos , 
bien garantis 1 pour qu'ils fe réparafTent d'eux.­
m êmes. 

11 faut receper les arbres languilîans , fur-tout 
ceux qai meurent en cîme , pour fubfticuer ~ au 
bois mourant, un bois nouveau fain & vif. Puis • 
Ît ce bois efi defüné à former une Furaye , on 
l'élaguera , quand il aura acquis la hauteur de 
.cinq ou fix pieds; c'efi-à-dire, qu'on ne 1ai!Tera 
qu'un feul Lrin vigoureux du recrû de chaque 
!ouche. 

On peut r-epeupler les endroits mal'-ga-rnis , en 
.c:euchaot en te1J"e des branches de cbaclln des 
arbres voifins ; ces Marcottes fourniJTenc ordinai­
rement beaucoup. JI feroir ertcore ucile de femer 
.clu Gland par p.etites touffes , dans les vu ides 
irop fpaci.eux. . 

Nol\S avons . indiqué, à la page 70 1 le mo­
yen de détruire tout d'lUl coup 1 & ,Pour rou-
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fours , les piantes vivaces & annuelles , qui fe fè;; 
roient multipliées dans un bojs mal-garni ; &; 
feroieni: dans le cas . de l'étouffer ' .. en y mctêàiir 
le Feu , avec les précautions requifes. _ . 

Pour ce qui efi des. iqcendies , q~ àrdv~ilë 
par négligence oü par malice ; lorfqu'on eft par­
venu à éteindre le feu , on doit abattre coùs les 
t roncs rôtis ; qui n'orit pas été confumés &: cou­
per les fouches à fleur de terre. Ces bois. repouf­
fent ordinairement mieux ' que s'ils avoient été 
abatrus à l'ordinaire , & en bonne faifon. Il îerà 
à propos de répandre ; rhiver fuivant ; des fe.; 
inences d'Arbres) dans les clairièrns , eîl roùlarir 
Îe tèrreirl , comme fi l'oi1 fenioit des Haricoi:s. 

I l n'y a pas de meilleur moyen ; pour repeU.. 
• pler les grandes clairières , que de les défricher; 

He la m anière que nous avons . expliquéé ti-de­
vanc j les labourer penda,nt quelques aonéès. leui 
fairè porter du bled • jI elles en_ (ou~ fufcepti~ 
hies , puis y jeti:er les feineoces du bois: . _ 

On peut encore ; fi l'on veut fe débaraifer 
plus prompfement des foins du repeuplement ~ 
fairè des tranchées à voie ouverte , y mettr~ èlû 
jeune Plànt , de l'efpècê qui C:onvieoi: le . mieü:ic 
au i:errèin ; & faire de petits foffés toue le lbng 
d es hlets d 'arbres. O pération plus prompte; inais 
plùs couteufe que la première; . . 

En I 75 i , M. du Parmi; grar1d-nia?trè ; fiè 
inarché_, pour un repeuplement de deux mille cinq 
cents Arpens, dans la forêt de S. Germain-en.; 
L aye ; à raifou de deux cents dix livres !'Ar­
pent. Prix , qui paroîcra exorbitant , dans lèS 
pays ot1 une fimple clôture fuffit , pour garantir 
l es Bois de l'approche des animaux nuifibles; 
:fieureui les Forefliers J qui font . éloignes d~ 

.M ij . . 
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cercaÎtJ$ cantons , où le Fauve abbnde , & ofi If 
11'eft pas permis . ·de lui donner la chaffe ! Beu; 
?eux encore les Propriétaires , dont les Bois font 
exempts de toute fervicude , & libres de tout 
ufage l 

Les Futayes abfohiment vieilles , ne peuvent 
donner de beau recrtî. ; il vaudroit mieux les 
défricher , pour ~s femer ôe nouveau en Bois i 

()U faire des Semis dans des terres ufées , & 
·conferver le fond des Forêts ; pour porter . du 
'bled. 11 en réfülreroit deux avanrages ; celui 
d'avo'Ïr plutôt de bon bois ; & celui dë profüt:11 
~'une f ertilicé prefque inépuifabfo. 

r 



l 

DE LA ÇULTUR& 

DU CHÊNE. 

T R 0 I S. I È M E~ P A: R T I E. 

C H A P I T R E PB. E. M I E R .. 

TEMS. PRQ~R.E POUR .J.B .. n:TRE I.E JJ.o~ 

N 0 US ne· nous fommes Qccupé > }ufqu'à. 
préfent ,. qu'à . donner les moyens de mtJlti-. 

plier , d'entretenir & de foigner, les Arbr.es ;; il 
ell: cems d'y chercher la récompenfe de tant de: 
foins &. de crava4x. Indiquons , s'il dl: poffible ;, 
toute l'utilicé & l'agrément qu'on peut e.fl tir~. 

Confidérons . les meilleures m.:1nières QQnt on·. 
doit s'y prendre , pour abattre les Boi~,._ l;.'Aù 
feul a pu indiquer les mo~ens par lefquels. , lors. 
& avant !'Abattage , on peut procurer aux. l3oisJ 
de Charpente quelque dégré de perfeélion •. 

Depuis le commence!Jlent du Siede, nous avons, 
fàir des déçouvertes ;, les ]Jujfôn , les Duhamel ~ 
nombre d'autres Phyficiens , ont Qien voulu- , 
comme bons Citoyens, en faire. les expérieQ~e$~ 
pQIJf flQ\l,S· ~Il <J..Q'!Q(t_ l~ fnlit à r<ilï.u.ei!H;.... · 



1 ~.;_ .Ek la culture du Chén1..: 

Le~ différ.ens Syfiême~ , fur le. vrai rem~ d'aJ 
bati:rè les Bais , doivent ç:édèr aux Ordonnan~~;· ·· 
9,Je' ~ou~ ~ · çliâées. ' ta prudence de 'nos Rçi~, & 
q'u'jl 'en ~e ti«;>c,re fageJT~ ~e. fu~vre ~ no~s. obl~r­
\'.·~rOJlS cependant , quç_ (Ouçes les. annees ne fe 
~~néw.9Jent point : il y .en ~ de. plus hâtives: lçs. 
unes ~ue. les aucres. Mais quelle e!l cetr~ d1ffé· 
~enèe. ? Vn~ èp.iinzai,i;té ' d~, fours ' la. con.fiitùe; ~, 
~l faut l'avouer , · un tel laps de rems. ne peur:. 
.(lOrcer ,aucun préjudice. aux .opérad.Qns d~ 1.a C?u-: 
pe & a !'Abattage des B01s.' 11 ell un obier b1eo, 
plus important, dont on ne peµt trop s'occuper~ 
~·ef! ge· c11~rçher à pr<:>fiter, d~ns. l'~n i;i.é': o~ · vôus, 
"'.<;>ud.rez faire; votre Co~pe , ~e' rous les moyens, 
poflibles , pour donner a vos bois la çonli11an'c{J, 
~a force & la durée dont ils .funt fufceptibles. , 
••• • O # .. •"' • • • •' •• • • '\. 

MO. YENS 
~~DONNER PLUS.J:?E CONS,J.SIA.NCE;. AU B_ors,, 

~:Z:. r:~~J!CIP,.A.I:_E~1!N1:_ 1 1:'.AUIJIER.,. 

É c o. Il- ç ~ :!} fo~ chêrye$ çlan?. ~QUte leur hau­
~eur ' al) rems de la sève ' . & les JaiJTer féêher 
:(~r 'pied ~ eil LJn qes' plus 11e~.rÇ1!X · .1)1<?}ie'!s qu'o~ 
ait trouvé jufqu,'aujQurd'hui. · ~ 
~ Les 'Al)cient avoienr un D)çyen à pfü-près 
fembJâble , pgur donner plus 'de dénfité & d.e 
fore~· a·mc bois_ , qu'il~ vouloi~nt emP.loyer dani 
~~··ç9ur,t d,~l~i . f..( Ïll;UVe t &

1 pl,u~eurs. aut;.es apr~s 
lui: '· çnc eçm q~e , pqur y parverp; , il fa11~1~ 
faire. i;nourir l'arbre fur pied., . en le CCJ<qant, par 
1 ... e ~a~ , ~ fai~a~t , avec Ja Ççi~née , une enr~illç 

f.l.~s op mo!ns profonde , Cuivan~ I~ groifeur de 
arbre : fa. s~".e grofli~re ér.anr éçoulée par-_là , 

~\~ ai ~r~s. ~tgie1~~ ~on~ ~ ~m~loye1: cour. de f~!.t~. 
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'fi C ô .lt CEMENT $: U· ~ ILI lt D. 

, LA OOU'Velle méthode , d'écorcer fur pied ; 
donnée par M. de Buffon: , ~n 1733 , ea biell 
préfé~able : elle augm~1~te la bonne qualité des 
Bois ; ils en font plus, durs , par eonféq_uent plu~ 
folides. On fe ferc cl_e. l' Al!bi~r ; & l'écorce enle~ 
vée fert à faire du 'l!an. 

Ce favanc Nat.~alifre a fait une infinité d'ex~ 
péciences , pou~ conftater un fait auffi elfentiel. 

M. Duham4 du Monceau eft venu a l 'appu_i ; i1. 
n'a. rien né~ligé, pour f:tire femir, par ~es ex· 
pénences lis plus compl~tes fur cette meth.od•e ,, 
l'étendQe. de [es avantages. D ans les Taillis,. EJ.U'il 
faifoi~ exploiter l'Hiver , il réfervofr fur pieà les 
C M nes propr.es ~ la €harpente , & les faifofo 
écorcer dans la force de la sève du mois de 
M ai;_ & , qans Je mois d 'Oélobre fuivam , il les. 
faifoic mettre à bas. Cecre pratique remplit leS; 
conditions néceffaires· f!Our former de bon bois ,, 
pour l'avoir d'une grande force & d~une lcingue 
durée. En effet , la sève deftiné.e à- produire le 
flouve! Aubier fe trouve furprife dans fa circula· 
tion , interceptée , & rete_nue comme en arrêt~ 
Les parties humides , expofées à J'imprelTion de 
l!air , fe volacilifenc & fe difli pent ; les autres 
fubftances , qui font la bafe & la vigu~l!r de la 
sève , ainfi que. fa cohérence , f~ dépofènt , fë 
fixent , fe coagulent & s'identifient dans cous les 
vu ides del' Aubier ele l 'année -,précédence. Ce. corps 
fpongieU·;\ , ljne fois eénétré & imbibé , le g lu­
ten , qui le recouvre , faie que la sève réflue 
d ans le cœur de l'arbre où !'Aubie~ dépofe la. 
plus grande partie de l'humidité ; c'eft ce qu~ 
fa.it · q11e. f Aubier d :un- an pFend a.ucan~ de folL ... 
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dité , que le pois parfait , qui n'efl: pas écorcé, 
~l eft ;iifé çi'cn fentii- la caufe ; plus poreux , ~l 
fCÇolç plus de sève qae roue le cQrps ~eJ'arbre ; 
çncore cetc~ sève ell-elle épurée , puifque ~ rec~ 
vaq~ djreél:emepç ~es impreilioos de r~ir ' le~ par­
ties gélatineufes fe coagulent , & l'humide fe 
Çi{fipe. f.u!li efl:-il d'ei>périence que '· par l'écor~ 
fement, 1'A ubier· fe mûrit , & acquiert , en un 
an , la. folidicé & la force d'one quinzaine d'an-:: 
.-iées ~ ce, qui fait gagner plus ~·u.n fix ième fo~ 
~!'- gro.ff~ur de !'Arbre. 

V ~ur-on être conv().incu de cette vérité ? J er, 
to~ i es yeux fur les expérience~ faites par M~ 
fje flu.flon. On verra que , moyenne propi;mion­
~~lle, la Solive de bois écorcé pefoit .245 liv.+ 
{X rompit fous 81 or liv. La Solive non Çcorcée ~ 
c:le même qualité, pefoit 235 liv •. ~ ~oippit fçus, 
7352 liv. + · 

D 'après ces épreuves répétées, & faites chaque. 
fois avec la plus grande attention, n'eft-011 pas 
~n dr9it d'établir pour principe , que Je bois ell: 
~'autant plus fort , qu'il efl: plus Jou1:d , ~ que.. 
le pçids des bois écorcés l'emporte fur celui des. 
bois non écorcés , dans la raifon de onze à dix. 
• Par fuite des expériencis de· ce Phyficien , no~s. 
J~co,nno1rrons encore que le bois du pied d'un. 
arbre pèfe plus,, que celui ck1 fommet ; mais que. 
li ce. bois ~11 écorcé & fécbé fur pied , fuivant 
toujours la :même condition , alors la proportion 
çl:i,i!nge; c'eil cclu~ du haut qui ell: le plus lourd;. 
l'fC , gar Je principe établi , que Je plus loud ell: 
Je plus fort ; l'Aubier du bois , qui a fobi l'écor-. 
cernent , efi plus fort que l' Aubier ordinaire. 

Os voit , par les opérations de M. de Buffon, 
que <l;es Barreaux d'Aubier ~ d'un Chêne Çcorc~ ~ 
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cnacu·n de trois pieds çle long ' fux 11n po11ce de 
gro.lfeu\", pefoir, à poids moyen, 25 onces + 
& qu'ils fe fonr rompus fous là charge de 287 

' liv. 'que ceux çlµ c~ur de Chêne , non éçorcé , 
pefoient 15 onces + aufli à poids i;noyen , & ont 
cedé au fardeau de 2 5 6. liv. D onc les J,3arreaux 
d'Aubie\ éc9rcé , quoique d'un poids égal à 
ceux d1,1 cœur çle C~êne ~ 1,1oçi ~corcé , font 
les· plus forrs., · , · 

Ces principes érant étal;>lis , q'anrès la marche d,e 
la N arure & de l'expér\ence , les avantages ~e l'E. 
cçm:emenr ne peuvent plus êrre révoqués en doute. 

Le réfi,ilrat des expériences faires enfuire , par, 
M. Duhamel, fur quéj.tre arbres ~corcés , & quarre 
qui ne l'Çroient pas ·, çlétnontre que le poids eti; 
çomme lOO à 9 3. i;noyenne ~ ~~ f9rçe, comm~ 
lOO à 86 + auili moyenne. 

Er une obfervation , · que fait ce Savant, con­
~rme bien les raifons phyGques , que nous avons 
t~ché de développer, ainfi que les conféquences 
que 1;1ous avons déduites ; il avance ql!le le boi:i 

' d'un arbre, qui <J.. ft,ibi l'Écorcement , augmente 
i;le denlît~ & de force , en raifon çlu rems qu'il 
c9nferve fa · verdure , fans fe faner ; & il e!è 
arrivé quelquefoi.s qui; r~r~~<! Çço~ç:~ i:i'~ péri que 
~a q_uatdème éJ.nnée._ · 

Sui'(ons d'autres épre.uves '· for le même objet. 
Le Comte d~ GalLo1fin , Ar_niral Ru.Ife , ayant 
entendu péJ.rler des expériences de M. de Bujfqn ,_ 
(ur l'Écorçement , fit faire différentes tentatives , 
pendant trois aos , fur les arbres de la Forêt de 
Ca~an , en Ruilie i, il tr9uva les pareils réfulrats ;., 
r.n ~us fi:s vues ne furent pas remplies fur les 
Courl;ies ; on ne pouvoir plus en former , & 
ceintre~ '· ~<J.I le r_nç~e1.1 Q~ fe~ , f~iv~nt l'ef<t~c; 

\. 

l 
1 
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4>.rdinairc. Le bois écorcé a perdu fa flexibilitè. 
~ le liant , qui fe rencootrent. qm1s les l;>oi~ 
qu'on a çoupé avec l'éco~ce ; c'ell: un obfl:acle 
pour la Marine ; il faut donc fe contenter de 
cette opération pour les bois droits ordinaires. 

Depuis plus d'un an je follicne la permiiliott 
d'écorcer fur pied·. Mon intention e{l; de faire des 
épreuves fur la parti.a écorcée , comparée avec 
la partie non écorcée d'un même C~êne. Car il 
p01,moic ~tre qu~ les. arbres , fur Jefquels Ol\ a fait 
diverfes expériences fuffen~ d.e qualités différences 
&. que , par conféquenc , le réfukat fut différent~ 
Pluli~urs çibjeétions fe pr~(entent narnrellemenç 

<fOOtrt: eette 11!étl.10de nouvelle:. 
1 o.. La sève., qui el!: arrêtée dans fon cours; 

n'al-imence pl~s. l~ Souche ; ~Ile péril( prefqul).. 
toujours. 

Mais cette Souche eft-elle bien intérelfaRt.e ~ 
fa confervation eft - elle effensielle ? ob.fervons 
qu'on gagne deux ou trois 'pieds du me.illeur 
bois , c:.n Zt.m.tchant les a~bres ; ce qui donne un. 
prix bien dilféren~ à la vente. Le bois ve11u de 
femis efl: toujours !?lus bea-u , plus fore & plus 
robufle que celui qui vient fur fouche ;. quand 
les Forêts font ainli reproduites, elles ne. fo 'fou­
tiennenc pas ; elles dépériffent promptement , in· 
dépendammenG du Climat , de la nature du SoJ 
& ·de leur licuacion. A-t-on abattu une -Futayc ~ 
les racines des greffes Souches n?onc plus à nour­
rir que quelques rejets , qui ne peuvent dépenfer 
la totalité de. la sève , qui' leur efi portée ; aum 
ces racines , trop gorgées qe f~cs , en ~urent ,,. 
pour la plûpart. De-là , les défauts, les vices, 
les maladies, dont fouvent on cherche la caufe , 
f;lnS faire attention que. c'efr. un bois. f1.1r Souche.! 
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qui , ue pouvant abforber tous les fu.cs , qui luî 
é'toient préfentés , ea a été fuffoqué, E.c fi 1'011 
obferve bien les arbres , qui pro.mettent le plus 
~ans une Fucaye coupée depuis trente 0.11 quarante 
ans , on verra que ce font ceux: de. pied , c'e!l­
à-dire , ceux. qui OJ1t levé de femence , r~pandue 
fur la _furface du terrein ; & qu'au bout de foi­
:xance ans , il refl:era à pei11e , dans l'étendue d'un 
Arpent , dix à douze beaux: brios de bois , venu . 
fur Souche. Il paroîc donc inutile , & même 
préjudiciable , de. cl,lercher à <;oufervet les grof-. 
[es Souches. : 
' 2.0 • Poui; profiter de cous. les avantages que 
préfente la mérhode d'écorcer les Arbres for 
pied , il faudroit changer notre manière d'ex­
ploiter les. boi-s. Au lieu d 'équarrir les pièces à 
vive-arrêtè, & à la Coignée, Qn pourroic. lever 
à la fcie les croûtes , qui ferviroient cnlùite à 
plufieurs, ufages , mais cela n'efr guères praci­
qu'a&le ,' pour les l.ongu.e~. ~ g,roffes pièces. d~ 
Çha.rpe11ce.. -· 

·3°. L 'Ordonnance défend févèremenc ,, à tous 
=>> Marchands f de peler les bois de leur vente ' 
» étari.t de bo~t & fur pied. » Quelques Arrêts 
du Confeil ont dérogé à cette difpofition, en fa­
veur de qudques cantons feulement , pour favo­
rifer Je commerce de. Tannerie. Ainft MM. de 
Buffon & Duhamel ont été obligés de demander. 
l a permiffion , pour fa ire les expériences qu'ils 
ont -donnée$ a.u Public. Cetr.e L oi prohibitive 
peut arrêter , en France, les progrès d'une dé­
couverre , qui y a pris naiffance ; nos V oifins y 
trouvent cependânt des reffources immenfes d'é·· 
co.nomje : depuis que M . de Buffon a écrit fur 
\etce ipanière d'opérer., elle s'elè éta~lie en. An~ 



gleterre ( r r ) & en Allemagne : ( r .2.) leurS> 
arbres s'en vendent plus cher aux Hollandois. • 

Qu'il me foie permis de dire , qu'en foivant 
notre Ordonna,nce à la lettre , il ne nous feroit 
jamais permis d'écorcer. Elle défend de couper 
1es Furayes & les Bois-Taillis , avant le mois 
de Novembre, & après le. quinze Avril : & ce 
n'efl: q1.1:'au mois de Mai ou d' Août , que --cerce 
opération efl: · poflible. Cependant l'éc6rcc , qu'i , 
dans l'ufage ordinaire d'exploiter , n'efl: d'aucune 
uriliré , eft un arri~le à conÎldérer dans le Corn, 
merce. 

L'écorce des arbres efl: la partit; qui con., 
tient , de l'aveu des PÂyfic:iens , le plus de Sel 
& d'Hurle , fans douce à caufe d.e la sève ' · qu~ , 
monte par les fibres du bois , & qui retombe 
par cerce derniére enveloppe. L 'abond1tnce de ces 
p.rincipes végétal).~ (e fair a[ez connoîrre pat 
la bonté des çenqtes , qui pro.viel}ne1;1.c dt:$, écor-1 
çes br~l~es, 

'f .4 N" 

L '~ c o R c E du Chêne pofsède uo av.anrage 
:fur celle des autres arbres; éranc ptJlvérifée, elle 
fe nomme Tan , d'où les TariFJmrs ont pris leur 
11om , parce qu'ils s'en fervent po1,1r façonner les 
Cuirs ; elle eil: all:ringente & de!Ticative , fur· 
tout celle des -jeunes chênes ; car quand ils ont 
plus de vingt années , l'écorce , furchargée de 
corps étrangers, devient sèche, & perd infenfible-: 
ment fa qualiré. 

( 11 ) Hiftoire naturelle du Doéleur l?lo.t , Anglais. 

( 12) Diélionnaire d'Hiftoire n~turc:lle, par M. Yal-i 
1Jt011t-lc·Bo11111tt, An. ijoü, 
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Cell: au Tan que no!ls devons la préparacioti 
11.es Peaux , dont J'ufage nous ell fi incére.ffaot i 
les en a-t-ort poudrées , après en avoir ôté l" 
poil ? Je Sel , qui les pénètre de routes parcs ,. 
en fortifie le Cuir , & l'empêche de fe corrom" 
pre ; !'Huile , qui s'y inlïnue par-cout, f affou-. 
plit & Je difpofe à fe prêter à cous les mouve­
mens : elle fait plus ; elle le rend. impénétrable à' 
l'eau. 

Les Maîtres de Porge , dont le commerce' 
cil: plus lucratif & mieux foutenu que celui des 
Taneurs , achètent les coupes de bois., de l'âgo 
de 1 8 à 2~ ans , à tel prix q~e ce foie t pour 
les convemr en charbon ; les ecorces , qut pour.· 
roient fervir aux Tanneurs , font réduites en cen­
-dres ; ces derniers ne pouvant s'en procurer qu'à! 
un prix exceffif & en petite quantité , font obli--: 
gés de retranc.her la nourriture qu'exige un Cuir~ 
pour êrre fuHifanunenc confolidé, 

M A fi I È R E D ' É é Ô Jt è E Jt. 

0 N fair l'Écorcement, pour le Tan , au moili 
d e Mai ou d' Août , lorfque la sève efl: dans fa 
force. On cerne les chênes d'un taillis à trois 
pieds environ , on fend l 'écorce fur fa longueur • 
on l'enlève enfuice avec un morceau de bois • 
taillé en forme d e: fpatule , qu'on inlïnue emre 
l'arbre & l'écorce , en commençant l'opération 
par les branches , & finilfanr par le tronc. 

On mer ces écorces en bottes ; & , pour en 
faire un cent , il faut , fuivanr l'âge des arbres • 
l'écorce de (Ïx à huit cordes de bois. Pius le.; 
chênes font jeunes , moins il en faut. On paye • 
pour la façon de chl que cent de borres , une 

. ;tingtaine de frn.1~cs! Si la. corde de bois fe vend 
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f 9~ Ve la eulturt ~u 'C'Mne~ 
douze livres , le cent de ~ottes produira foixanrê 
livres , & ainfi à proportion , felon les différens 
endroits , & le cours des mard1andifés. L es uns 
font broyer l'écorce avei:: de gro.ffes ineules ver­
ticales ; le~ autres la pulvérifenc avéc dès pilons , 
fuivani: que les moulins font compofés. 

Quand le Cuir dl: faroriné, le T a1i n'èfl: pas 
éncore une matière de iebùt , il ferè à faire des 
couches , dàhs les ferres chaudes ; on en fait aulli 
des mottès ' . en formè de petites meulés ; & ; 
lorfqu'elles font ' bien sèèhes ; elle$ Ièrvent à 
brûler dans les tuifines. 

En Allémagne & en Angleterré , 6n èmployé 
l'écorce des vie~x c~êqes , ainii que celle des 
jeunes , pour faire le Tap. On a le foin d'en 
retirer ce qui efl: mort , ddféché & couvert dé 
mouiTe. Pourquoi , en Fran~e, ne fero~è on pas 
uCage du mên:ie expédient ? C1efl: un des vœuJÇ 
d e M . de la Lande , dans foti Art du Tannèu'r ; il 
efl: digne d'i~n bon Citoyen, Ce feroié, en effoc, 
l e moyen d 'épar.gnet les jeünès chênès ; & dè 
procurer l 'abondance du Tan •. 

Quittant cerce, digreffion, di.fons qu'il y iiuro1t 
peut-être uri milieu à garder entre tous ces fyflê­
~es ; ce feroit d'enlever , au conimencemenc du 
Printems , une zône de l'écorce , à deux ou trois 
pieds au deiTus des racines : la sève étant ainfi 
interceptée , l' Aubier deviendroit plus denfe , fec, 
& à peu-près auffi folide que le bois : & d'abat­
tre les arbres l'hiver fuivant • 
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C H A P I T R E I I. 

EXP L ô I t A TI o N b E $ B o I s, 

P As "s o N s maintenant à l'Explofration &. à 
la Coup~ des Bois. Cette opétation el1 dès 

plus précieufes ; un bois abattu avec pius ou 
moins d1imelligencc , plus ou moins de précau­
tions , el1 bien différent à la Coupe fuivame ; 
foit pour fon produit , foit pour fa qualité. 

Mais avant d'encrer dans le détail de cette 
matière impottahre ; JI eft bon de faire quelques 
remarques fur l'ufage 0\.1 font prefque tous le9 
Cultivateurs d'étêter les Chênes épars, dans l'ef"': 
Jlérance d'en tirer du revenu. 

~TiTEMENT DES Gkos Cki~z~ 

C' Es T une mauvaife méthode d'ifcimer ua 
-chêne , & d'en lailfer monter un autre en fu.­
taye , ainfi alternativement : on imagine qu~ les 
branches que donnero~t ces arbres ét~tés , feront · 
bonnes à être coupées au bout de dix à douze 
ans , pour le ch~ulfage ; que lê tronc , lailfé à 
douze· pieds de haut , pôurra fournir également 
des planches ou des folives , I.orfqu'il corrimeri­
cera à entrer en vétufté. Syilême fédùifant e11 
apparence, mais inadmillible dans la pratique. 

Les arbres élevés érouffent ceux qui font in­
férieurs. La circulation de l'air, & l'afpeét: dl! 
Soleil , font tellement nécelfaires à la végétatioti 
des arbres , qu'on remarque dans un b6is de 
trente à trente ~ing , ans, qui s'élève en futaye ,; 
que tout ce qut refie au deffous des plus hautes 
})ranches , tombe es pourriture : ~u Heu qu~ 

~ _ .. __ 
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l'arbre ,, même le plus mince , y fublià:è , pôufvtl 
qu'il puilfe atteindre à la hauteur des gros. Dans 

· une A venue , les arbres efcimés reçoivent , au 
moins . d'un côté , les influences de l'air ; cepen• 
dam ils peuvent à . peine rélifter à la prefiiod 
de ceux: qui font à haute tige. . 

Mais comme , dans la culture dès arbrès , 6ri 
doit chercher l'utilité préfenre , & qu'on ne peue 
pas tout facrifier à l'avenir; jè férois d'avis qu'on 
étêtât feulement les Chênes épars , qui Jè trOU" 

venr dans les bayes , pour I'enrretien defquellè' 
les branches font néceffaires , & qui , en· même ; 
tcms, n'ont aucune difpolition à s'élever ; & les 
chênes qui font placés de façon à ne pas préju­
d icier à la récolte des terrés , par l'ombrage 
de leurs .branches baffes & touffués. Ces arbres, 
étêtés , fourniront une ample provili0n dè bois à 
brûler, & de bois propre aux d{fférens ufages de 
l' Agricùlrure ~ ils formeront un revenu annuel ; 
qui , cumulé , approcheroit , au bout d'un fiècle , 
de la valeur de ces mêmes arbres , qu'on auroit 
laiffé élever en futaye ; voilà ce qui formeroic 
l'objet d'urtè uriliré journalière. . 

Et qu'on laiffâc rous les arbres d'uri bdri cari­
ton s'élever en futayc ; ce qui fotmeroit tour à 
la fois url bbjet d'agrément conrinuel , & de 
reifource dàhs lès cas urgents . . 

Tel étoir ; à peu-près , 1'efi1rit de l'Ordonnari• 
ce , . lorfqu'elle a prefcrit à chaque, Particulier , 
de lai.ffer le quart de /ès bois rijèrvé pour fataye, 

Il y a manière d'étêter les .arbres. . 
Si l'on attend qu'ils ayent acquis beaucoup clè 

force ; ils s'échaufferont, à cau!è de la fürabon­
dance de sève , que les racines fourniflènc au 
tronc. D'ailleurs , fi l'!im ne dirige pas bien la 

coupe 
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coupe des grands arbres , ils font fojets à fe 
carier par la pourricure, que càufe l 'humidité des 
eaux qui féjournent fur le fommer. 

Pour obvier à ces inconvéniens , il faudrt)Îc 
écêcer les arbres, qu'on deflinc à produire du 
petit bois , avant de les planter ; ou quelques 
années après , dès qu'on voit qu'ils Ile prennent 
pas une bonne forme , en obfervanr , tant à l'é­
gard des jeunes arbres , que des vieux ~ de faire 
les coupes en calus du côté du Nord , & jamais 
horizontalement > ni du côté du Couchant ; par 
ce moyen , l'eau ne pourra pas féjourner fur l~ 
taille. 

Il faut obferver encore de ne pas étêter les 
arbres en rems de sève ; lit bois efi alors plus 
tendre , fes pores fonr plus ouverrs , il admerrroic 
plutôt l'eau de la. pluye , & feroit ;plus fujet à. 
fe carier. 

Et de n'étêter les gros :trbres , qu'au de!l"us le 
collet des branches ; l'arbre étant plus <lifpofé­
dans cette partie à en former de nouvelles. Il 
fera même bon de laiffer une ou deux br<mchCi 
latérales pour donner du jeu à la sève. 

É T Ê TE M E N T D E S J Jt UN E S (; I1 Ê NE S, 

L E s Écrivains fc font accordés jufqu'à ce jour 
à foUtenir , que l'étêtement efi mortel au jeune 
Chêne qu'on veut tranfplancer ; ils ajourent que, 
s'il furvit , il ne fauroit jamais f~ire une pièce de 
bois droite & folide. 

Ces deux propofirions m'affiigeoient trop, pour 
les croire fans les avoir foumifcs à l'épreuve. 

Je plamai , à cet effet , plufieurs années de 
fuite , environ cent Chênes étêtés ; mais, dans le 
douce , & pour ne pa.s m'expofer au dernier d~ 

N 
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ces inconvéniens , je les plantai dans des Tailffa 
trop 'clairs , nouvelletnent abattus , avec l 'inten­
tion d'en former des fouches , en les coupant a 
}lied , lors de la proéhaine coupe des Taillis. 

Ils ont généralement mieux repris , que ceux 
qui n'éroient pas étêtés. 

Ils one formé , pour la pllipart, trois ôu qnatre 
b ranches â la pointe , 0\1 j'avois eu acremion de 
laiffer un nœud. La plus force de ces branthes 
a emporté l'àrbre dans fa direétion v~rricale & 
lla'turelle. 

Au bouc de fept à huit a~s, Pamputation n'é~ 
toit pas remarquable au dehors. 

· Quinze ans après , lors de la coupe des Tai!. 
lis, j'ai fendu plufieu,rs de ces arbrc"s , 1~our voir 
l'effet intérieur de l'i'.ltêtcment. Les fibres longi­
tudinales avoiènt entourré , & tellement ferré la 
coupe , qu'il n'y paroilîoit qu'un défaut de con­
t inuité , d'un pouce ou environ de diamêtre : 
l'arb'i'e éroit fa in & bien conrl:icué , 'tant au del:.. 
fous, qu'au deJfos de la coupe ; ainli il n'y avoic 
plus à craindre gu'il re gâtât dans cerce partie. , 

T ous les jeunes arbres ne folie ils pas fujets à 
ces défaut's de continuité ? ils s'y multiplient au­
tant de fois , que le bouton de la cîmc efr 
étouffé ou alréré : alors , Je bouroi1 qui efl: im­
médiatement au delf0us , remplit fes fonélions ; 
i l devienè continuation du tronc ; les fibres en­
tôurrem la partie de rige , qui refl:e au deffi1s &. 
qui fe defsèche ; elles la renferment dans l'incé­
:tieuF de l'arbre. J'ai remarqué quelquefois dix: 
défauts femblables , dans u11 fettl chêne , gue je 
fendois dans fa longueur. Ces défauts font inévi­
tables, & , au fond, peu préjudrciables; car ils 
d ifparoilfent .infeniible.menc , à mefure que l'a1·brQ 
groflic, 

' < 
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11 efl: vrai que la !uperficie de la càupe avoié 

llbirci dans cous mes fujers ; que, dans quelques 
uns, ellè avoir pourri de l'épailfeur d'une ligne ; 
ce qui ne peur jamais fe réparer. Mais' j 'ai re~ 
gardé ces défaucs comme riranr rrb-peu à con.; 
féquence, dans le ca::ur d'une grolfe pièce de bois~ 
& je n'ai plus fair difficulté d'érêrer les ch~nes, 
quand je me fuis trouvé dans les cas qui néceffi; 
cent cecre opérarion , rels que je les ai indiqué j 
·en parlant de la manière de planrer les arbre~ t 
page 93 . 
))IVISION DES GRANDS ÈOil 

/! N C 0 U P E S R É G L É E S. 

Q u A N D on a une cerraine étendue de bois j 
jJ eft alfez ord inaire de divifer les coupes en 

... portions égales. 
Oh peut le faire eh planranr des bornes ; cd 

marquanr des Arbres fu r les lignes & aux an, 
g les , ou , encore mieux, en prariquanc des ou-; 
verrures en droire ligne. . . 

Pour Je faire régulièrement , il ëll: néceffalré! 
de lever le Plan géomérrique du bois Cl? tort 
cnrier, de marquer fur ce Plan les lignes de di.; 
vifion , en obfervam de faire les porrions plus 
perites dans le cancoh qui efi Je meilleur en 
qualiré. 

Quand on fera décidé fur le nombre de~ divi, 
!iqns à faire , & fur la manière de les rràcer f 
l'Echelle du Plan indiquera les points 0(1 jl faul! 
planrer les bornes , marquer les Arbres , ou pc,r-:­
cer les Chemins pour facilirer l'exploirarîon dg 
chacune des porrions, 

.Cerce dernière opérarion n'e(l; pas l1cilc f, 
faire , lo~fque Je ccrrein efl: ioégaf. 

N~ 
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/!fANlÈRES DE PERC-E].{ UN Bo1 $.o 

L A Géométrie nous fournit plulieurs moyens~ 
qui font précis & infaillibles ; mais on n'a pas 
toujours les principes de cette fcience affez pré. 
fems ; pour les mettre en pratique au moment 
qu'on veut opérer. 

D'ailleurs , les Bois à divifer , font fouvent 
cmourrés d'autres Bois , de broffailles , de bran­
d es , ou d'objets qui empêchent rie tracer , an 
dehors , des angles & des lignes très-étendues. 

D ans ce cas , voici comment je m'y prenois. 
J e pofois un jalon au premier point de la 

divifion à faire en dehors du bois ; j;en pofois 
un fecond à quelques roifes de difiance du pre­
mier, & au bord du bois. Je marquois • fur le 
Plan • les points où ces deux jalons éroient pl::­
cés ; j'en pofois un troilième à deux ou trois toi­
fes , dans l'intérieur du bois , fur la ligne que 
m'indiquoit une fauffe équerre , appliquée d'abord 
fur le Plan ~ dont une branche portoir fur les 
deux points dont j'ai parlé , & l'autre , fur la li­
gne de divilion. Je plaçois enfuire cette faulfe 
-équerre fur le terrein, au pied du premier jalon" 
dans Je même fens qu'elle avoir fur le Plan. J 'é­
tois affuré que ce troilième jalon était dans la 
d ireél:ion de la ligne , qui éroit tracée fur le­
PJan, & que je voµlois tracer fur Je terrein. 

Ayant ces deux points fixes ; favoir, celui du 
premier jalon & celui du troifième ; il m 'éroic 
facile de pofer de près en près d'autres jalons 
allignés , en enfonçant toujours dans le bois • 
jufqu'à ce que j'étois à l'autre bord , ou au point 
auquel j'avois deffein d 'aboutir. 

Si je yçmlo\s faire ouviir un ch.Çmin 1 je cpm,.: 

------ ... 
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'IUençois par faire couper toue ce qui fe trouvoit: 
fur ·ma ligne de divifion , de façon que je pulfe 
rendre un cordeau d'un bouc à l'autre ; enfuice 
je faifois arracher, de chaque côté du cordeau , 
roue ce qui fe trouvait dans la.. large1,1i: que ie 
dell:inois au chemin, . 

Il ne faut pas fe contenter de couper dans _les 
Bois de Chêne eu C,hâraigner ; quelque précaut101i, 
qu'on prenne , les fouches repouJferoieuc ;_ il e.ll 
néce!faire d'arracher. · 

De cette mar;iière· , on peut facilement percei.: 
les bois dans tous les fens , quand même il fau­
droit traverfer des montagnes ou des précipices. 

Dans les bois où il faut plus de précifion, 0\1 

il s'agit , par exemple , de procurer des points 
de vue , on peur le faire aurremenr. 

Élevez une planchette , ou une petite &able I3 .. 
à quelques coifes du bord du bois , vis~à-vis la. 
l igne de divifion , que l'échelle du Plan vous in­
diquera, Placez lln jalon A, également au bord. 
du bois , &; à la plus longue difiance 0~1 la vue: 
f>OUrra s'étendre, à partir du point où eU la table. 
Placez,_de l'autre coté, w1 fecond jalon C. pofez 
une Alidade dans la direaïon de A. C. fi vous 
n'avez pas cet infl.rument , fervez vous d'une fim­
ple règle ; fixez le Plan, fur la table, avec quatre 
pointes , de façon qu'il foie fous la règle; &, dans 
la direél:ion de A. C. nacez une ligne. 

Tournez enfaite l'alidade , ou la régie- .. dans 
la direélion de la ligne de divifion , tracée fur le 
Plan , & faites p0fer dans l'.intérieur du bois des 
jalons allignés D. D. autant que fon épai!feur 
pourra le permcme. Deux ou trois fuffifenr. . 

Vous entrere7i enfuite dans le bois , & pofercz , 
en reculal)t, des jalons de près en près ~- E. fur 



l'a!Hgnein~ 
D. D. D. 

·c omme 
il faut a­
har~fo plu­
fieursbrins, 
& beau­
coup de 
branches , 
il convient, 
avant d'al­
ler bien 
Join, de re­
venir fou­
vent à Ja 
table-, pour 
voir fi la li­
gne le pro­
longe dans 
fa véricable 
direllion. 

Plus l'é~ 
the lle du Plan fera étendue dans fes dimenfions, 
l>lus l'opération fera jufle & facile. 

S'il Je préfenrort de gros arbres fur la ligne, 
\;apahle's d'intercepter Je rayon vifuel , il ne fauc 
pas !es abame a\•anr d'avoir ciré Ja ligne droite 
j1,1fqucs an b01,1t , car fouveoc cette ligne n"éranc 
pas· ~xa&emenc droite , on en çhange la direc;­
t ion , & l'on Jèroic faché , alors, d'av9ir coupé 
des arbres qu'on pouvoir ménager ; dans ce cas, 
<>n s'en écartera quarrémenr d'un pied ou deux , 
\J,Ue i'on reprend~a auffi-tôt qu'on les aur;i dépa!fés. 

. . 1 . 



CHA,PITRE III.. 
'EXPLOITATI OQ DES. î'4.II.LIS~ 

I L eft int~re.ffant pour tout Propriétaire, d'ap .. 
prendre la meill~ure i:-ianière c:!e jpui11 .de [es. 

:Bois. Elle conlille a ~n tirer toUR le part i pofli­
ble , en fe ménageant un bon ~ecrû, Mais il 
11'eft pas poflible d'établir de règles générales fuc 
l'arcicle .des T aillis; on voit des bois bons à cou­
per plutôt que d'autres de même- efpèce ; on doit 
{e régler fur l'état où ils rendenc un produit plus 
avantageux & plus certain. L a variété des cir­
conftances, qui détermine la pll\9 grande utilité 
<,ln bois , doit auili faire varie.r l'âge qe fon Ex-. 
ploitacion. ·' 

11 fau~ tâch~J: de les. divifer en· portions éga· 
]es en i,appQrt, ayant moins d'égard:~ l'étendue"' 
<JU'à la. boqne ou m;rnvaife qualité QI! cerreiq ; , 
telle por.tion qui renfermerait quat~ Arpens •· 
pourroit n'.être eas d'un rapport au!Ii; confidéra­
qle , que celle autre qui n'en renfermeroit qu'un,, 
parce que certe dernière portion peut être de la. 
première qualité ~ 8ç l'autre, d'line qualir~ hien. 
lllférieure. · 

Celui qui diviferoi,t fis Bois. en trente parties. éga-. 
les en rapport , jouiroit t:JZ.fOTe p,/i(s. qu~ s'ij n'er~. 
faifoit que dix por{ions. · 

J'avance cette propofitioo d'après les recherches . 
que j'ai faire~ pour rapprocher le produit des bois. 
de différens âges. l~ en Q.o.u q'entrer ic;i dans 
quelques dé tails. 

On appelle Taillis, tous les bois gui foni: en·, 
co,up~ ré&lée. , ~our être ab2-ttus au de[ous de.-

( 
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quarante ans. Différens noms défigneat leur de­
gré d 'âge; on les nomme Taillis, jufqu'à l'âge 
de dix ans ; jeune Taille , jufqu_'à vingt; Taille, 
jµfqu'à trente ; &. hautt Tailù, jufqu'à quaranre. 

L'âge de la coupe du Taillis a éré fixé à dix: 
ans, p~r !'Ordonnance de 1669; mais comme la 
qualiré & la force d'un Taillis dépend du renein 
plus ou moins bon , ainfi que de la nature , ou 
plutôt de J'elîence du bois ; on ne peur fuivre cette 
loi à la leme ; il efl: même iméreffant d'y déroger 
quelquefois. Le Roi permet de diminuer ce rems • 
eu connoilfance de caufe , felon la qualité des ter­
roirs , mais jamais au de!Tous de fepr ans. Les 
Taillis, ficués dans les plus mauvais·fonds, ceJfont 
de croître à huit ou neuf ans ; & , dans ce cas 9 
il n'y auroit qu'à pçJdre , en les laüfanç fübfiil:er 
plus long-tems. 

11 y a une Ordonnance d' HE N R 1 11 r, qui 
prefcrit la coupe des Taillis de Châraigner à foc 
ou fept ans ; mais celle de L o u 1 s x 1 v a 
confondu cette erpèce avec les autres , quoi­
qu'elle -croiffe plus \'Îre, & qu'il y ait des Taillis 
de Châraigner dans prefque toutes les Provinces 
tiu Royaume. 

A l'égard des Taillis , gui (roiffent plus ou 
moins vîre , plus ou moins abondamment , les 
Marchands favent bien les difl:inguer ; & , à 
lgaliré de force ' ils donnent la préférence au 
plus jeune ; parce que les bois , venus en bon 
terr::in , font roujours de défaite , par leur belle 
apparence , par leur qualité effeélive ; & que , 
d 'ailleurs , ils peuvent fervir à plufieurs ufages , 
auxquels on ne pourroir pas employer les bois 
d'une mauvaife venue . 

.Pai- les nouveaux Hèglemens , faits en I 719 , 

\ 
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il a été défendu aux. Eccléfiafiiques & aux Cqm­
munautés , de couper leurs bois avant l'âge de 
vingt ans. C'ell: fans doute pour prévenir la cu­
pidité, qui feroic préjudiciable au bien public, & , 
en même-rems, pour donner à la coupe coute la 
valeur , rermc moyen, qu'elle peut acquérir. 

A joutons qu'un Semis ne doit pils être coupé 
avant l'âge de trente à trente cinq ans ; autre­
ment il reviendra trop dru; &, les racines n'ayant 
pas eu le rems de s'étendre à de grandes difl:an­
ces, & à une profondeur fuffifante , le rejet en 
foulfre confidérablemenr, 

Venons malmenant à la propofition que je viens 
d'établir. 
' Si un Arpent de Bois-taillis , de la première 

qualité , donne, tous les dix ans , trente voitures 
de bois propre à faire des Falourdes , Fagots ou 
Bourées ; fi ce bois cfl; de valeur de cent livres ,_ 
pris fur pied ; trente années , c'efl:-à-dire , crois . 
coupes , rendront crois cents livres. Le revenu 
annuel de cet Arpent fera donc de ... 1 o liv, 

Que vaudra ce même Arpent de bois , fi l'on 
ne le co1,1pe qu'à l'âge de trente aris ? 

Premièrement ; il efl: certain que le bois pro,. 
fite moins , les premières années de fa coupe , 
que les années fubféquemes ; j'en ai déjà dit 
quelques raifons , qu'il convient de raffemble.r 
ici , en peu de mots. ' 

Le bois fe nourrit par les racines , par les 
feuilles , & peut-être par l'écorce ; par confé­
quent , plus il aura de branches & de feuilles , 
plus il recevra de nourriture. 

Il faut au moins dix ans , pour que les bran­
ches d'un Taillis couvrent tout le rerrein , & 
foient parvenues à fe toucher ) ce n'eft qu'aloi:s 

' 
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€Jll'elles fouroilîenc \ln o~b.i:age , capable 1f~rouf, 
fer les Broffallles, le Mort-bois , & les mau- , 
vaifes herbes , CJ.llÎ éfritent le terrein ; ce n'ell: 
qu alors qu'elles donnent de la fra\cheur au eied ; 
&. lui procur~nt , par la chûte des feui!les , un 
teHeau. , qui_ eft l'e feu! engrais analoçue à la 
\larure du 001s. 

Alors feulement elles gagnent confidérablement 
en hauteur, · 

Ce n'e!l: donc qu'alors , que chaci,ue brin fe 
drc(fera , en s'éla{$uant de lui-même ; groffüa & 
~·érenrlra dans toutes. fes eartie~ J & dans une 
gra.nde forface, 

Auffi voyons-nous , dans la pratique , que (i 
un, Fermier l)'a p4~. été exalt à fai re la coupe 
d'un Taillis , à l'é~oque qui lui éroi't indiqu~~ par 
fon bail ; tes Experts, qui font choifis pour efl:i­
mer- le pri"1 ci.ue ëe Fermier doit au Propriétaire , 
pour la plus valeur <lu bois;. & poui: le dédom­
magemenc du retard , ne prerine,m pas. r.our règle 
la. v.a}eur aétuelle ae ce mêrn.e. ~ois ~ divifée par 
le nombi:e des années dont il a d(l jouir ~ ils 
( .fümenc. quelquefois que ce bQis a acquis ~ la 
d'erniè.re. année , autant de valeur que. dans les 
~uarre ou. cinq premières de fa coupe, 
· lk vient cependant u.n term~. , où !'ac.c.roiffe­

m.ent du bojs" e~ moins rapide ; c'eft rorfque 
l.es branches , occupant tout l'efpaçe > commen­
~~m à fe détruire !I!Utuellerp.ent , & qu'e.lles ont 
arteiht: la grolfeur ile la. hau,teur 0rc)iaarres, de$ 
~oi"s éi;>ais, · , . . . 

Ce terme eft te vemahle po1ht auquel 1~ . faut 
~·4~réter ; le produit annuer iroit alors en décroif­
fant ; rSc ce rerme- cfl: ordinairement celui de trente 
~nl)ée~· '· da,ns le~ 'err~ins q_u,i 1)~ f911t pas qe la 
.rr~mière qualité.. ' 
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êe n'eft qu'après avoir méfurc , pendant pfu .. 
fieurs années de foire , les même~ arbres & les 
mêmes brins de Bois-taillis , que je fuis parvenu 
à connoîcre infaillîhle~enr la groffellr & la hau· 
t eur qu'ils acquéroienr aunuellemenr. J'avois Ullt! 

:melUr~ de fil de laiton, pour chaque arbre d'o~· 
fervarion ; je corrois le$ progrh füi- un Rég_ill:re > 
enfaite je comparois. 

J e mefurois coujours à quarre pieds de rerrc. 
II ell: éronnanr de voir ·combien un Chêne dJ 

fucaye profite en groffeur , cerraines années , & -
combien il profite peu dans d'aucres. Cerre v;nkt· 
rion , qui fe fair fenrir à peu-près également Jans 
les aurres Arbres, provient de ce qu'il y a des 
années plus favorables les unes quo les au.rres :i l~ 
végétanon ; ce qu'on peut reconnoîrre aux cerclè~ 
dont le corps d'un arbre ell: compofê ; il y en a 
de plus larges les uns que les aurres. ( 1 3) 

Mais tandis que, dans· une année commune~­
l.m Chêne , de l'âge de foi.xanre ans, & de cil'lq_ · 
pieds de rour , pro.firoic en groffeur de quarre 
lignes , & en haureur , de fix pouces ; un briî\ 
de Bois-caillis , de l'âge de vingt ans , & d'tm 
pied de rour , profitoic en groffeur de cinq li­
gnes, & en hauteur d'un pied & demi. ' . 

L e brin de Taillis , qui a beaucoup plus d~ 
racines , eu égard à fon volume , que l'arb~ 

( q ) Quand l'arbre cef\e de croître , il ne doit jiltn 
fe former de nouveaux cernes ; on prétend que le Chêt'l'è 
~·en peut former que cent. J 'en ai compté cependant 
j ufqu'à cent trente , dnns un individu. Il eft vrai q~ 
cet arbre étoir déjà déforganifé ; le centre, devenu rro-p 
compaéle ne recevoit plus de nourriture ; ~n 11oyoic fe"il• 
fibleni,eJ1.t que la cocrupü.Qn s'.érencJo.ic , dt; pr6chè- 'e\l" 
-\'roche , du centre à la cii:cooférence. 

.1 
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de Hauçe-futaye , doit croître plus promptement~ 
Cependant , .(i l'on fait attention à la grande 
écendue d 'un gros arbre , on trouvera que. fa 
croiffance annuelle, qui paroît , au premier abord 11 
être peu de chofe, eft rrès-conlidérable. 

J'ai porré mon arcenrion , jufqu'à mefürer une 
tige d'arbre dans fa hauceur , pour favoir li e.Ue 
s'allongeoit annuellement. Au mois de Juin r7S5, 
je marquai une toife jull:e , fur vingt arbres de 
différences gro!Teurs, ou brins de eaillis vigoureux. 
A la fin de N ovembre, de la même année, je 
1approchai la mefure que j'avois. confervée ; cerce 
teife de riges n'avoir pris aucune élévation. A ~a 
:fin de J uin 1786 , elle ne s'éeoic aucunement 
a llongée. A la Ji n de Juin ! 787 , i l n'y a voit 
aucun accroiffemenr fenfibJe. D'où j'ai conclu que 
le bois ne s'élève que par l'ad<;licion çles lm1nches, 
dans fa partie fupérieure, 

En obfervanr ces branches • îe me fui's apper­
çu , qu'à mefure que le bouton de l'exrremiré 
s'allongeoic , il fe formoic des feuilles , & d'au­
tres boutons , tout le long de cec allongement. 
Lorfque ces boucons , qui forment par Ja fuite 
autant de branches , fom parvenus à une dill:ance 
proportionnée à Ja nature , à l'âge ou Ja vigueur 
de l' Arbre 1 l'intervalle ne s'allonge plus ; il n'y 
a que l'intervalle , qu i fe trouve entre les trois 
ou quatre boutons fupérieurs 1 qui. foie fufccpcible 
d'exrenfion. 

Au rell:e , le tronc d'un arbre efl: toujours 
:moins gros que Jes branches gui en forcent , 
prifes cumulativement ; & celJes-ci , moins gref­
fes que celles gui en fortenc , en tel nombre 
qu'elles puiffent êcre. 

Reve1.1ons à none comparaifon de produit. 
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L'Arpent, que nous avons fuppofé pouvoir ren­
dre , cous les dix ans , trente voitures de petit 
bois , en rendra fans douce , au bout de trente 
ans , cent voitures , plus ou moins , felon que 
les années auront été favorables à la végétation ; 
quand i l n'en rendrôit que quacre-ving-dix ; une 
moirié ou environ fera de petit bois ; mais l'aucre 
moitié fera de bois rondin , ou de gros bois d~ 
corde, d'une valeur bien plus conlidérable. 

Ainli ce dernier Arpent rendra au moins un 
<:JUarr de revenu plus que le premier ; c'efl:-;t-dire; 
un produit annuel de • , . . - . • 1 2 Jiv. 1 o f. 

On dira peut-être que les cent livres , de la 
première coupe de dix ans , peuvent être avanta~ 
geufement placés , & former un capiral , portano 
intérêt pendant vingt ans ; ce qùi doubleroit lit. 
fomme, ci .. • •.. • • • ... _ .•. .200 liv.' 

Que les cent livres de la feconde coupe, éga~ 
lemenr placées , pendant dix ans , auraient rap• 
porté une moitié en fus; ce qui feroit . . .. r 501. 
qui, réunies aux centl. de la dernière coupe, ci roo l. 
formeraient un rotai de ..••..•.• . 4501. 

Et que la coupe de cer Arpent , au bout de 
trente années , ne rendroit pas autant. 

Cela peut-être. Mais en on auffi affuré de jouir_ 
de l'intérêt de fes capitaux , que de la plus va­
leur de fes Bois ? Nous l'avons déjà dit : on ne. 
peut donner, dans cerce matière , aucun précept~ 
certain. Ce calcul peut néanmoiLls fervir à déci­
der les Propriét~res ; fuivant la pofition de leurs 
affaires , fu ivant l 'état où font Jeurs Bois , & 
fuivanc l'efpèce de conîommation ufitée dans leur 
pays. L'un aura befoin de reffources fréquentes ; 
l'a~tre vo~dra s:e~ ménager de plus grandes ; tel 
bois efi d itn deb1t plus facile que tel antre 1 &c-6 
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mais je crois en avoir afrez dit , pour donner à 
comprendre que J~ coupe .d:un Bois-taillis rappor­
tera plus , propomon~ gardees , au bout de vmgc 
ans , qu'au bout de dix ; au bouc de n·ence , 
qu'au bouc de vingt ; & moins au bouc de qua­
rame , qu'au bouc de rrenre. 

Cette progreflion de h~meur & d~ pourtour , 
repréfemée dans un même tableau , peut fa ire 
p laifir; nous allons la mecrre fous les yeux. 

Nous expofcrons aut1i le tableau de ce qu'un 
~ rpent de Taillis , de rous les âges , peur pro~ 
duire. 

TABLEAU D"l; 

'JJES BR I NS 

~UIYAN T LEUR 

LA P ROGRESSION 

DE T.A l LLIS , 
AGE DIFl'ÉRENT. 

U N T aillis de dix ans , porte , en général ,· 
les brins de fepr pouces de circonféren~e , fur 
d ix pieds de haut. 

Un de quinze ans , huit pouces & demi de 
circonférence , & quinze pieds de haut. 

Un de vingt ans , onze pouces de circonfé­
rence , fur vingt pieds de haut. 

Un de vingt-cinq ans , quatorze pouces de 
eirconférencc , & vingc-cinq pieds & demi de 
haut. 

Un de trente ans ~ quinze pouces de circonfé­
rence , &- crence-un pieds de hauc. 

Un de quarante ans , vingt pouces de circon­
férence & quarante pieds de haut. 

Tout ce qui paffe ce d\'!rnÎer échantillon ; 
grofreur moyenne des brins , peut fervir pour 
des ouvrages , & vaur plus qile Je bois de corde. 

L 'Équarriffage écant le çinquième de la cir­
~onférence , vin gr-un pouces de pourtour donnent 



Troifièitte Pattîe. Clzàp. !Il. M'j 

<J.Uatre pouces , deux lignes , fur chacune des 
quatre faces de la pièce. 

lJn 'Taillis de Chêne , de l'âge de dix ans > 
n'eJl propre qu'i1 faire des Falourdes ou Fagots ; 
on les fait ordinairement de frx pieds , deu>e 
pouces de 1.~ngueur , fur deux pieds & dem~ de 
groffeur , 11ees par les deux bouts. ( r 4) L-Ar­
penc, de qualité médiocre , en rendrà un millier, 
qui vaut , à prendre fur pied , quatre-vingt-dix: 
l ivres. 

Un Arpent de bois , de quinze ans , en don~ 
llera douze cent cinquahte ) dont le bois fera plut 
tioi.Jrri , & d'un prix un peu plus fort. 

Celui de vingt ans , en donnera cinq cenrs ~ 
& huié cordes de bois , de huit pieds de bafe -
fur qu(!.tre de haui: ; les bûches de m~is pieds &; 
·demi de longueur , y comptis la rai lle , qui va~ 
lenc douze livres chaque. 

Celui de vingt-cinq ans 1 donnera fept cents• 
Falourdes , & douze cordes de bois. 

Celui de trente ans , donnera neuf cents cin• 
-quatue Falourdes , & dix-huit cordes de bois. 

-Celui de trente t:inq ans, donnera douze cents 
Falourdes , & vingt-cinq cordes de bois , donc la 
moitié fera de bois refendu. 

Celui de quarante ans, donr1era douze cents Fa­
lourdes , vingt-fix cord~s de bois , & cer.r pièces 
d'équarriifc1ge , de vingt pieds de long , à un 
fol le pied. ( 1 ) ) 

( 14) Ce n'ell pas le Fagor de Paris , qui n'a que 3 pieds 
+de lo.ng , & 17 à 18 pouces de gro!feur , vers la harc ·• 
qui le lie pa1• le milieu. . 

( I f) .A l'égard du Charbdn ~que peut tendre uh Arpent 
de Ta1ll1s , gros & bien garni , voyez ci-après 1 l' An. 
,US.t\NC.ll DES llo.i:s, 

,. 
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De forte qu'un arpent de dix ans, étant vendt\ -
ci, . • . . .•. . . 90 J. Plus valeur. ' 

Ilvautàquinzeans10S 1. ro f. 18 !. 10 f. 
à 20 ans. • 14r 1. 32 1. I O 

à .2.5 ans. . • 207 J. 66 1. 
à 30 ans . . • . . 3o r 1. 94 l, 
à 35 ans. • . • 108 l. .r o7 1. 
à 40 ans. • . • 520 I. .ru 1. 
Dans cette progrefîion de prix , les Arbr~ 

de ré~erve , nommés Baliveaux , ne font pas 
compns. · 

D'après cet expofé , on doit s'appercevoir de 
l'avantage réel qu'il "y a à retarder la coupe des 
TailJis, foit pour l'intérêt , foit pour l'économie 
& le ménagement des futayes à venir. 

Mais , d'un autre côté , la vie de l'homme 
efl: courte , &; l'on veut jouir. A cela, point de 
réplique. 

:BA.LIYEAVX DES TA.It..LIS 2T .DP.S FVTA.YES. 

A dix ans, les Baliveaux des Taillis , qu'on 
~fl dans le cas de laiif~r , font trop faibles & 
trop menus , rélativemem à leur. Iiauteur ; ayant 
été élevés dans des bois touffus , ils ont l'écorce 
tendre ; & , devenant ifolés , ils font forteme11c 
tourmentés par les coups de vcnc & le poids du 
givre : plufieurs fe rompent donc , ou meurent 
en cîme. D'autres , qui n'ont leurs racines que 
dans le terreau , formé par des feuilles pourries, 
font emièremem renverfes ; d'autres font endom­
magés , dans leur écorce , par les fortes gelées. 
Ceux qui réGllent à ces différens accidens , .pouf: 
fent prefque toujours des branches irrégulières , 
& deviennent des arbres difformes. 

11 efl: enjôînt d'en ·laiifer feize par arpènr de 
Taillis; 
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Taillis de l'âge du bois ; outre les anciens & 
les modernes ; & dix par , arpent de Futaye; 
ceux•ci font deftinés à repeupler. .,.- .! 

Mais le recrû d un Bois- raillis , furchargé de 
:Baliveaux de trois ou quatre coupes , eil: pref­
c1ue toujours endommagé par les ·effet' de . la 
gelée ' ·. à caufe de l'ombre & de l'J1umidiré 
qu'ils occafionncnr ; & les Taillis n'ont ras be­
foin de repeupler ; ils pouffent quatre fois . 'plus 
de ;ejets , qu'il n'en faut pour les renouvt:ler. 
Quand même ils feroient clai rs , & que la..fe­
mence , , provenant des Baliv~aux , fe trouv~ro.ir: 
répandue à propos, elle ne réuffira jam ai$ ·, _'par!'e 
que le jeui1e plant croît plus lemcmem .. qu~)e 
rejet des fouches , & fera immariquablcm~nt 
étouffé. D'un aurre côtê , 1'inrrodudion du b'ésa:il 
dans les Bois , fait qu'il ·n'y a qu'un Fetir 

1
nom­

bre de ces arbres, venus de ,femence , qui: puiffe 
réu11ir , n'étant pas encor'e défenfables , quapd fe 
recrû des ancienne~ fouches en affez él~vé p91,1r 
ne pas craindre la dent du bérail, , _ .... 1 -,.}, 

L e but de !'Ordonnance a écé ,d'avoir roujour~ 
en réferve , dans le Royaume , un fond ded3ois 
de Charpente für pied , ' & de multiplier- ~· ... f.afis 
dépenfe , les Forêts & le'S . Bois • rar Jes femep­
ccs , qui font- de nouveaux A rhres.· Ma_is 

1
èe 

double effet fuit raremel)t l'e.\écurion de la Loi. 
J,es Baliveltùx des T àillist.fonr. de faibles re!lo!J;r• 
ces pour ·avoir du bois de frr;-ice ;· ceux fµ'ê'm e. 
qu'on lai IT:e. dans les Futayes , .fe t-fouvent jfo,és.·, 
& toùt à coup découverts; ap1ès avoir êté,Jong~ 
teins ombrages dans leurs iiges _, ils cellent de 
croîrr~ , -_ils fo couronnent., & périllenr bien tô~ 
On fe fent amiilé de voir des arbres Jans cet 
état~ Auffi la plûpart des l?repriécaim ~ céda~t 

0 

--- ----- - --

' 
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'forcé°mènt à I'Ordonnance , & regardant comtn~ 
iperdus les Baliveaux qu'ils laiifent , choiliffent 
les arbres les plus défeél:ueux , & de la moin­
·dre valeur. 

'Outre qttc tes> gtauds Baliveaux préjudici<~Qt l'i 
fa :poulfe des Taillis ; les fauches , for lefquelles 
'on les laifîe ., ·ne 'repoulfent pas au pied : roui:e 
'fa. sève eft: ·employée à nourrir l'arbre ; il arrive 
-enfaite qne , lorfqu'on le coupe , la fauche périt• 
gourmandée pat la pnuife des foud1es voifines. 

-. Je ferais -donc de l'avis du petit nombre d e 
Cu1~·ivau:urs , qui funt coupe nerte, daos rous les 
Semis & TaiHis, d'une eifence, qui pouffe des 
rejètdns ; & jardinent feulement , c'cll:-à-dire ., 
Jâ'ilfenr beaucoup de Baliveaux dans les Bois de 
l'eifente qui ne fe reproduit que de graine. 

-_'"'.' Le. Conft:il difpenfe fouvenr de l'exécution de 
l'A?.citle de ! 'Ordonnance concernam les Bali­
veaux ; & c'efi: avec raifon; .car il y a apparence 

•<jue èecre L oi n'auroit jamai.s eu lieu vis-à-vis 
des Parr,iculiers, s'ils éraient plus portés qu'ils ne 

· lei font ·à ' là ilÎe r élever des bois en Futaye. 
· '' Dans ' les Bois du Roi , & dans ceux ·des 
· :B1cléfi'aftiques , les Baliveaux fane marqués du 
· marreau- dt: la Maîtrife , afin que les abatteurs 
~·y roucheht pas ; mais .. les Particuliers , proprié­
'taires de Bois , quoiqu'affujenis à JailTer pareil 

· n o.mbte de Baliveaûx ·, fans cependant que la. 
.Maîcrife v1enne afîeoir !es coupesc , & marquer 
]es Baliveaux , font libres d 'en difpofer à leur 
profir , au delîus de l'âge de quarante ans , pour 
]es Baliveaux de Taillis , & après ~ent vingt 
ans , pour ceux de Fucaye. Ordonnance , Tir. 
~XVI. Art. Jcr. 

Au re~ , les OrdoJm<tnces veulent que la ré~ 
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ferve 'des Baliveaux demeure foufemendue ., dans 
les ·ventes qui n'eo parlent pas. 

M-. Duhan_zeL p'topolè . u_ne façon d!'! ~énager 
'les Bois , de forte. qu'ils fourni!fenc beaucoup ; 
·en fè rcnou1/ellant d'eux-mêmes :habicuellemelit. 
C'eft 1fo moyen éèonumiqne ; qu'il dormè a'ùx 
Pères de famille ., r .ar-couc où on a befOin 'dè 
gros bois , pour la cônfommation & le debic. Ei: 
cout Dfufruicier , qui a des ièarimens., doit avoii: 
les mêmes atceetions qu'un fagè Propriétairè~ 
Suppofé , ·aie-il , qu'on coupe un Taillis , 'dè 
l'âge. de r 8 .ans ., & . qu'à la 'coupè . précédenèè 
on aii: réfervé , ·par Arpe'nc ; "trente Baliveaux ~ 
de l'âge du Bois ; on abattra, avec le taillis ; 
c'e·s rrem'e inodernés , qui, ayani: 'crenre-fix aiis _;. 
fourniront de la groife corde ; pendant 'qùè les 
branches , &: lè Taiilis de i 8 ans , donneront ~ - fi 
le fonds eft bon, de la 'corde à.,charbon & 'de~ 
Fagots. L'es heni:è ·nouveaa·it Baliveaux ; 'dè 
l'âge, du bois . que l'on confervera dans Je T ail­
l is , fourniront pareillement à l'exploitation fui.:. 
vanre. Dans cecre difüibution , lês Baliveaux ; 
quoiqu'en bien plus grand nombre que n'exige 
l'Ordonnancè ; ne fcroni: pas aifez fom ; . pout· 
é·couffer le Taillis ; & ; tomme on les abar à 
l'âge de crènce-lix ans , Jeurs Couches font pleiiiés 
de vigueur) & en état de donnei: un beau recrû~. 
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~c H A ·p l T R E , I V. 
F V T A Y 1E S. 

E X P L 0 I T A T I ·o N. 

T E s ·Futayes font Jes grands ·Bois , qui n'ont 
~ pas •été · coupés en venres ·ordinaires ·, ·depuis. 

ip lus de qttarl!.nre ans. · 
· Quan4. 'le bois a ce·t âge ., on l'appelle Fu· 

>taye-Jùr-Taiilis. . 
Depuis -quarantè ., 'jufqu'à f.oixante .. , ·Demi· 

<Futaye... . _ 
Depuis foixàritè ., 'jufqu'à :fix vlngrs , Jeum-~ 

ifaute- Ftittiye. 
Et ·., !paJfé ·d~ux ·cetits a'l'îs) Haut,.Furaye-fùr-le-. 

~tour-. 

On appe'Ile 'Ftiftt)e-ha'ffe & 'ra'bo11grre " cèlle des 
arbres de mauvai[e v.enue ' •bas -& tortus. 

Haure 6· pleine Fuuy-e -, ·<:ellè ·des 'arbres ·hauts 
& pre!fés , qui font bien :filés-. . , 

Ancietmement il n'y avoir èjùè lès Roi.s , qui 
cl1ffenr le droit d'avoir des Bois de Hauee-Futayt; 
& , q'.1and j.fs ·en accordaient la per-miflion, c'était 
à la charge <JU'ils en auraient la jurifdiél:ion , & 
\me portion •dans la ·coupe ; 1a C!zarte-'aux-Nor­
't'flands appelle ce droit t~ · tiers & llanger ; c'eft-à­
d ire , le tiers du prix , & Je -dixième du total; 
ll.e Bret. 

L a coù"pe dès Boi·s d~ Haüte-Fuüyè ·nê peut 
ê tre faite aél:uellemenr , fans une per·miffion fpé· 
'c ialc ; parce ·que l'intérêt public a fait réferver 
~ies Dois p'Our la Marine ;, lorfqu'i!s y foilt pro~ 
tires , & pour une infinité d'autres ufages ; il éroit 
rlè .l'intérêt ~ l'État 1 de veiller à la conferva-_ 
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tion de ces Bois, & d' en perpétuer de .cette e[...,, 
pèce. L es Bois voifi.ns de la .Mer & des R!viè-­
res . navigables , font fujets à une Polie~ , qui: 
leur e!l: particulière , à caufe des befoins . que- le 
Roi p(mt en avoir . . Et quand·, une . fois , il y. en 
a de marqués du . marteau de l~ MarÎr)e ' · les~ 
Propriérai~es ne peuvent plus 1çs. faire abattre ; , 
cela leur e!l: défendu , fous pejne de confifcarion . 
& de 3000 l iv. d'amende ' · par u.n Arr~r_ clu 1 

Confeil, du l.3 Juillet 1748 . . ' 
·Sous le nom de Futayes ., o.n · n'entend p_as-feu-­

lement les Forêts confervées en maffif; mais.~cp­
core les Baliveaux , qu'on réferve à chaque~ ex­
p loitation ; . ~ les Arbres de djl{ér~ns âges ,.,q~i 
font épars . . 

Il n'y . a , en · g~néral , que Jes Arbre~ en · 
Pleine - Fl\taye , qui fourniffenc les long~s &. 
belles pièces de Charpente·, quoiqu'on leur repro- -
che d'avoir . lç, bpis plu~ cendre qui!. le$. Arbres.~ 
de lizière. • · 

Le bois de ,Futaye , pr.opre pour la 6!1arpence .~ , 
fe réduit , à la vue , en pieds cubes : un arhre ~ 
en porte plus ou moins , . fuivanc fa groffeur & fa < 
hauteur. L es branches & le~ rames fonr à peu-.. 
près les frais de l'exploitation; ainfi. il .I\'.y .. a_ que -
le trope à efl:imer, aprè~ l'avoir cubé. . • 
. Avec un peu d'ufage , on ne fe trompe pas . 
beaucoup. M.~is fi ron veut être affuré du .calcul ' . 
on peut mefurer la g!.oJTe~~ des Arbres ., 8ç leur 
hauteur. · 

· Quant à la gro.!fcur , . il" ne faut pas calculer , 
d 'après la circonférenc~ .. du bas ; les arl?res vont·. 
toujours en diminuant , le~ uns plus , les autres . 
moms. T el Chêne , qui a dix pieds de circ9nfé .... 
renç~ , à la h11uce1.;1~ ordjnain: .de 1'119.ll)mt: ~ n'.a1mi . 

\ 
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que huit pieds , à la hawreur de cinq toiCes: 11 
fauc.· él.onc calculer fur un terme moyen , qui eft 
iieùf-," lorfgu on veut divifor cet Arbre, dans fa 
fongu~ur. , & · fur ' huit pieds. feulement., · quand• 
Çn \•eut .].'employer entier. - . . . 
.. Noüs avo~s ' déjà dit que l.'équarriffage d.'un 

arbi·e 'c:il: · le cinquieme de fa circonférence ; il 
faut 1.'enrendre , lorfgu'il efr équarri à vive -arrête, 
àbfl:.raéhon faite· c;le l'Écorçe & de !'Aubier. 
· · Mais il efl: des bois , dom !'Écorce n'èfl: pas 
~ullî· épaiffe que celle c!l! Chêne, & dont l'Au:: 
hier ' efb de bon · fervice, 

1

comme le. Châcaigner, 
le H êrre 

1

, &c. l'équarriJTage de ces Arbres fera 
ri??ins qû.e_ I.~ ~inq,ui~me , ~. ~" pe~i:,-pr.è_s, 1e neu:: 
v1eme. · · · • 
' Voici· deux 'Fables. , calculées., li une ·fur le 

çi•quième' de la circonférence que.. donnera la 
pièce de Chêne , ouvrag'ée dans fo hois dur & 
folide , & dope les angles feront blcn marqués ; 
& ! 'autre , · fur Je quarré pris dans coute l'écenr~ 
due de la circonférence extérieure. · ' · · · · ' .. 
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TA B l E D E L' E QU A R R 1 SS A 13 E • 

Ci~conférence 
.Squarriffagc à vive-ar~- Équar1ilnge ' · pris dans 
te, au cinquième de. la ~la , iJ:coolére_nce enti~.te. 

en l leds. cirèonférence . 

' 
. pH.di. pouces. ligpu. l!icds. po1tct1. ligne,', 

1. pied. :z 4 4 2 . 8r 
' ' 1 !.. ' 1 

1 3. 7 4- Q -
2. 5 ' 

2. 

2 l ' I 4 1 
4 ~ ' 

.! ' 5. 4. 
2.. 6 6. 9. !!< 

' 2. 

~ ~ 
r 

,3 7 2 5 Il 4 

" ' 8 .! Ji 
.. 

3. 1, 4 5· 9 3 ' 
4 

l .. 
" 9· 7 - 10 9t ::i. 5 

4 
t . 

' l I: ~ 
J.O 9 t 0 

2. S· 4 

5. J; 1 t 5 7 . 8 
5 

l 

' I· 2 
2. 

.!. : 
' 

I' - li 1: IO 
::i. 5 8 

' I 2 4 ~ l'. 4: 2 !. 
5 3 

6 r 
li .:. 6. !__ 

3 7 I 5 
' 

2. 5 2. 

7 ' I 4-
. 3 

6' 
2._ 

9, 5 1· l'"O . 3 
! 

7 ' 1 6 8; 7 
2. : t 21 s 

8 .!\ 7 2 .:. 
I· 9 7. i. 5 

8 r l; 8 4 .i 1 

:;· 5 J:: l o. li: 4 

9 1-. 2' 7 
r 1 - 2 Q. 1 3: -;: 

! 5 

9. io. 1 ::i. 
::i.., l 9-.· 2... I: 7".-3 5-

1.0 2 1; 1 '1 7 
l. s 

IO !... i ï: ~ " 
:i f · 2., 4 4. 

1 l • 2. 2.. 4 - i. 2-_ J- 8. !. 

.! 
5 4 

I.I , 2 ; 7· 2 2 . h 0 
. \ 

( ,. 2. 

--



,z1 6. De la ,ufture du ehtne. , 

MANIÈRES DE MESURER LA HAUTEUR. 
D'UN ARBRE. 

LA h(lureur d'un arbre fo melùre à vue ; on 
s'élpigne du pied , d'environ quarre toifes ; on . 
fixe les yeux fur le tronc , & à la haureur de 
cinq pieds . ou à peu-r rès, à prendre à fleur de 
t,crre ; enfuire , à une feconde hauteur , égale­
mem de cinq pieds ; & ainfi de fuire. On comp­
te 5 , 1 o , 1 5 , 20 , 25 , 30, &c. ' ' 

Ou autrement , avec le Bâton 'de Jacob ·, qui 
ell très-limple , alfez jufle , & qu'on peut faire 
tour de foire • par-tout où on fe trouve. C'eŒ 
une petite baguerte , d'un pied de long', au bout 
de laquelle on adapte une aurre baguerre de la 
même longueur , prife dans fon milieu -~·· de fa­
çon qu'elle fd!fe , avec la première ,11 deux angles 
droits , de Ja longueur ~e fix pouces. On fe met 
à une difiance à peu-prè~ égdle à ··celle de la 
h?uceur de 'l'arbre . . On poîe le plus long bout de 
ce Bâton fur la lèvre fupérieure ; on s'approche 
ou on s'éloigne , jufqu'à ce que le rayon vifuel 
porre Î!:!f les deux bouts de la feconde baguette , 
& for I~ pied & la cime de l'arbre. La 'dill:ance 
qui efl: encre l'arbre & le roint où l'on fe trou­
ve , fait exactement la hauteur de l'arbre. 

Mais fi vpus voulez y mettre plus de préci. 
fion ·, prenez une équerre pleine , donr les deux: 
côtés de l'angle droit foiem égaux en longueur) 
fixez· la. , avec une cheville , à un pieu , que 
vous meccrez en terre. Poîez un petit à-plomb , . 
fur !e ·~ôré perpendiculaire ; alor• l'autre côté 
fera .. néce!làirc:ment parallefle à J'horifon Voyer:. 
enfuite (i la direélion de .ces deux côrés porte au 
pied & à la c~me de l'objet à mefurer ; éloignez. 
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-.it rapprochez le pieu , julqu'à ce que . vous· ayez; 
la dme en direétion : quant au pie'o ; fi le cer­
rein n'eft ras uni , & que ·, ous ne lqyez. 'ras bien 
jufte au rès-de-chauflée .; vc.. us· n.eluiez ~a hamcur 
qui fe trouve entre le_. f'Oiné O;Ù 1 Orte le rayon 
vi!Uel , & la fuFerfic1e de la terre • c:joucez; 
cem: petite haureur à la dillance c..1ui •le nouve 
enrre le pieu & l'arbre .; vous .;.urez la hauteur 
totale. ·· -· · ·' "° ·' 

CALCUL DES Bois DE CHARPENTE . 
DA N s la rlûpn des P1ovinces ; on calcule 

les bois quarrés , propre.s à la charreme , par 
pieds & pouces cubes. 

i 
' 
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~r ~ 'De la euJttm du Chtne. 

· Dans d'autres Provinces , & à Paris, ils ù: 
chèt~nt & fe calculent par pièces de bois •. · 

L a pièce a deux; roiCes de Io.ng ~ fix pouces 
de large , fur fix pouces de groffeur , 01!. l'é­
quivalent • qui cromient trois pieéls cubes ' ou 
cinq mille cent quatre-vingt-q4a~re pouces cubes. 
Ainfi ' · pour rnefurer par piè~es l~ qois quarré ,: 
il· faut réduire la longueur , largeur· & épaiffeur 
en pouces , & divirer le total par 51 84. Ou en­
core ' · comm~ncer. par multiplier l es pouces de-· 
largeur. gar les pouces d 'épaiJTeur; multiplier Je. 
total par les toifes de longueqr- •· & divifer le 
dernier produi~ par 7 2 ; ce qui viendra au pr.o­
duit de la div.ifion , fora autant de pièces de 
bois. Une poutre, de quatre toife~, trois 'pieds 'de. 
lo1fg , fur 'llingt-fix pouces de large, & dix-huit 
pouces de haut-, donnera vingt-une pièces un quart .. 

Le marché fe fait au cenr de ces pièces , dont 
dix compofcnt le millier ; il (aut , pour cela , 
que le bois foit bien équarri •. 

La val~ur. d?un pied cube varie , fuivant· la 
qualité , li! longueur. & la groffeur de l'arbre" 
fuivant l'.éloignement, le lieu & la confommation. 
Le prix qioyen, ell: dix fols , pour la charpente 
& le fciage ; il . a plus de valeur , s'il eft. propre 
à la fente i. & plu$ epc_Gre , s)J e.ll: propre pour · 
la Marine. ( r6J · 

( 16) M. ]auffet - , exploitant la Forê t d' Aixe , en 
Limoufin , appartenance à M. le Comte d'EFcrr , m'a 
donné le détail fuivant. " La plus forte pièce de cette 
»Forêt, rendue au port de Rochefon , jufqu'au 30 Juin, 
» 1786, fous le n°. z748 , avoir 41 pieds de long , zo à 
» :t 1 pouces d'équarrifTage ; cuboic J 19 pieds , 7 pouces, 
>~-~ a dû ê,tre payée, par le Ro~ 4i<>. liv. ,, · _.. ' 
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~i. ce triême bpis n'.efl: pas fin & \raicable , on 
Je débice en Corde , & on l'efl:imi:_ à peu-près fur 
le, calcul fuival)t., · 

CAL C V ,I., D li IJ, 0 I ·S · 1• B. .11- V L E.R . 

Un arbre , de T .z. pieds d~. haut , & de 42 
pouces de groffeur, produira ... ... Corde.+ 

Un arbre, de 1 2 pieds•. aufii de haut , 
& de 48 pouces de gros, P.roduir.. . + 

Un de J 8. pieds, & de.,.. 30 pouces. .. . . .. . . : 
Un de 21 pieds,_ fur,. 50 pouces.. .. . . . . + 
Un de 27 pieds.,. (urï 72 pouces . .. 2 • .. + 
Un.de 30.pi~.ds,, (ur,. 90 pouces .•. 3. 
Quoiqu'une pareille évaluation foie vague , elle 

peur. fervir cj-'efi.imacion provifiqnnelle , pour un 
Bois à vendre ou à, acheter. 

On peut calculer~ ~ncore · d'une autre façon •. 
'A yant pris les groffeurs & hauteurs de cinq ou. 
fix arbres différens; on les.. joint enfemble, pour . 
voir , du. fort au faible . " les groffeurs & les. 
liaureurs ordinaires de cous ces bois. On en comp­
~e les .brins , & combien chaque brin pel)t pro­
duire. de. longueurs de bois de corde ; fi les groC: 
feurs one depuis 1.8 jufqu'.à 20 pouces , on en fera 
des bûches , dont. 1 1 6. feront une Corde. Si le 
bois eft plus gros , on voir s'il fe peur fendre en 
parties égales , ou à peu,-prt:s ; puis on en fair 
fa fupputation. Quand c'efl: un bois mêlé de 
plufieurs groffeurs , depuis 1 2 jufqu'à 1 7 pouces'· 
il en faut environ 240 longueurs. Si ce . font 
des Bois-taillis , qui foient d'une même grof-. 
feu~, depuis 6 jufqu'à 8 & 9 pouces , il· faut. 
enyiro~~ 800. long_ue*s ~our une Corde. 

.. 

I 
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;z.~o 'De la c11ltrm du Chênt . 

J.l.!ANI ÈRES D 'APP RÉ_CIER L_ES FUT-AYES. 

L'A r PRÉ c 1 A,I: r o N d 'un Arpent de Futaye_ 
e!l: bien différente de celle d'un Taillis. On con· 
noît , à_ peu-près. , par les dimenfi.ons q'un petit . 
arbre ·, ce . 'qu'il peut prod.uire ; _ mais . 1~ narnre 
du rerrein , la viciflitude des faifons ' lors des 
accroilfemens ; la fituarion , l'expofiriori , l'ufag~ 
qu'o,n , peur fai r!! de chacun c{es arbres, . fuivant 
leur .. f()rce & leur qualité , peuvent varier à l'in­
fini ; & doivent entrer pour beaucoup c{ans cette 
combinaifon. On peur s'en tenir quelquefois au 
coup d'œ.il & à l'habitude ; mais , en affaires 
de conféquence , on ne . fauroic -trop, p.orter de . 
foins & d'attentions. · · 

Pour calculer la valeur d'une Haute-f:uraye, il 
faut ;i.voir un arpentage bien exaa , de to.ure. 
l'étendue du terrein ; après cette conn.oiffance , il 
faut la rraverfer dans tous les fens , examiner fi 
cout le bois eil: de même nature ; reconnoître s'il 
efi également garni , s'il n'y a point de clairiè­
res , fi les arbres font d 'une même force ; & , 
comme il y en a de plus vigoureux & de plus 
foibles , & des parties plus ferrées les unes que 
l es autres , on divifera le t<;>tal en plufieurs 
lots , & l 'on fera de chacun. une évaluation 
particulière. - · · 

Afin d'opérer prudemment & avec ordre , on. 
mefurera , dans chaque lot , un . d emi-Arpenr , 
un A rpent même ; on en comptera les arbres ; 
on les difiinguera en trois claffes , beaux, médiocres 
& faibles ; on fera même une claife des défec- • 
cueux ; & , après l'examen des arbres de chacune 
de ces claffes , on fera l'efiimaüon de chaque 
efpèce ; on n'aura égard qu'aux principales bran• 
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d1es , & on e.fl:imera en gros 'ce que la rame 
pourra fournir de Cordes. · . . 

Quoique les Fagots ne falTent pas un grand 
objet, & qu'en général on ne doive les regarder 
que pour remplir des faux frais , il efl hon d'en 
"tenir noce. Cette opération fa ite , 'on alfemblera 
les différences claJTes ; ·on en formera une fommè 
totale , ·dont on déduira, pour les frais d'exploi­
tation' le tiers, & même quelquefois la moitié .. 
fuivant les circonfl:ances, la fituation de l'endroit, 
fon éloignement plus·ou moins grand des Rivières­
& des Villes , la commodité des Chemins & des 
Voitures ; fuivant enfin les d~bouchés qu'on peut· 
avoir , la facilité de trouver des Ouvriers , des­
Bûcherons , & -le genre d'exploitation. Ce foné 
autant d'articles , ·qu'il faut connoître , qui de­
mandent beaucoup de prudence '• lt une grand(! 
connoilfance du pays. 

A vam de conclurre 'un marché de Bois ; 
1' Acquéreur doit encore faire attention , & s'in-. 
former li le Propriécairè efl: bon vendeur , & fi · 
l'on n'a pas à craindre d'être imeri>upté ; s'il y a 
des droits à pay.er , 'comme Centième denier , 
Lots , Péages , Emrées ; de 'quelle. 'force & de 
quelle valeur font les Baliveaux qu'il faut laiJTer; 
s'il y a des bois propres à la Marine ·; s'il n'y a 
pas d'autres hois en coupe dans le canton , qui 
puilTem feuls fournir à la confommation locale, 
Toue quoi fait une différence dani le prix & la 
Vileur inninsèque des Bois. 



'C H A P t T R E v~ 

VE. LÂ 'C ·ou ·P~ ·'i>Ês Bors 
D E H ·A ·u T E' -F ·u T A Y E. 

C E n'eil: p·as alfei: dè é:onnoÎtre lès .Bols ; 
d'en eftimer la valeur ; il faur fa mir enco"rè 

les abame & lës exploite"r. Ces or.ératiôns de:. 
i:nandent de l'a.ttentro'n & dè la vigilance ; elles 
feules peuvent faire . la penè ou Je bénéfice. Un 
c;iuvrage bien encèndu el!: couj<?urs incérelfant , & 
dom1e de là valeur à la ·mar.:handife., L?- négli~ 
gence , aù connaire , y porte des ob11àcles , & 
.empéche ,de pr~fiter de cout i'avanrage qu'on en 
pourroir tirer. Dans l'exploicarioô des bois, il n'y 
a pas de . petites fautes , . Ji dies font mufripliées ~ 
tout dôit êère 'coinbiné ; on doir en voir le terme 
du premie,r coup d.'œi,l. Dans ·ce 'èas ; la chéoriê 
~fl: fav.orable ; mais il faut, de plus, l'ufage & 
l'expérience . ., . . . 

Le maître d'une Futaye doit fe régler , pour 
Je rems de la Çoupe , fur fa qualité & for l'âge 
du bois' pour le couper av~nc -qu'jl foie für le 
retour, même aufli-tôr qu'il 4 acquis fon état de 
pcrfe,füon ' · & dans l'âge Oll il peut bien repouf-. 
fer. Il faudrait être ro.ut à fair . infouciant , pour 
coupe-r fes Fucayes , fans avoir ces égards ; à 
moins que ce. ne foi[: le befoin , ou quelqii'oc­
cafion heureufc , qui engage ll s'oo défaire bru[.:. 
qucmenc. 

SAISON CONVENABLE POVR LA COUPE. 

0 N n'a déjà formé qut! trop de fyfiêmes i 
pour le choix du rems q11'il convient de prendre' 
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~Iarivement à l'abattage èl~s Bois ; nos Loix 
n'ont été établies que d'après les expériences re­
connues , & 1'ufage le plus certain ; il efl P.ru­
dcm de les fuivre. Les arbres ~ abattus dans les 
tem! prefcrits par !'Ordonnance , rcftenc toujours 
plus .pefants ' que i:cux qui ronr abattlls dam 
d'au·t-res faifons. ( 17 ) Ce doit clone ·êrre un 
grand moyen pour décider la quefüon. D'ai lleurs 
Jes mois de Novembre , Décembre & Janvier 
font le rems où les autres travaux de la càm­
pagne fonr raienris , 0!1 _les ouvriers fe trouvent 
plus aifémenc. C'eft la faifon auffi où il y a· le 
'moins à craind~e de caufer du dommage ali1C 
arbres que l'en veut conferver. Il n'y a que les 
arb·res 'doot l'écurce ferr à des ufages particuliers~· 
comme les Chêneaux , les Tilleuils, & l'Aune, 
qu'on cou'pe quand ils font un peu plus en sève , 
com·me au mois de Mai , ou à la fin d'Août, 
afin dè pouvoir les écorcer. . 
. Ce rems étant arrivé , rien i:lè doit arrêter pour 

àbattre. Les vents n'ont aucune influence fur ' le 
bois ; celui du Nord ne ies conferve pas , com­
me on le prérendoit ; celui du Midi ne les fait 
point rendre à la pourrimre. ( 1 8 ) 

( 17 ) Le' Doéèeur ]urin :1 obferv~ que la fubftance 
des Bois eft fpécifiquement plus pefanre que l'eau, puif­
q u'ils vonr au fond, après qu'on a fait forcir l'air de leurs 
P.ores ou de l eurs vailfeaux aëriens , en les plaçanc dans 
J1eau chaudè, fous un récipient. Tran(aél. Phil. N° 369; 

( 18) Il paroît incoilrefiabie que Îe venr du Midi eft 
p,lus conrraire à la confervation des Bois , que celui du 
'Nord ~ mais il ne s'enfuir pas qu'il ne Mlle abame lè~ 
Bois de' fervice que par un vent de N ord. Les épreuves· 
qu'on ;i faites o~' ilonn~ l~eu à pcnfér <,lUC les :irbres ; 
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~z4 De la cultu;e du Chtm; 

La Lune ( t 9 ) ne fai• riPn non plus à Ieui< 
bonne ou mauvaife qualiré : on .,fl revenu de 
finfluence dés Aftres ; on elt ~uéri ~u préjugé. 
L'expérienc~ en .a. fair connoître l af-.us. ( 20) 

O n doit Îeulem.•nt ceffer les aharrages pendan~ 
les grands venrs, .de p<'ur que· les arb'l'es , moitié 
coupés , ne foienr remerles , & ne s'êclarcnr ; ils 
.p ourraient aulti tomber le< u··'., fur les amres, ~ 
s'encrouer : ce qui emriêcheroit d'en tirer cout le 
'fervict: auquel on ,ievoic s'attendre. 

Il convient auffi d'évirer de travail'.er à la 

·~ui auroie~-t ·~ré abattu ' dans une an,ée où les vent~ ont 
p refque toujour< été Sud, ou Sud -e{I ou Sud-ouefl ferol)t 
plus expofés à s'altérer que ceux qui l'ont été dans une 
:année oil les vents de N ord ou de Nord ·tJI auront régné 
plus fréq uemment. M:1i< comme on ne peur prévoir a)J 
mois cfe Novembre quel fera le vent dominant jufq11'ais 
mois d'Avril; la queltion me paroît oifeufe. • . -
. ( 19 ) Q •1'eft·ce que la Lune , ~élarivement :mx Plantes i 
C'e n'eft outre chofe qu'une lumière réAéch ie , qui fore 
des révolutions pér iodiques d'acçroi!T'eml!nt & de dégrada­
tion , fu ivant que les corps opaques, qui J'incerceprent • 
s'oppofenr à fon paffiige. Cerre lumière , réunie dan5 un 
foyer par le miroir ardanr , ne do'nne aucun dég.ré îeo~ 
fible de chaleur. D'un autre côf~ , norre Atmoîplrère ne 
s'é tend pas j ufqu'à la Lune; elle ne peur donc avoir fur. 
les vée;éraux ~ucuAe aétion impuliive. Comment a-t- on 
pû , iufqu'à nos jqurs agirer (érieufement cette ~ueftion ? 
La plûpJrt Jts Foreftiers obfervenr , encore aujourd hui , de 
n'abattre les fois , fur-tout ceux de Marine , qu'au dé· 
cours de la Lune , c'eft-à-dire , depuis fon plein, jufqu'à 
l a fin. 

( 20) M. de la Qulntlnye ~ft u~ des premiers qui ait 
combattu raifonnabbn~nr ce préjugé , Jans Ja Rfjlexiont 
jur l'Agriculture Chap XXII : il en fai r vo ir ,rout le ridi .. 
" i1!e , & rapporte le& expérience$ ·qu'il' llVQÎt faites. . 

Coupe 

~, .. . --- . '. 



Tro~ni~ Parti~. Chap. 'r. ~2) 
·cohp~ pendanr les trop grandes gelées ; les fou4 

ches en pourroient fouffrir .; le bois feroit dans le 
cas de J e fendre ; il . efl: d'ailleurs trop dur ~ans 

'ce t~n'ls ·, 'les Bûcherons , par èecte 'raifon ·, 'font 
peu 'd'ouvragè. .. . . ..• _ .. . . , . . .. .. .. 
MA NIÈRE D'ABATTRE LES À RBRE$ 

'A. L A C 0 1 G N É E, 

.. ., 1 , ; . !• ' ' ,, 

L A manière dont on doit fe comporter ' pou~ 
~bame les grands Arbres', fans les endomm.a­
:~er , efl: trop .inrére~anre ·' p'o~r. ,la paffe~ .~ous 
hlence ; oq ne fauroit trop menager les ·p1eces 
de conféquence , qui , par 'défaut de précautions 
·convenables , 'deviendro.ienr inutiles , ou du.) 1ioins 
'percfr~iè~t )'.a\/a,ntage d~ .}e,u'r., 'grand voiu'm'b. Il 
faut · exam1ner _de qu~l cote, 1 arbre penche ~ & 
où efl: Je plus grà~d poids de fes branches ', 'pour 
évirer qu'il ne tombe du ·côté où le porte fon 
'propre poids ; il . éclateroit. Il faut encor'e .p'o'rce'r 
'attention , & reconnoîrr~ $.'il . n'y a p'as quelque~ 
branches q'uî , par. leur ~6nr'o~r , peuve.nt , eü'~ 
plus p'ré.cieuît:s ~ pour la lVJatine , , que le rr'é i;i'c 
même: Un habile Bûcheroh doit 'dér'àminer la. 
chûte du, 'tôté qu'i\ juge le pius convenable. ,,,, 

On ne peut . ~rop auffi prendre garde ~ en 
abattant un arbre. de .. conféqilen'ce , qu'il .. n'y ,en 
ait pas 'd 'a titres ·aux environs , q'ui puiffenc nuire 
à fa chûte : dans ce c·as , on d'oit redoubler 'd 'ai:­
i:endon '· pour qu'aucun ne foit endommagé \ & 
même iJ ·!!n .r 'rudent d'abattre ces arbrès voiftns 

0 
s'ils fcinr partie de .l'exploitation: . : " . . 

Pour opérer comme il convienr ; il faut ~oin­
benc·er par 'çouper le pied des arbres le plus près 
Çe terre qu'il efl: p'offible ; l'Ordonnance l'exige : 
& t omme un arbrê , fur-roue ~'il efl: de quclqÜ~ 

p ' 

- '""'..-; . 
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~~ De -ln eulrriFe •dtt "'chine. 
~onféquence , doir tomber du côté oppofé o'H il 
:f.Cnché ; ce qui évite les éclats & les lardoires ; 
.JI faut , pour y parvenir._ fa.ire , de ce côté, une 
em-aille , qui palfe bea.ucoup le ce1m·e de l'arbre; 
& ,, <lu côté oppofé , faire une feconde cnraiHe , 
tjui dirige la chûte. Ainft le Bûcheron fait tomber 
fon a:rbre ·à l'e~droit où il veut; il efi très-peu de 
·~;rs '01:1 i1 ne foie bien 1e maîcrè ôe ·tous les côtés. 

Un arbre fourchu doit tomber fu r fon plat , 
;iJ!n -de iae pas faire rompre les branches ., & 
même ·de ne pas faire fendr~ le tronc dans :une 
l Gngueu<t. affe.z gra,nçle ; ce qui le rendroic inutilè : 
-ces e(pèces de fourche's fonr d'ailleurs recherchées 
<lafls la C0nfiruélion des VaiJTea-ux. 

Il faut éviter , fur-tout , qu'un arbre combe 
(!n croix fur un autre , ou fur quel<}ue corps 
ciui , portant dans fon milieu avant que -les br-an. 
ches portent à certe , feroic t.:apabJe de le faire 
éclater d'un bout -à l'aucre. 

Au furplus , -ces obfervarion·s ne font que pour 
1es Arbres extrêmement g-ros, & que l'on veut 
.ménager ; car , pour l'ordinaire , on commence 
l'ar un côté de la Futaye , & on continue de 
fuite ; ce ciu'on .appelle a tire & à aire : -& 
même , ciuand ils he font pas bien gros , on les 
fait romber les uns fur les autr"es , afin que les 
troncs ne foient pas endommagés , fur-roue dans 
l es Dcmi-Furayes ; parce que leurs branches ne 
fervanr ordinairement qu'à faire du Bois-à--brûler, 
on ne craint pas qu'elles fe rompent, ou qu.'elles 
foient forcées. · 
;Af,..c NII ÈR.E D'JdB iJt 'l' TR.E LES À R.B RE $ 

E N P 1 V 0 TA N T, 

11 y a enrore une autre manière , qui efl: de 
Ffj.-om. P~ur faire 'ecte opération, on enlève fa 

, 
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terre du tour dé . l'arbre ; 'on en coupe t<:>Utes le~ 
ri>~ines .• à fin 'qu' il 'tombe avec fon pivot . . Cette 
maniè~e efl: moins expéditive que celle. d'abaure 
à la coignée , confequ'emmenc plus touteufe, '; 
m~is. ellè d~nn'e au~ gros ~rbres. deu~ pi~~s 'de 
coupe .de plus , av~c un pivot ~e 3 ~u 4 p1e~s È 
maigre fes avantages ; elle efi: defendue pai:: 
!'Ordonnance , dans la v'ue de 'conferver le's fou.:. 
chè~. C~pèndânt , ,lorfq.Ùe les Officier-5 'des !a'u*:. 
& Foi·êcs veulent favorifer ~ il~ permettent , fui.:. 
vant Jes °CÎrCOf' fl:dnces &_ )a 'quafüé .. ~es gros ar-; 
bres • qui f~ trouvent dans la . venre , de. (aire 
pivoc~r ftx , huit & même quelquefois 'dix Arbr'és 
p~r Arp'enc~ O.n ne _peut 9u'applaudi!'. à 'ce~r.e . co.:. 
leranc·e , & l'on d01t rneme s'y precer d autanc 
plus volonriè'rs ; 'qu'e là plus grande. partie: 'd'es 
fouches de gros Arbres pourri!lent en terre ; '&' 
que c'eft , rour fes Marchands , iè feu! m.oye~ 
de pôuvoi,r f0tunir certaines pièces de Bois ~ celles 
que des Tournants de Moulins , des Jumelles Çe 
~)reffoir , &c. il fer~it . à [ouhairer. qu~. ~ette 1fa~ 
Ç

0

0ll d'abattÎ'C en pivoi:ant fût plus commune i elle 
ell:_ bien préf:rable ~ celle .d.',abame. à la ~?ig~~~ j 
qui , elle-meme , ne devro1t pas erre preferee ~a 
la Scie , malgré ce que l'on prétend que Ja p~a­
cique d~ la fcie fait crop 'de tort à la fouche. Lè 
préjugé , fuite de l'habitude, ne femble pas fhvo­
rifer cerce pratique 9 je le fais ; mais qù'il fuê 
foie perri1is Cie faire â tei: égard quelqüe~ ob: ' 
fervacions. 

MANIÈRÈ nË i.E.S ABAï-1-R.ê ~ i..4 sêIE; 

t A Scie s'échauffe par le frottement , dit-on i 
élle brûle l'écorce , & déchire le bois. L es fiia~ 
piens , qu'elle laiffe , admettent les eah , &c: 

r ij 
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D ell: vrai que la . Scie s'échauffe ; nl'als 'fa, 
'€naleur ne peut porter -aucun dommage à 1~ 
:!ouche : j'en appelle à l'expérience. Les ·nœuds 
•des Arbres d'Efpalier , ·dont ·on abat ·ordinaire­
:mertt les groffes branches avec la fcie , & ceux 
<d~ 'Chênes, & autres arbres , qu'on élague avec 
~t in1lrumcnt , ne font ils pas -bienrôr recouverrs-. 

La sève , ·defünée à réparer , ne monte pas 
1P~ l'écorce , elle -monte :principalement par le 
L1vre·r , par cette membrane , que nous avorrs 
-délignée entre le bois & ·l'écorce. Il importé 
·donc peu que l'extérieur de l'écorce .foie coupé 
net oti décl1iré. Obfervez une fouche , fciée de­
puis un an , vous verrez que la sève érant par­
vënu-e au fommer ~u Livret , qui , lui-même , à 
oéré déchiré par la fcie , y aura formé un bourlec ; 
:adhérent au bois & à l'écorc.e , & :qu'elle aura 
xéflué, dans l'un & dans l'autre-, au deJfous de la 
partie altérée par la fcie -; & qu'ain'fi fa ·circula­
'tion aura éré également éraWie. Cerre remarque 
<efl: plus tenfible fur la fouche du Hêrre , que fur 
-celle du Chêne. 

Quand une grofTe touche de tl1êne reroit cou­
tiée net, "àvec l'in!lrumenr le plus rranchan·t, elle 
b 'en fero ir pas mieux difpofée à pouffer des re­
jers , ils he forcent pas roue à fair au bord dl:! la 
•oupe , ïnais à un ou deux pouces au delTous ; 
~ncore font ils fujers à périr , quand ils fom li 
près ) à caufe des venrs , ·qui les éclatent ; les 
:meilleurs font ceux qui s'élèvent fur les groffes 
racines , vers le collet de la cige. 

Les filamens , que la fcie peur lailTer , ne font 
:pas plus tlans le cas d'admettre les eaux , que 
les petits 'Copeaux & les rainures, que l 'ioégalir~ 
'liles coupi> de hache laiffe fur !a coupe tranfver· 
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fale de la fauche ; il faut obferver , feulement ,,, 
de donner au trait de la foie Ia même inclinaifon;, 
qu'on ~onneroit , fi l'on abattait à la, cp_ignée. 

La Sciè & la Sefpe. font. des outils ,. avec· lef­
quels on peut faire plus de délits cadrés'· qu'avec_· 
la Coignée, c'efl: pourquoi l'ufage-en-eft· défendu: 
par les Règ)emens , dans l'abattis. des. Bois. · 

Il fe préfeme néanmoins , dans.: ces deux der­
nières façons d'abattre les gros a_rb'_res, une grande­
difficuké ; c'efl: qu'on ne peut pas- au!Ii facilement-· 
diriger leur chût~ , qu'avec la coignée : la· pofi­
tion de chaque arbre doit décider, fur le.. choix 
cle la lllaRière. 

L es gros arbres ont' quelquefois UJl· empâtement 
éxtérieu_r de racines , qui fon\1e un diamètr~· de 
1 -2 à 1 5 pieds. J'avou~ qu'en ce cas , la manière 
d 'abattre a la Scie n'ell: pas pratiquable, fur-tout, _ 
fi l'on veut. ménager l'arbre ju(qu'à. fleur de- terre; 
je voudrois alors faire une entaille ,.._avec la coi- -
gnée , ju(qu~à, à. la direél:jon perpeI_ldjçuJaire· de ! 
1a tige " &. puis uf er de la Scie •. · · 

Indépendelllµlent, des" exemples h qu~ - militent: 
en faveur de_. cette façon d'.opé.rer , on· é.conomi- ­
feroit le bois quj; fe_ perd .. à_ la. coigné.e. & efl: _ 
réduit en copeaux : hu.ic ou dix pouc!')s , & 
quelquefois un. pied , fur une, groffeul'~ fent w1e­
différence. Nous l'avons dit ; il n'y a. pas de 
p,ecits objets dans le$ grand~ , d.Çti)..Îls , , s'jls_ font 
multipliés. • 

E XP L 0- -.r . T:r-A,~ T· I · o Nr 

L E s Bois étant une foj~ abatcus , ôn ne· doit.: 
pas tarder à en reirancher, les branches ; il con­
;qjent encore de les équarrir de fi,iite ; ~ ce qui , 
p_eµ~ accélé{er l'évap.?racion-·· d!!. Ja. sèn .. eft. . .fayo,--

~ - .. -
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r.abie à leur confervation. Leur enlever J!écorce, 
& l'aubier , c'cfl: le moyen d'en tirer rous les 
ày~ntages poffibles ; alors rien ne retient & ne 
captive cette minfpiration ; les pores font ouverrs , 
& le bois commence à fécher. . ' . 
•'· Le b9is ·qu'on garde en grume fe defsèche !i 
lentement ; que le ·tenu qu'on le laiffe dans cet 
état ell prefqu'en pure perce pour le defsèc~ement. 
· '11 réfolte des expériences , faites par M. de 
Bu'.ffi n · • - · · ' .. · · .. ' . , 

.. 1°.· Que le bois d~ Chêne perd environ la. 
moitié· de fon poids , par le de'fsèchemént ; & 
que le~ bois moins folides que le Chêne, perdent 
'plus éf'ùn· 'tiers: · · · :.. . · · " · · 

2."'b.' Qu'il faut fept ans, au moins , pour def. 
fécner les folives de 1mit à' neuf po'uces de g,r~f. 
feur ·; &;. · que , par. conféquènt , il faudroic beau­
éoup plus du dq4ble de · rems ;· c'efl-à-dire , pins 
·de quinze ans ; pour deffécher une poune de feize 
à· dix-huit pot1ê:ei d'équarriifage. · 

3°. Que quand· le bois efl ·pa'rveri~ aux deux 
t.iers de. fon dcfsêchement , il commence à rc­
poinper l'humidité de l 'air ; & qu'il faut , par 
conféqtieric , conferver ', êians les l ieùx fermés , lés 
bois fecs qu'on veut employer à la Menuiferic .. 
.. 4°. Que le defsèchemenc 'du bois ne diminue 

pas . fenfiblemenç fon volume ; & que le defsèche­
rnenc' de la sève eft le tiers' de cefle des parties 
~olides de l'arbre. · 
· 5°. Qqe l~ def~èc,he111e,nt, du bojs f'.Jl: d'abord· 

en. raifon plus grande que celle des furfaces ;. & 
enfuitë en moindre raifo1i. . 
· '6°. Que l'augmentation· de pefameur, que le 

bois fec acquiert · ," en r'epomparit l'humidic'é · d(; 
J1air·, e~. propo~ionnelle ~- fa furface. ., 

r j 
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7°. Que le defsèchement total du bois eft- pro...r 
porrionnel à fa légèreté ; en forte que l'aubier fe· 
defsèche plus que le cœur ~u· Chêne , dans ltti. 
raifon de fa denfit'é rélative' qui, efl:" à· eeu-près ~ 
de ;1e. moindre que c;elle du cœur. 

S0 , Que quand le bois efl entierement deffé­
ché à l'ombre , la quantité dont on peur encor<: 
Je. delfécher " en l'èxpofant au Soleil , & enfuire­
dans un four , échauffé ~ 47 degrés , ne fera· 
guères que d'une J 7 Oil I Se. pa-rtie d'U poids: 
total du bois ; & que , par· conféquenc:- , ce 
defsechemenr , ar.rifkiel &· coqceu~ "'" eiÇ Erefq_u~ 
inutib · 

9°. Que lès oo-is fees & lé'gers-, forfqu'ils- fl!lnt:: 
plongés dans l'eau , s'en · rempliffent en rrè's-peu 
de rems ; qu'i l ne faut, par exemple" qu\ui joµr · 
~ un petit morceau d'aubier , pour- fc- remplit-· 
d'eau , aq lieu qu'il faµ_r vin&r: jou.i:.s à UJ1. pareil' 
morceau de Chêne; · · 

10°. Enfin-, qtte· le· Bois de cœur- de Cnêne-­
n'augmenre- que d'une douzième partie de fori · 
poids total , lorfqu!on le plonge dans l'eau , aUJ 
moment qu'on vient de le couper, & qu'jl fàut: 
même un très-long-rems , pour qu'il' augm·ente~ 
de cette douzième partie en pefanteur,_ SuplJm. ~ 
l'Hifl. natur. Torn. 3. · 

Il ell: aufli important· de ménager· Ja- poutre~ 
des fouches , que les Couches même ; f~r-to.ur la· 
première année ; & on n~ peut le faire, que par: 
la célérité qu'on parce au rravail. 0n· ne. peut~ 
donc porter trop de vigi lance à faire l'en.tèvemenc · 
du bois , & à vuider la· Forêt-. H ne nous efl:'. 
guères poflible de prefcrire un tem$ fi.xe ; c'efl:: 
le feu l débit; c'efl la fàcilité de tirer le bois, , 
q_ui peu.t en d€clder. L'ince-llig_cnce ,_ en·femblahic; 
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cas ~ cf!: néceffaire , & l'ufag~ du . pays fait la 
foi ; mais il efl: effenriel , ' quand on a fait une· 
venrc; de fixer· le rems· à !'Acquéreur, fous des 
pei11~·s p~cuniaires ; auc'reniem, <?n "c;q ferc:iit pref-~ 
1ue t!Jujours la dupe.' · · '" ; ·· · · · 

Lor.fqu'o11 a quelqu'Édifice à cqnfüuire , & 
ci.~·~~ ·a dè.s:. bois ,dans la. prqxi~ic~, on fe ' dé-· 
ternune· fouvenr a exploiter fo1-meme. Ç efl: ce .. 
q~i m'engag~ à prefc_rire ici . c_e. q.u'il faut 'le plus . 
generalement obferver' & ce qu"il efi bon èle ra­
voir, avànr de faire la de!bnation' de chaque pièce. 
' Premièrement ; c'ell pécher c'oncre les vues 

d'économie •. ql!e d'abame un "arbr~. eJicore jeu-. 
rie ·; 8Ç iivant qu'il. ait acquis fa perfe4ion ; non 
:(eulemeri(. 'par~e· qüe cet ar~re pou_rroic croîi:re ; . 
ipais encore ' parce qu'il ne feroit pas. d'un auJli . 
~on uf a.g~ : q~e c_eh~~ qui a acq~is·. f?.~: ~égré de 
marnrite. • · ' · 

En f?-ifant l'exploitation d'un Bois , il. faut ce­
pendant ."Je cou.rer pàr rout, & de · fuire ; \tant les 
vieux chicots & fouch~s, qu·e le menu bois , & 
g'énéralement tout le mauvais , comme Je bon ," 
c.iua~d mêm~ if ~ ~n auroi~ qu i paroîtr~it ne' pas · 
valou la'_ coup~ ;· 11~ fe fomfiem par le recepage , 
&, il~ .. rèpoùffent avec plus d'uniforfl:iicé. !J n'y a · 
~ue les. ,.arbres de liziè,re ; · qu'o1~ d~i~ l~iffe;. , 
Rarce qu ils fervent de defe1~fe & d abp J .& qu ils · 
1·epeuplcri~ les b:ords , · qui font toujours les plus 
e·xpofés: De même,, bien des · gens ne . coupent · 
j~mais' .. le.s Bro.fle's; c'efi-à-dire', l~s tailles, 'qui . 
h,orden~ Jeurs Bois ; ' il y auroit . p9u de chofe à 
e~ tîr~r ; ·& on le~ laiffe, parce .. gu'elles fervent 

.. à défendre les Bois des Befiiau'.C· , des Paffans , 
t!es Malfaiteurs , & rompent la force des Vems, · 
.j,ui font beaucoup de tort . aux ~ois, · · 

... , . . . ' ' . . . \ 
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Le bois de brin cil: néceffaire pour les pièces 
de longueur ; mais le bois de feiage e!l de plu~ 
lo ngue durée, quand il s'agit d'un Pan vertical : 
i ls écoiem anciennement rous de bois d~ fciage ; 
11ous en voyons enc<?re , qui fub!i!lent , depuis 
deux ou trois c:enrs ans , à routes les intempéries 
des faifons ; & nous voyo11s , au contraire , tous 
les jqurs_, nos Pans de bois mo~ernes , con.Hruits , 
avec poteaux , en bqis de qrin , fe carier très-
promptemenr. ~ · ' ' 

La raifon qe c:ette dil{ér~nce de dyrée efl: bien 
fon{ihle , pour peu qu'on vèuill~ faire attention il, 
la caufe. · · · "" '.' • · 

·Le bois de bri!J " pq1,1.r la maje4re. partie , ell 
ttial équarri ; & p~rèe. ~es flaches confidérables : 
une partie des arr~tes:, loi~ d'être un bois vif, 
fe trouye formée de t.Out )'aubier de l'arbre ; de : 
plus , · la partie. ligneufe ~, qui efi à la fuperficie , 
cil: toujours d'un âg1(.ehrêmement cendre ·, .& .' 
par confé,quenc d'une ,-c.oncexrnré moins parfaire:. 
Toutes les fi bres ligueufes, font conrra8ées par le 
frottement de l 'aller & ·du rerour de la fcie ; & . 
cette comraéliqn dqnne plus de folidité au pare­
~ent de fciagé. De-là nos anciens planchers , en 
b.o.is fcié~ , durent depuis plufi.eurs fiècles, pendant . 
que nos planchers , refecdus de bois de brin , 
font enpommagés ~e la carie , dans un rems bien ' 
plus court. · · • · 

· Les 'gros bois , n;iéplats & refendus , ont le , 
grand avantage de parer à rous les inconvéniens' 
de pourrirure intérieure ; la refeme efi le meiJleur 
e?'pédiem , pour ex,rirner l 'humide , q_ui en avance 
la diffolution. · ' ' 

D'après les obfervarions des Naruralifles •, , & 
d'après la. comexrnre de l 'arbre , telle. que not1s 

1 

~ 
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l'avons rappor.rée , il y a. néceffairemeut des pré-l 
Calll'ions à prendre dans la refence , pour qu'elle 
n'ôte pas a une pièce la folidicé qu'.on en doic 
tirer , & pour qu:elle en. foie plus utile fous le · 
fardeau. · 
. Il elf crès-avanrageu·x de refendre par le mi­

lJeu les bois équarrjs ; on peur même les refendre 
en plufieurs tranches ; mais on aura accenrion de. 
n'employer jamais en folives La parde, du cencre·, 
ou du cœur de l'arbre. · 

La réfillance des bois refendus dépend de deux 
chofes ; de la direétion des fibres ligneufes , & 
de ce qu'on cmbraffe plus ou moins de circonfé .. 
reace qe . cônes ligneux· , do.ne Je cercle entier 
forme le corps de- l'arbre.; la tranche du milieu.. 
o'em~raffe que dès portions très-petites de la cir~ 
cQnférence de ces cônes ligneux ; ces portions: 
foi1c coures dans le. fens horizontal de. la pièce &:, 
para,ltèles à, fa bafe ; &·, en outre , elles renfer: 
menc , dans leur milieu , fe corps médullaire .,. 
qui, ell toujours . fpongieux ; & , par conféquenc ,· 
ell une matière moins parfaire.; les autres cranches. 
intermédiaires font coures de bois vif ·, & embraf­
fenc plus de circonférence de cônes. ligneux. Ces 
portions de. circonférence font routes dans le fens· 
vertical , & à. angles droits , fur l a bafe de la.. 
pièce ; on doit. donc les confidérer comme par-. 
faires fous le fardeau. 

Q.upigue les craoches -e_xtérieureSl ayeJJt Jeur 
µti licé , foie en planches , foie en fourrures , on, 
peut cependant en faire emploi en folives , en. 
faifant attention qu'elles foienc bien équarries , & 
~ue roue l'aubier , ou le bois pune ,- avoifinanc. 
l ·au~ier d~ trop près 1 en foi~ fuppri~é cot~e'."-
znenr. · 
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li efè encore à obfcrver , qu'il ne fau~ j.amais 
employer de pièces refendues en deux , fur let 
hauteur , & , en même-tems , en deux , fur l<t 
largeur ; fi l'on a befoin d'une. pièce de fix pou•. 
ces de hauteur , il faut la choif1r dans une pièce 
de fix pouces d'équarriffage ; fr l'on. a befoi11 
d'une pièce de d-0uzc pouces de haureur, il. faut 
la prendre clans une pièce de douze pouces de 
iiaut, & non dans une pièce de. vingt-quarre. 

·c;efl: une fuite des priucipes que nous venons 
de. voir. La pièce de fix pouces ~ débitée dans 
une pièce de lïx pouces. d'équarrilfa.ge , cO!ltienc 
l e demi-cercle entier. des cônes. ligneux , donc 
toutes les couches. s'entretiennent; au lieu que ~ 
.c!a!ls les pièces refendues en cous fens , on 
n'e!T!braffe qµe des. quarts de cercle des couches 
Jigneufes ' qui ne:· r~nc_ pa~ capables d'avoir 1~ 
réfifiance requife. · 
•. ~l feroit à fou~ai~er que l'on n'employât · en 
fo!Jves que du fi~ , du neuf, du douze , OU · 

âu quinze pieds ; par ce l!!Oyen on év.iteroit le 
défaut d'allignemem dans la di-reél:ion- des fi­
b res , ce défaut préjudiciant toujours à la force. 
du bois. 

A ce fujet; il y a une difl:inél:ion à faire encre 
tortuofité dans le tronc , ~ corrnolité dans les 
fibres. · 
· · La tortuoflté dans le tronc de l'arbre feroi~ 
fauvée , en n'employant que les longueurs ci- def­
fus , n'étant pas fenfiple dans d'auffi petites éten­
dues ; & , où elle feroit plus c.onfidérable , elle 
doit être rebutée , ainfi qu'elle l'ell: par les devis 
~ m~rchés ; à moins qu'elle ne foie nécèffaire ~· 
tomme il arrive dans certaines parties de. lit 
charpente. · · • 
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A l'égard de la torcuofité des fibres; ou défau~ 
qe dirëét_ion dans leur allignemenr ; , défaut, qu'on 
11e peur parer. ,_ & qui fè trQuve dans routes !es 
pièces de bois . du plu~ au, moins , elle fera en· 
<;ore moirs. fcnfible dans les petites lengueurs. 

Qu~nt- aux dill).enfions d'.équarriffage , il ell: 
f?on de favoir qu~ , plus les pièces de: charpente 
font quarrées ' · moins elles one. de réfµlance , . 
rélacivement. à. leur cube ; dans ce c<1s , alors , 
plus: ~lies coûtent ; & mqi~s elles valent pou.I les~ 
liârimens. Il efl: plus avantageux de n'e.mployer 
que des bois méplats , & de les pofer de champ;_ 
puifqüe ' · fans en. ~ugmeoter le cu,be & le prix ' · 
Qn augmente leur force :, da,ns l~ i:11pporp d,e lé\., 
]~rgeur à la hauteur •. 

C'efl: un principe , auquel ceux qui. font Q.ârir 
ne fauroient faire trop d'acremion ; · il a éré re­
c,onnu par. les. (?é_o_mêrr.es ' · & c_qnfi_r.mé, pa.r les 
e.x périences. 

M. Parent . à denné une TabJe , dans 1~? mé­
nioires de l'Académie., de 1 708 , où il fait voir. 
la différence des réfifl:ances & des cubes de diffé-.. 
J:fntes pièfes de:. b,ois ; il difpofe les cô tés de leur 
équarriffage, de faço11 que la fomme ds. c.e.s côtés . 
donne tqujours le même nol1:lbr~: 

N ous croyons à propos de la rappoirer .ici, & 
~·y joindre une. autre T.able , calculée fur le!!; 
Jl;lêmes principes ; . avec cette dif{érence , . que les 
produits de ces ID:ên;i.e? cpt~_s d.on!lewn,c toujours 
le même cube. 

On verra , dJlns la première. , la. différence 
. 'des côtés ~ des réfütan_ces ~ avec variété dans , 

les cubes. 
Er ; dans la. feconde , la différence des côtés &: 

'des réfiftances , les cub.es é.tapt to,ujo_ur~ les mêr~1es. 
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Enfin, on trouvera, dans lès deux, la médiocri­

;é du cube , avec l'augmentation des réfi.ftances. 
TABLE, 

A. RA.lSOlf . DE_ L'ÉGAL'ITÉ DES So.M_M§S. 

Superficie de l'É- ,Rélîfl:ance, en rai­
. Ditnenfio n quarriifage , ré- .

1
fon des Superficies, 

dès côtés. pondant aux eu- abfüaél:ion faite 
·bes. des longueurs. ----·I2 fur I2. 

Il for i:; . 
I o for 14. 
9 fur J 5. 
·g fur 16.1 
7 fur 17. 
6 fur I !!. 
5 fur I 9• 
4 'fur 20. 
3 fur 21. 

2 fur 21.. 

l fur 23 . 

· ... 144. . 1728 . . 
' ·. 143· . . l859. " 

I40· .. 1960. 
. . 135· .2025. 

1.28. • . . .1048. 
I 19• 
108. 

95· 
80. 
63. 
44· 

• . 2023. 
. ·. 194+ ·. 

• I 8ô5 • 
. 1600. 
. !323 . 

~68. 
·• ,29. 

T.AB . LE, 
~RAISON DE .L'É GALITÉ DÈS CÜBE's; 
VANS LE PRODUIT DES CÔTÉS 

D E .i.' É Q u A. R R l s s A. G E. 

Dimenllon 
dès côrés. 

12fur 12. , 

Superficie de l'É­
quarriffage ; ré­
pondant aùx cù­
bes. -------

l •. 

j 
Il fur I 3.7 
1o fur If:+ 
9 fur 1 6 .. 
8 fur 1 S. • • • 

114. 
144~ : 
144· 
144. 
11+ .• 

RéÎtfiance, en rai. 
fon des Superfü~ies, 
abfuaélion faite 
des longueurs.~ 

. ,• 
172.8 • • 
1885. 7 . 
1073.+ 
2304. 

• 2592. 

' 



On n'a pas defcendu au deffous de l'Éqnar~ 
iiffage de 5 fur 28 : ... , étant très-rare de trou­
ver_Uri'c pièce de 3 6 pouces fur 3 6, donnant r 44 , 
a)nfl . que doiment wus les autres côtés cles au-
tres pièces'. . . . 

On voit ici , par la rnnfront~tion des deux 
Tables , que , dans la p'remière , les réGflanc.es 
corhmenéeot à diminuer à l'équarriff.1ge de 7 fur 
17 ';' & que ' a ans là fecçmde les réfiüances vont 
toujours èn a·ugrrienrant , .jufqû'au derni'er Éqùar-
riifage. · 

S'il ne s'agiifoit " ' dàns lés ·confüué\:ïons ; que 
d'avoir des pièces de charpente , les plus ca'pa­
bles de réfifler à dé grandes charges , & ·qui 
euifenc en même-terris le moins ·de cube portible; 
jJ efl évi'dènt , ·par les 'démonftrarions qui ·ont 
précédé ; & ·expériences faites & rép~téès ; que 
les Poiitrés & lès Solives devroient ·êt(e 'pdfé'cs de 
champ, & minces comme des ais ou des planches. 

N éanmoios , il faut, pour la folidiré , que ces 
pièc~s ayént une cc'rtaine . afiiète ' pour p'o"uvoir 
repofer fur leûrs bafes ; l'Archir'eB:e doit préve­
nir & modérer les excès ; il në peur être rrop 
attentif à déterminer la bafe. En 'effet , faute de 
èetre précaution , les bois méplats peuvent 7 ou 
voiler , ÇJU fe courber en dilférens fens. ; aJ<,>rS, 
comme l'obfervem wus nos Auteurs , les fibres 
longirudinales perdroient de leur force ; & Muf­
iihtJ11hroeck ' enfr'âu~res ; . a établi' par fes expé­
iier.ces, l'e détnet & là réfifl:ance d'une pièce de 
eh.arpente , ·en raifon des côcés qui fe courbent, 

.... 
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:&: de . ceux qui ne fe courbent pas. En partant 
-des principes de ·ce Savant -; i-1 faut dorlner, aux 

· .pièces de charpente , depuis trois jufqu'à fix pieds 
-êe longueur , 'environ deux pouces ·de large i 
-depuis fix pieds jufqu'à douze , environ crois 
Jlouces ; depuis douze jufqu'à dix-huit' , · environ 
<JUatre pouces : de celle façon , qu1eHes ayent 
·environ le tiers 'Cie la hauteur. 

Ces dimenfions générales ne font pas tellement 
invariables , qu'on ne puifTe les changer ; l'occur­
.rence feule , & la defünacion de l'édifice, en 
doivent décider. 

On fait ·, d'-ailieurs ·, ·que les expérierrces & lès 
calculs , qui réufli.ffent en petit , ne font pa~ 
toujoms applicables en grand. 

Ainfi , il ne faut pas prendre prur réfifl:ance 
dernière , celle qui fait rompre les pièces fon­
mifes à l'épreuve par les A meurs , à caufe de la 
difficulré de cronver de~ bois ·d'une cenaciré égare ; 
à caufe encore ou laps du rems :, qui , felon ces . 
expériences , affoiblit les réfifl:arrces de moitié ; & 
à caufe qu'il ne foffic pas feulc::ment d'empêcher 
qu'une pièce foir dans le cas de rompr'e , mais de 
ployer; inconvénien'c , qu'il faüt encore_·évicer. 

C'efl: <l 'après routes ces réflexions, qu'on doir: 
calculer le terme d'a.ffurance. 

Si j'avois un ex·emple à dc'er , 'ce feroit 1~ 
Combie du Thèacre François , à Paris , qui 
porte fur plus de cent pieds de largeur ; routes 
les pièces y font dans le1m jull:es proportions , 
toutes équarries à la fcie ; fans flaches ni aubier : 
on y a paffé une 'COuleur à l'huile , qui confervera 
long-cems la charpente de ce bel Édifice moderne. 

Nos Anciens ne Iilenoient en œuvre que des 
Solives d'un cube moitié moins co11fidérable qu~ 

• 

" 

-~, 
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~o De la culture ~u Chtnè. 
~elles c)uè nous employons ; inais ils avoient fc;ïit 
que le fardeau fe trouvât partagé ; ils n 'em·-. 
ployoienr pas ces longues pièces d'enchévrerures', 
d~ns. lefque}les fe ra,lfemb1e iou.r ~e poids immenf~ 
·a une navee ·cqnfiderabJe •, ·.qu1 ne porte que füi: 
ün feu! point. Au'fl'i lèurs 'éd'ifices 'éroienr-ils beaU:­
'-.oùp plus folides , '& bien inoins fujecs aux acci­
dens du fardeau , que les nôtres. Tous les jours 
nous voyons des 'crevaffes & des lézàrdes dans 
·.-les mors de face , de pignon , de refend· ; la 
maçonnerie en e!l: bonne ; ils font bien conllruits. 
lN' oils fommès étonnés de ces effets ; n'en cher-
4"hons pas d'autres caofes , que dans le défaur dè 
~os charpentes. Les parties de maçonnerie s'af­
fai!fenc fous le poids , tandis que les n1urs voifins • 
tjui n'.onr què leur propre pefanceur à fupporrer, 
fe fouriennent fans aucun ralferuent'. L'équilibre 
'e!l: perdu ; il ne peut 'êtrè aurremérlt : taure la 
'charge fe trouve fur ù'n mêm'è point ~ c'efl: un 
vice de confiruétion. premiere ~ il n'y a pas de 
remède ; il n'y a pàs ~~ rnoy~n 'pour vraiment 
réparer ce mal ; on ne peur que le mafquer ; la 
caufe fubfïflanre , l'effet fubfifl:e. , 

Le bien de la Sociér'é engagè à étudier t·Ôus 
les moyens qui réûnilfenr dans leur enfembl_e les 
principes d'unè véritable économiè ; c'e!l:-à-dire , 
la légèreté & la folidjté des charpentes , établies 
fur des dimenfions , dom la fûrecé & la précilion , 
foienc fondées fur des expériences répétées. 

En fe fervanr feulement de Solives de 9 , 12. 

ou 1 5 pied~ de longueur ; peuc-êcre pourrait-on 
y parvenir ; .les grolfeurs feraient analogues aux 
Jongaéurs ; & , rélativemenr aux principes que 
nous avons établi , elles foraient moitié plus 
foibles en bois , auffi forces , moitié moins coû-

rcufes i 
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;rihfes ·, & il y a:Üroit moitié moins de 'ch~~~~ 
'fur les murs. · • 

On abamoic moins c:le .bois ; Be , dà~.s :q~elqÙ~ 
:cems , on croùveroic. plùs aifément c!e beaux ar­
'.btes , pour les . pièces principales ; on auroic . plu~ 
'communément des bois de qualité ; les pomrè~ 
:ne feroienc plus. po~~ét;s. à. des prix exorbitan~ .~ 
tels que ceux de I1u~t .ou neuf cen~s livres. ~ 9,s 
forêts fe repeuplcro1em , ~ , le çhauffagc , qltj 
nous el!: eîfe·nciel fcroit plus ceicain ·, '& à bien 
'meilleur marche: .. , . ·· . ... - , , ... -:. ,,,. 
,, Le but que .nous nous fommes propofé ~ n~ 
;nous permet pas d'entrer dans de plus longs dé:­
'tails ; ceux qui voudront fe procurei: , pe plus 
'amples 'connoilfances , pourront avoir recours . a,~ 
Traité de La fom des BotS ~ Ouvrage .. tr.ès-bien 
fait , que M. , Camus· de . Mizpres donna ,'au Pu.,. 
plie , .<:n 17 8 2 , doiit j'ai 'ciré pfùlieurs A rticfes 
en enaer. . , . - · · -' . 
. fa ·au Traid de f ExploiJaiion des Forêts ~ 'doO: 
hé par M . Duhamel. , . : . ~ , , . : .. / . 
. Au furplus, il ne faut 1ama1s vendre de pic;ç{s 

d'arbres au choix de l'Acquéreur. L e choi). cqm­
be ~ou jours fur les plus beaux .i , les autres. foef~ 
frent du do.mmage de la chûte de leurs vo,ifins ~ 
'& d~périffem confidérablemem -~ quand les mei~­
Jeurs brins font ôtés. .Les bois de Sapin. fon~ 
iiéanni.oins à excepter . de la . règle générale i Jî 
on les abaccoit a tirt & . â airè , , en füivanc '.tro2 
littériJ.lement l'Ordonna11ce , qui _n'a porré fes .vuèi 
que fur lcrs Bois en général ; cç feroit détruire 
entièrement les , Sapiriière~ i il eft indifpenfabl~ 
de n'abattre que' èl'~fpace eri efpace' les grarid~ 
~apins ~ quj formeroienc trop d'ombre au jèùne 
Plahc: ( : 

Q 

--... , ............ 
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~42 'De (U/ture Ïlu Chine. 

Paye~ vos Ouvriers plûtôt -en argent qu'et1 
bois ; parce que celui que vous leur donnez en 
11atute ., pour payement 4 leur fournit des occa­
lions & des prétextes pGur en prendre d'autre. 
Par la même raifon , ne laiffez emporter , ni 
les fruits de vos Forêts , ni l'herbe qui croît 
fous les arbres , dans les places vagues & les 
<elairières -; ce font autant de pl'étextes pour 
FÎr.orer. 

Paffons maintenant à !'Exploitation pratique ; 
.fi;, divifons-la en tous fes artides. 

I 
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LA nature diffêrenre des Bois ; donc les ühS 
fe confervenr ·m ieux: dans l'eau j d'autres 

tians l'air , les rend propres à divers ufagês. 
L'indulhie a fçu appropi'ier à nos hefoins i::ettê 
partie des grands végétaux , & la rendre d'unê 
utilité immenfe. On peut preCqlie dire què lè 
Bois efl: de nét:elliré première , foit p(?ur nolis· 
défendre des rigueurs du froid , foie pour la pré• 
paracion dè nos alimens. Mais de quel fecours 
n'efl:-il pas encore , pour exploiter les Mines ; & 
pour fo~cënir les Verreries , les ~anufaétures tle 
Porcelarne ·, de Fayance j de Tutie , de Savorl ; 
lés Brafferies , les ateliers de Teinture, les fours 
à Chaux , &c. La Charpente.rie & les Méchani"' 
ques employènt prodigieufement de bois 1 & vll:.. 
rient Îiidéfinimem fon ufage ; foie pour la conf~ 
truétion des Navires & Bateaux de touce efpèce j 
les Bâcimens , militaires ou tivils l les dépen­
dances des Domaines , . les habitations des l'ay" 
fans, les Moulins , les Eclu[es; 'Piloris ; Preiîoirs J 

Voitures , Charrues ; in fi: ru merls de · J ardioage &. 
d 'Économie rurale ; enfin , Geux de cous ies 
Arcs , & une infin ité d'ouvrages , que tes mêmes 
Arcs cirent journellement tle la fubfl:ance des Bois. 

L'Ujançe du Bois en comprend !'Abattis & 
Je:s Façons, 

Nou's nous foinmes déjà aife.z étendu fur i'À~ 
battage. .. . . . . 

Les différences Façohs qu'on lui donne, iur Id 
lieu de la coupe 1 s'appellent Débits du Bois. On 

n îj . · 
~ . \ 
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·~n ifai't au bois -de :charpente & de ].\.fà~lnè' <là 
~errain, ou du bois dè fentè & d1ouvragê , ·du 
lbois de fciage ; ·de charr-0nnage, & à ·brûler. On 
<en tire des ·écorces, du ·charbon & des cendres. 

-A vahc de débiter les Tiges ., :011 ·rire ., ·des 
!liranches , quelques petites pièces ·d'équarriffage ., 
•qui valent toujours mieux que du bois de ·corde; 
f()n . en fait au!Ii du 1Jois de fciage, ft les tronçons 
't'>nt 1ix pieds de }ong, ·ou env-iron. Les branches 
~ervent encore à fa.ire des courbès ·de Bareaux ,. 
~O)lt :ie débit eft très-bon près de 1a Mer ·& des 
. .Rivières navigables ; <>n en fait au!Ii des rayes de 
:roues) & autres pièces de chanonnage ' quand 
.}es . bouts .qui reftenc n1ont pas plus de deux pieds 
:& demi de l.ongueur ; car , èn ce ·ca·s , <ils feroienè 
-Lons à <liJlribuer en bois de fente.. 

:U n'y a pas d 'autre règle ) pour débirer ies 
~1ges ., que leur ·qualité ., & lie courant de la 
~onfotnmacion , quoiqu'il faille toujours tendre 
au meilleur d~bit , ~ui e'.fl: "Ordinairement l'é:.. 
'J.Uarri'lfage ; parce qu'il coûte peu de frais , & 
'Qol'me de fortes fom'mes l cependant , quand on 
a beaucoup d.e bois , i-l fa!-1t l 'employer en ronres 
façons , de dilférens ·échantillons & groif eurs , à 
~a.ufe des dlfférens ufages auxquels îl eft propre. 

On appelle Bois ile Char}lente , tout lè b'ois 
équarri; deil:iné à bâtir & , felon qu'il efi: débi.:. 
té· \ ·chaque pièce a fon nom partièuljer , fui van~ 
fa groffeur. . .. 

Les éd1amitlo·ns varient autan't que les Jieut 
c'ù l'.>n f"aic le débit. 

Lè gros bois ·' tortu ou éourbe , fert à fairè . 
dè..s Ceintres , des Toirs de Dômes ; des Ger.ou:t 
de Na vires , des Lîens ; des Effeliers ~ dc:s Cl1è• 
\Ytô'fl~, tdnrré.s ~ ?ù autre$· 'pièi;~. de Bâtifnefü , · 
Memhn.-s ou Navuès. 
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.L e bois de fente , fert à faire le Merrain àl 
fotajlles , le Merrain à paonea~ , pour la Me ..... 
nuiferie , &: tout ce qu'oi;i appelle :Bois d'ou11ra- . 
ges; c'efl:-à-dire , l,.attcs , Gontre-lattes, Échalas ,,, 
s·ceau?' , Çercles ,. Pelle.s ~, 8ç: coui ce qu'on tra .. _ 
vaille dans les Forêts. 

On choifit , pour la, fer.1te, le meilleur bois , _ 
~ prefque. toujours du Chêne ; on y_ employe les, 
troqçons , qu.'on coupe o..rdinairement al.l boue.: 
d'en bas d~ l' Abattage .. 
~ L e Mmain a Futailles fe débite en- pieces ;,. 
qu'on appelle D ouves , & qui ont , depuis fept ·~ 
jufqu'à ncu.f lig,n95 , ou trojs quarts de pouce:; 
<f épaiffeu.r ; & depuis quatre , jufqu'à: fept pouces ~ 
.de largeur. Quant à . la longueur , elles fon~ 
qifféremes , fui_vant la jauge des l ieuJ!: , & l'ufag_~ 
qu'ol) en veut faire. 

' L e M~rrain de. Pipe , e!è de quatre . i:ïeds_ de.:: 
lopg. 

Celui de-Muids , eft de t rois pieds .. 
Et celui de Barriqu~s & D emi-queues , Fcuit1-

lettes & Demi-muids , efl: ·de deux pieds & demi:. 
Ch~que Douve , ou pièc~ de Mer[ajn à F.u- . 

taille ., a fa .pièce d'enfo11çure, quj e{l de même.• 
épai(feur ; . m~is elle n'a que deu.x pieds de. long•~ 
& fix poµces de large , pour les fonds de Muids; 
& , pour les Demi-muids OJl Feuillettes , un pied 
& demi d~ lopg ,_ & quatre pouçes , au. muins , 
d_e large • . 

Toutes Douves ; foit de cru:ps, ou d 'enfonçu- . 
re , qui font au de!fous des échamillons ci-deffus , 
fi,>it en longueur, largeur ou .. épai!feur , foJ.lt répu-:.-
tées Rebut QU Ejfùtagù. · · 

On fait encore , avec le Merrain .. , des Dotr.­
vcs , qui s'cmployenç eti Tonneaux, Cuy~.$ ~.,. 

' ' 
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~<\ÇCJ,Uets , & a,utres Vai{feau~ ' §c en Bardea\1 ~ 
PQ\lf coqvfir les maifons, · · 
· Le bois de fente fe dill;ribue aufii en Panneaux~ 

, dm1t çm fa it dl,\ Parquet , des L aqibris , & au~res 
p\lvrages de Menuiferie ; on donne aux Panneau:x; 
qµarrc pieds de long , fur un pouce & demi d'é, 
p?-iffcu~, Il y en a qu'on ce fa,i t épais que d'un 
poqce ; ~ais · ils on~ tO\lS· , au. ~O.(n$ 1 fix pouces 
gc; large, · · 

, Qn tire encore , des tronçons de ~nt~ , fa 
'Latte 1 tant quarrée que volice. 

L a bonne L atte , à T~iles-pl'!JtS , a qua~re pleds 
tje ~onguel.\r , un pouce , trois qua~ts , OIJ deuic 
fQUces de 1ar,ge & deul' à ml.is ~ignes d'épaiffeur. 

La, L atte, à Tuiles-courbes , a égalemeht quatrç, 
p~~ds de long , trois ou quatre lig~es d'épaiil"eur_ 
~ t-Ouce la largeur qu'elle peut porter ; ·on en 
fa~ç <,{~ Q.~1,1x pied~ de lon~ 1 qui çompte deux 
:(JOUr une. 

:{.a L atte , à A rdoift , s'appelle latte--r1<Jlic.e :. 
,11~ doit ;i.voir la même longueur , quarre à cinq 
fQUçes de large , & rrois lignes d'épaiffeur. 
i~ Çomre-larte, efl: une L atte large de quatre 

à çinq p9uce$ • & épaiffe d'u.n demi , que le 
ÇQ1,1vreu.r met d\.l 11aut en bas , entre les Che­
,r~çins , pQUr entretenir le.s ·L attes ; on la tire ordi­
~?irement à 1?· fcie, a6n qu'~Jle fçiiè plus droite. 

Ûl\ app~lle Lf!.tte jointive ou de P lar-fonc;I. j 

€~Il~ qu'on met fur des Pans çie Charpente ,_ 
pQuç foure1.1ir un enduit de Plâtre ou de Chaux .• , 
• .Le~ !, chalas dt quf;l.rtit~ fe font encore de fente, 
(t. Qrdinairement de tronces , qui ne fon.t P.as affe~ 
~.Qnne$ pour de la I,.arçe. O n fait des Echalas " 
~wu~s trors pieds de long , jufqu'à quinze. L e.s 
\'~tirs, fervenr aux Vignes; les grands 1 a]Jx ~~l:~-
~~~u:x: ~ & a.\J.X Effali~~·, • 
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On employe encore le bois de fente en Êdiffes, 
qui fervent à faire des Minots, Boiffeaux, Sceaux., 
Cribles & Tamis ~ Tambours, Pel.les , Cerceaux• 
& autres ouvrages de cerce efpèce. 

Les Écliffes pour Minots , ont quatre pi'eds ~ 
ou quatre pieds & demi de longueur; trois piedi;, 
peur les Sceaux , &c. · 
· Les pièces de Charpente & de fente étant 
t irées , on examiHe ce qu'on peut débiter Cil• 

Sciage. 
1 Le bois de fciage fert principalement pour l<t 

Menuiferie. On le débite en Planches , Solives , 
Chevrons , Poreaux ou Colonnes , Limons &: 
l3artans , Membrures & Conrre-latres . 

. On Je fa it façonner , ou par des Scieurs dt} 
long , ou dans des Moulins à fcier. 

Toutes les Planches [e débitent d'environ un: 
pies! de large ; les plus ordinaires fervent à fa. 
Menuiferie , & font d'un pouce & ligne d 'épaif­
feur , franc-fciées , fw-. m~is p.ieds & demi , o~ 
qtiatre piedL de fo.ogueur· ; celles à Cuve ont u 111 
pouce & demi d'épaiffeqr. On en fait de deull<: 
pouces, franc-fdees , de douze à r:reize pouces de:­
Iargeur, qu'on appelle Bois dè Marche. 

Les S o.iive.r· fe font de cinq à fepr pouces de­
groffeur , de tongueurs différentes , mals de bofh 
l1ois , pour bien porter. Les fol ives de brin ont.,. 
d epuis quinze pieds, jufqu'à crois roifes , ou trois: 
toifès & demi de longueur ; quand en trouve: 
des Brins de cette porrée, en ne les fcie point~ 
on les équarrit feutemenr ,_ de fept à neuf pouces. 
de groffeur '· & ils fom fort recherché"s. 

On déoite les Pouaux de quarre à l'ix pouces• 
de groffeur ; les Charpentiers tlll font_ de.s C!ôr:u,. .. 
tes l Pan~ 1 &c.. · 

. 1 
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~4S. ZJ~ ltf ',"l<~r~ dlf Clz,l~f.: 
• Le~. L.imons , qui ferveyt à porter les ~arc!ies; 

& for.qient là rampe des balufl:res d'un Efcalier·; 
& les"'.Bizttàns de : Porte-cochère ; fe font de' 
~Jatre' pouces d'un ê:ôré, & huit for l'autre. ;. ' 
ou de:· quatre & 'néuf; ou ·dé quarre & dix ; de1 

cinq & dix; de cinq & douze. . . . ~ 
'· Les··· Çl1evrons vont vîte , à la vente , parce 

qu'il en faut ·, · & aux Charpentiers , . pour porter 
]~ co~ve~rure des i:iai~~ns , & aux Ménuifiers ; · 
dn les fc1e , ou de trois pouces fat une face , & 
de" quatre fur l'autre ; ou ·de quarre pouces en. 
tjÙàrré. : ' " · · · · " · ' " · · .. 

~1 L es'·Mtmbnms fervent à la Menuiferie 8ç à la 
Charpenterie , & font de deux fortes ·~ ·coures· 
deux· ·de ~x pouces de large ; mais l'une n'a que' 
<leux'·poûces d'épaiffeùr & l'autre en a crois. ·· 
l. L ès . Scieurs de long font fujets à croquer l'ou­

.vragc ; ·on âoit parcourir fouvent l'attelier , Je 
Pied-de-roi à la main ; pouf favoir fi les Échan-·' 
tÜ!éms font bien débités. · · · "·· 
t. Il y â. un àrt pour fa ire les Plats , jattes , & 
~utre's Vafes; avec la · Scieure de bois ; le Journaf 
é'~onomique (Février 1754~ page 136 & fuiv. ) ' 
donne la manière· d 'imiter c~ travail des Japon- ' 
nois ", ,. & d'y appliquer celles couleud & tels 
drnemens , même de relief , que l'on juge à 

Pr08~5: ~~~; ;a;~~··; :~ec. ,Ie~ ~outs .. de Solives,·' 
qu'ori defiia·e ordinairement· à brûler·, des efpèces •' 
d·é· pavé ~ èlans les Rès-de-d1auffée. On les · 
éqùarrit tous de même échantillon , & à vive­
a rrête ; on les place dll bout , dans un bain de 
chaux ; · on peut même lés tailler èn comparti­
Jhens ; & , après un cerrain rems , fi quelqu'un 
éêborde , on peut le raboter ; il ne faut ni fo- · 

{ ..... . ... 
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livet> ; ni clous ; cette méthode eft ~'l!_n lQng. 
Çfage '& trè~-peu ~oûteufe. • · :.t · : ·,· 

On compre11d ; f~4s le notll de bois de Char-, 
rpnnage , · tout ce que les Charrons employen.t:, 
P.our faire des Charrues, Roues , Charrettes , Car­
ioffes ~, & al!rres Voitures. Le Frêne , le Char- · 
me ; !'Érable , & principalement. l'Orme , four-i;. 
ni!fent pre(qQe tout le qois âe charronnage. La. 
meilleure pari:ie s'en debite eH grume , & rom y 
fert, même les forts branchages , tonus ou droits • 
Fourvu qu'il n'y ait point trop de n_œucls. ' 
· On deJl:jne à brûler Je bois ·de branche, de 

Tal Ili~ , ' & a·es' bois gâtés , ~u de mauvaife~ 
efpèces , qui ne font po.int propres aux ufages ci­
deffu.s , foit. de Çharpente , Fente , Ssiage ~u. 
Charronnage. Il n_e faut cependant pas mer trop 
fort à ces ufages , parce qu'il ne refi:eroit plus 
dè quoi faire de bon bois à b,rûler , qui eft le 
dé~it le plus confidérable. · · ' 

... . ., . ' 

CH AR B 0 N. 

L E bois , qui · n'efl pas propre à ven,drc Ct\ 

corde , peut être mis en Charbon. Le bois de' 
oèux pieds & 'au deffous ' & gros ' depuis un 
pouce & cle.mi , jufqu'à fi.x & fopt , peut y être 
en:iployé. · · · ' · 
' Toutes fortes de bois font propres à être con-: 

vercis en Charbon ; mais ce feroit aller contre 
J'économîe , que d'èmployer d'autre bois , quf:! : 
c_elui dont l'efpece_' eft très - commune dans le 
canton où l'on eft ; le bois ne devenant char-· 
bon , qu:en pèrdant à peu-près les deux tiers de . 
fon volume , & la confommation qu'en fait une 
cl1arbonnière ' étànt confidérable , on doit s'atta­
cher à celui dont le prix eft le. plus modique. · 



.2.50 'De la cultufl dtt CMnt. . 
L es branchagJ!s , ayant le défaut d'être tortus, ~ 

occafionnent des vuides dans l'intérieur du four-
- neau , ce qui empêche les C harbonniers de bien 

conduire leur feu. Une autre raifon pour laquelle 
l es Charbonniers n'aimem pas à cuire ces fortes 
d e bois , eft que le feu fe conferve·, fans qu'on 
s'en apperçoive , dans les morceaux creux des 
n~uds pourris. 

Il faut · abfe!ument rebuter tout le bois vieux ; 
&:. qui tombe en pourriture ; on n'en auroit que 
très-peu de Charbon, & d'une mauvaife qualité.' 

L e meilleur bois eft le rondin , provenu des, 
T aillis de 15 à 1 6 ans. 

L e bois verd , qui a route fa sève , a cournme' 
de jetter une fumée hu.mide , laquelle dérange 
l es terres , dont on couvre le fourneau. D'ailleurs ,, 
un tél bois ayant de la dlffirnlré à: brûler , le 
feu ne fe communique pas égaJemenr dans toutes 
l es parties du fourneau , & i l re!l:e des fume­
r ons ; il e!l: d'expérience qu'on rire un quart de 
moins , fur la quantité du Charbon qu'aur.oic 
produit d1:1 bois moins verd. 

L e bois trop fec a auili fies inconvêniens ; Ja. 
rapidité avec laquelle le feu fe porte alors dans 
toute la capacité du fournea11- , occafionne beau~ 
coup de déchet , & prqduit un Charbon trop 
c uir , approchant de la Braife. 

Quarre· mols d'Éré- fuffiîent pour· delfécher alfe:z: 
Je menu bois ; il , en faut un de plus pour l!=s 
fouches refendues ; & elles peuvent être sèches ~ 
même en H iver , au bout de {èpt mois. 

Il y a un avantage confidérable à faire de. 
grands Fou\·neaux ; il convient de les faire d'au~: 
t-ânt plus grands , que le bois eft plus gros ; & ; 
en géné-ral , 0n. çrouveroit ~1 profit !é:el , ~u ne; 
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~ettant· pas moins de vingt-ci.nq à trent~ cordes 
de jeune Taillis dans un fourneau , & cinquante 
à foixante c;ordçs qe bois plus gros , o_u de fenre-. 

Un Arp~nt de-- 'J;'ililJ.is , gros & bien garni > 
rend environ trente-IÎx cordes de bo~s. 
. Quatre coxdes rendent vingt-cinq quintaux; de 
C harbon. Y oyez l'Art du Ç!z.arb,onniçr,, J?Ubl.ié par- , 

1 • M. Duhamû du Monceau. 
~ Les. roarchao.ds venriers ne peuvent pas faire: 
de charbonnières par-tout ot1 ils veulent., ni en 
faire autant qu'il leur ,plaît. Ce· font les Officiers 
des Eaux & Forêts , t)'tll ~Il marquent les places,. 
aux endroits· les plus vuides , & les- plus éloignés. 
Q~S. arbres & du recrû , crainte d'incendie. Ils en 
règlent le nombre , E>rdinairement , à une pp.r 
chaque Arpent de bois, qu' il y à couper. fü il 
n'efl: pas permis <J.U marchand d'en faire plus > 
ni ailleurs qu'il ne lui e!l: marqué. Ils peuvent 
~ême l'obliger à repeupler , s'ils le jugent à 
t;iropos ~ les places où il a fait le Charbon. 

CE N D R. E S, 

1 L n'e!l: permis de faire des Cendres , dans 
les F orêts , que des Houpiers , Troncs , Racines 
& autres bois , qu'on ne peut employer , ni el) 
ouvrages , ni en bois de corde ; & un marchand 
ne peut pas en faire ailleurs , qu'aux endroits 
qui lui font indiqués dans fa vence, ni en tranf­
pone( ~ q.ue da.os des. tonneal,lX marqués de fon 
~arteau. 

Il y a encore quelques cantons dans ta France; 
()Ù la valeur des bois e!l: fi modique , pri'ncipa­
Jeme~t ceux où l'extraétion e!l: impoflible , par 
l~s . c1rcon!l:.ances, l?~a}cs , qq'on, peut préfenter 
'ï;Ql,llllle Qb~~t d ut1lrte de les. bruler fur plaçe ~· 

• 
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uniq~ement pq4r en faire dei €endres , defquelles ' 
on peut t;xt,ra·ire . u~ Al~ali, qui. s'~J'.!lplqye clans 
l es Arts. · 

.. Ce n'dr point en r;i.if~n ~e l~ qureté, que . 
les bois & les p lame.s prqd~ifent plus de cendres. 
Pour jli\g~r ai{e_ment Cie. ce -produit. rapprqché '· 
nou~ en donnQns une Table., extrajte ~«.t':Art. d~; 
fabriquer le Salin &. la Pota.fle,. · ... 

-.J· .-t·· ·· ' .. , . .. ~ ... " ; .. " .. .... 
Efp~ces de J?ois Pqids Produit Alkali 

& ,des Bois en q_btenu. 
de .Pla~te~ •. ~plantes. Gepdres. . • 

Lt_ 
' 

!Tiges de Bled.qe livres, li~. on; gr., li.v. op. ,g~,. 

Turquie. . • , . . 4000 •. 3-54· 8.5: 7C>· . 8. 6. 
Tig. de Tournefql. 4000. ·228.14. 80. .. ' 
SarmeIJt de Vigne. 4000. 1.35. z ._6. 2 3· 4 · 4 · 
'Buis • . .. ..•. 4000. I 1 5-. 8.! 5· 7 · 
Saule. . . . 4000 • I q . I 5-i5 · rr..9. 6. 
Orme. . . 4000,, 94·1 I. 5. 15.10. 4· 
Çhêne. . . . . 400() . 54· . I. I • 6. 2. 3· 
Tremble. . 4qoo • 49· 6.2. 3· O. I. 

Charme. . . 4900_ • 4.5· .2. 2.. 5· . O. I . 

H être. . . . . . 4000 • .a 3· 6.2. 5· 1 3· 4 · 
sapin: .. . 4?00 . r 3.ro.6. I. 5· 2. 

' ' .. ,, ~ 

É C 0 R,_ C. E. $, 

0 N écorce les Chênes & Chêneaux , & le 
Liège , les ~ oyers & le~ A unes ~ les Tilleuil~ 
& les Bouleaux. 

L'écorce de Chêne efi de bon débit , . pour le 
t lln : il ne f <).ut pas la lajffei· )opg ten~s à. la 

\ 
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:pluyè ; parce que le fel ) en quoi 'CérÎflll:e fer. 
vercu , s'en détacheroit. , 

Le L iège "efi unique , ·pour lè méritè ·dè la. 
)'eau. 'C'efl: une efpèce de Chêne-vert, qui croie 
·âaus les pàys chauds. -On enlève fon écorce ex­
'térieure tous les fept à huit ans ; & , loin d·è 
mourir , comme font tous les autres arbres , il 
pouffe de nouvelles écorces " & plus belles ·; on 
l'enlève par bandes , & en efpèces de Tabiis ~ 
:qu'on met dans l'eau , ·chargées de pierres, pour 
les applatir ; puis on les fait féchèr , & on les 
'tranfporte en ballots , par-cout le monde , fous le 
'nom de Liège. On en fait des Bouchons de bou­
"teilles ~ des Semelles de fouliers , des Bouées, pour 
les Vaiifeaux , dés Chapelets , pour foutenir les 
Illet$ des Pêc.heurs , · à la furface de l'eau ; elle 
fert à quantité d'autres ofages. On brûlè encorè 
'cette écorce dans ùes vafes fermés , pour en· ob­
tenir une ,poudre noire , qui s'employe dans les 
Arts , c'ell: ce qu'on appelle Noir d' Ejpagne. . 

Les écorces de Noyers & cl' Aunes ferveni: pou'r 
i:eindrè en noir , brun J & àutres couleurs ; on, 
les vend aux Teinturiers , Chapeliers., & autres. 
'On en fait auffi de !'Encre. 

On fait des cordes à puits avec la 're·conde 
'écorce de Tilleuil , 5ui réunilfe~t la légèreté ; 
la fouplelfe & la duree ; on en fait des nattes 
groflîères ; la première , ainfi que celle de Bou­
le~u , ferc à .~aire des panni~rs., On fait rou!:r Je 
bois-, pour 1 ecorcer. On fait egalement rouir le 
Genêt dans l'eau com1Ile le Chanvre , pour cirer 
'de fon écorce une forte de filaife , dont on pèùc 
faire des Cordes ; ~ même de la Toile;_ ·-



~H lJe la culture du Ch'1zt, 

A ~ttor êH.A.è'tJE E.sPice 
D B B 0 I S E S T P R 0 P R Eo 

L E Cédre , ou Pin de Liban , donne , fans 
contredit , le plus beau & le plus précieux de 
tous les Bois. On le cultive aél:ùellement en 
France , oit il réullit affez bien; dans les terroirs 

·fablonneux. M . Duhamel en a planté à Denain..: 
'Yi/fiers,· en Gâtinois , qui ont déjà plus de cin­
quante pieds de tige , & donnent d~s femences ~ 
CJUÏ Jèvem fort bien. PluGetlts larticuliers cher­
chent à multiplier ce Roi des rbres ~ dont le 
bois , rouge & aromatique , prend un poli achevé. 

Le bois de Chêne n'a. point foJ:! pareil , pour 
tous les ouvrage~ de Cl1arpente & d_e Femc ; 
1\iJenuiforie & Sculpture , tant gros que menus. 
JI dure jufqu'à fix cents ans , à l'air & quinze 
cents ans en pilotis. Comme il eft r:>ropre à cout ; 
Qn le débite de toutes les façons ; la moihs lu• 
crarice ell le bois à brûler. Eu croilfané , il cft 
fojec à devenir 'roulé & tranché. Au furplus, voye~ 
ce que nous en avons dit ci-devant. 

Le bois de Châtaigner eft le mei~eur , après 
celui de Chêne ; il eft ferme , & bon à bâtir ; 
on en fair . de belle Charpente , 0\.1 jamais , ni 
les vers, ni la vermine ne s'attachent ; il reffemble 
au Chêne , à tant d'égards, qu'il n'eft pas écon• 
nant qu'on )es prenrie fouvent l'un pour l'autre, 
La charpente du Louvre eft de Chêne , quoi .. 
qu'au premier ~bord elle ~aroiffe_ de Châtaigo~r; 
mais , en examinant de pres le t1ffu de ce bois~ 
& la manière donc les produél:ions médullaires y 
font apparentes , il h'eft plus permis de s'y trom­
per. D 'ailleurs , " lé bois de Châtaigner ne pèfe 
lJllC 50 l~v~ ~ij e~viron 1 le pied cub.e i. il e!l: faci~ 
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'T'°lfl~mê Parût; 'C!iap. ·p~. 12.Jf. 
Je , -par-là , de le dillinguer du bois de Chêne ; 
même le plus ~oreux & le plus léger. On l'em­
:ploye aux Ponts & Canaux , parce qu'il réfifie 
très--bien à l'humidicé. Il dure long-tems en tu­

yaux , enterrés pour conduire de l'eau , fi on le 
place de façon qu'il foie toujours mouillé. On en 
fair du Merrain , de grands ouvrages . de Sculp­
:i:ure , de la Lacte , des ·Palis , pour clorre .les 
}'arcs & les jardins) des Cerceaux , des Pe.rches., 
Four faire des Échalas , des Trei.lles & des Ef-, 
{laliers.' En général , il eft d'un bon débit. 

L'Orme , e!l un bois jaune , dur & fort , mais· 
plus propre au Charronnage , ·qu'à la Charpente;_ 
& Menuiferie ; on en fait auffi des Écrous , Vis,: 
-& autres pièces, pour le~ Navires & les Preifoirs,. 
«:les corps de Pompe , des Tuya-ux , po.ur la con"'. 
<luire des eaux , &c. 

Le Charme , a .Je bois dut , & Îe débite prin-" 
cipalement en Effieux , & autres pièces de Char­
ronnage , à défaut d'Orrne. On Je vend auffi en. . 
grume , aux faifeurs de Formes & de Sabots._ 
C'eft le meilleµr de cous les bois pour brûler. 

L' P.rahle ,, eft fore dur, beau , & prefque ro.u-. 
jours m:arbré. On l'em.ploye à la Marqueterie ;~ 
à la Menuiferie ; il fert à monter le~ Armes. Il 
fe vend prefque toujours en grume, pour que .les 
Ouvriers puilfent le débiter à leur gré ; il efl 
enco~e très-bon -à brûler , & fair le meilleur 
Charbon qu'il y air. 

Le Frêne a la tige belle , droite & unie ; fon 
bois cf!: fort , & -il fert , en paix & en guerre , 
aux Charrons & aux Ouvriers d'Artillerie ; fa 
fermeté , & le liant qu'il co__!lferve , tant qu'il 
retient un peu de .fa sève , le fair préférer pour 
Jes . Brancttrds de Chaifes &; de Berlines. On l~ 

-- .._ ~ ... ..... ~ - --.- - ... - ~----.,. - ---- - ·-. 
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".2.55 . Ve la tultufe du ·Chênt~ 

'.<Jébttè 'à~ffi 'en ~fa'nches ·, & quelqùefois o~. -~Î; 
- fair des pièces de 'Charpente ; ·mais il efi fujer à 

1êrre pitqüé par les vers. On t roùve affez fré-
1quemmènr , fur lè tronc du Frêne, des exo!l:ofes 
'igneufes , dont le_ bois efi alfez beau , mais dif-
1icile à travailler. 1'1 eft encore bon à brûler ', &; 
~n charbon. > • :• .•• , ... ,, 

L es Platanes d'orient & d'occident forment 
\le belles rig~s , _ & foot les plus beau~ arbres 
'd'ornement. On cherche à les multiplier en Fran­
'ce , & ils y réuffiffenr affez bien, princiralement 
dans les terres humides ; mais leur bois n'e!l: pas 
~ncore affez commun , pour qu'on pui{fo parler 
affirmativement for fa qualité ; il peur néanmoins 
ërre comparé. ~ ceiui du H être. .. , . , : . 

L e H(tre a le bois fec ; il ·craint l'numidiré : 
'.éependam fon ufage 'e:ll: très-étendu ; on le dé­
bite · en Planches·~ de routes .'efpèces , en Mem­
bnires , en G oberges , _pour fe rvir aux Lay'erier~ 
& Bahuriers ; on en fait auffi des T ables èle 
cuifine ~ des Étau~ de füiucheYs ; ·depuis quà~~e 
jufqu'à fept pouces d'épaiffeur , des Pelles , 'çies 
Rames pour les .Bâtimens de Mer~ des . Sebilles , 
ou Gondoles , ëles Rouets à filer , des Baguettes 
de rnoufquers , des bois de Fourreaux d'épée , 
des Bois de lit , des Cuillers _, d es Sabots- ; des 
Mariches d'outils. Ses copeaux' , qu'on tire le plus 
longs qu'on peut ·; fervent à ëclaircir les vins. 
Quoique le plus grand ufage du Hêtre foit .en 
Menuiforie , il eft pourtant d'alfez bon fervic~ 
en Charpente , pourvu qu'il ne foit pas du roue 
expofé à l'humidité. L es ouvrages noircis .à là 
fumée font préfer~és des vers pendari: ùn tr~s.­
long-rems ;· on évite encpre la vermoulure ; .· en 
veqiiffant le bois~ ou e~ l'imbibant d'huile d'af-

pic~ 
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pic. ·c·ea un des 'ro~i1leurs bois pour êc'hàÎ:ifrer 
les appartemens'. . ,. ,.. , ,. . · . :. ·~ !' ,. .~ . 
• Les Pins & les Sapins ', ont le bois feè: ,&; 
:léger. Il efl:, en généra! , d'un excellent ufag'e '; 
il dure crès-long-tems , employé en Ch~rpem.c: '; 
:on en fait des Mâts ·d_e Na vires', des Bordages. ~ 
'pour les ponts des Vatff~aux. ', des Plai:ch~s, ,, ,d~f 
Tuyaux , pour ~à rnndmce de~ eaux', des ,Çofl:J~ 
'de pompe " des Do_uv~s , .des , In,fl:ru~ens 1 4,~ 
Mufiqùe , de ,bon . bois a b;~1fer ._ ~ou,rvu , qu'of]. 
prenne }a precaimon .de 1 ecor~er ,_. ~; _de -~~ 
Jaiffer fecher deux ans ; fans quoi ~ il petille . aù 
feu., & rend une mauvaife ·odeur. ba~s ,les .Yi~ 
gnobles du Hordelois , on n'a gu~res . d'<1û'tres 
,échalàs , que ceux qu1on tire de~ femis . de_ ~~~ ~ 
qu'on coupe fort jeunes ; on en me du goudron~ 
& le Charbon de ces bo!s elt t"rës-rechercllé ~ 
pour l'exploitation des Mines. , r ! . ,. .. "~ •. , • 1., 

. Le ·cyprès & I'If, onr Ut_l bois~ q'ui approclie 
ae celui du Cè.dre; il e,(l: de bol']ne odeur , très~ 
dur ' & prend un ' be~u poli i ~l, ~11: v~ineux ~ 
rougeâtre , & a le . c~ès-grand, 1à.va~1t(!ge . d'être 
prefque incorruptible i il fubfîfi~ un dell'\Î-fiècle ~ 
où le bois de Chêne ne (u.bfi!l,r que fept à ,huit ans~ 
,. Le Noyer, fe faç~m11e .. m :P.ot.eau;c" qu~rré~ ; 
en Planches & en Membrures ; il efi ne tres-bon 
<iébit , & recherché par lês.; Memiiiîe~~ ~ ~omme 
ùn ,des meilleurs bois èfo _.l'.Europ~ ; . poùr coute 
force de meubles. Quand 11 efi fain; & de groffe 
fige ; on lè .aébite e~ .T~~le~ ~. de dèu~ bo~s 
pouce.s â'épaiffeu~ . pobi: inooi:èt des A rinc;s ~ ., p,\i 
en Planch~s crès-rninces ~ pour .faire .~es Paimeaüx: 
Cie Caroffo ; les meilleurs Sabots font . èlè. Noyer; 
les Teinturiers en employent les racines & le 
bl:our, poµ~ fait.è des tçin~_ur~s ~•.upes Rrès-folidè$ ~ 

I• 
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i2 > t 'De .. ,a eulum 'du cX'tnè; 
'tes 'éroltes , que Fon teint avec ces fùbfünces5 
n1ont 'même pas befoin d'êcre alunées. Avec cè 
:broi1 , pourri dans l 'eau ·, on fait une i:einture , 
'F!i donne a:ux Bois-blancs la véritable ·couleur 
<lu bois de Noyer. l;es Ébenill:es recherchent les 
tronçons des Tacines , ·qui ·font jafpés ; enfin ·ce 
bois brû"le três-bien , & fait •plus ·de cendres que 
rous fos autres bois cont'R!s. 

·Le "oôis d' Olivier, efi ·veineux·, & d\me durecé 
fort ·inégaJe ; il prend un beau pofr; ·c'eil: ce qui 
le fait employer ·pM les ·Ébenifies & leis Table­
t:iers ·; ·ofl èh feroit aufli des •ouvrage·s ·de .Menui­
ferie ~ . ·mllts comme les couches Iigneufes 'font ·fi 
peù adhérencès les unes aux aucres, qu'elles fem. 
blenc n'êcre que collées par une fubfiance réii­
.iieufe) 'Ou que du moins elle·s fe féparem quel­
quefois , comme ft •elles l~coienc , 'on ne peut 
faire 'Cie -befts affembla~es avec ce bois. Écant char· 
:gé "êl"e rêline') il ·s'enfuit qu'il efl: trés-bon ~ brûler. 

Le ·bois de Prunier , efl: marqt1é de belles 
, veines rouges ; mais fa coule1:1r paffe en peu de 

'tems , ·à moins 'qu'on ne Je couvrè d 'un vernis. On 
-le •débire ordinairemènt en grume ; il efl: dur , & 
.poùrroit ·éc-l'e •empfoyé par les Tabletiers & les 
T<rnrne1m ; cependant nous ne vnyons pas qu'ils 
ca faffenc ·beaucoup d1ufag~ . 

'On <lé-hice ~uffi le Btt(s; e'n Tige, aux Tour~ 
lleul's & aux Pdghèrs ; & en Planche , aux Gra· 
'\leurs fur bois ; il eil: foli<le , & moins fujet à 
~rre piqué des vers, que le Poirier. Il eft jaune, 
~lur, liaf)t, & -porte bien la vis. 

Les bois de Pommier & 'de Poirit'r, ·ont à pell.· 
rr~s les Ynêthes qualirés i ils fonc pefanrs, pleins' 
<& d'tm graih très-fin l après le Burs & le .Cor:.. 
J))Îêt 1 le b\>i~ du Poirier {auvagè cil le me-ill'eur 
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que 'pui!Tei1c employer lej Graveurs ~n ·t~ille <~e 
bois ; mais , s'il n'dl: pas abfolument fec , fl . ~(!: 
fujec à fe . courmenter. 11 prend crès-bien la tejn­
cur,e noire ; & alors .il reffembl.ç G fort à, l'Ébène 'io 

qq'.on a, peine à . les difl:inguer l'un de l'autrer 
Celui du pommier ré!ifle aux frottemen.s ;, ,on 
l'cmploye , aux .Rouages de · Moulins , & au; 
Charrues. On fait de l'un. & de l'autre des Plan· 
ches , Poteaux , Membrures , Courhes , &. autre~ 
pièces de fciage, pour la Mcnuiferie .. .o .•.. ·, r, 

Les .Mériz_icrs .& Cér~/ùrs , font employés . en 
J\1:enuiferie , & .principalement pour les Meubles. 
L eur bois efl: affez dur ; mais il ell: fujet à fe tour.:­
memer : le Mérizier efl: recherché par leJ>1 T ou1: ... 
neurs , & le Padus , ain(i que le Malialçb .'; par 
le.s . Ébenifies , à çaufe de leur odeur· ,. qui .. ~iJ: 
agréable; jls font .connus fous le nom de. Bois· de 
S ainte-Lucie. Frotté avec du capiton. de Coye ;.Ïni 
carnat , qµ'on a mis tremper dans une diffolurion 
de chaux. vive .& q'urine , .il. imice !.a beaucé des . 
bois les plus recqerchés de l' Am.ériq1,1e . .. -' ~ , . , 

Le bois des Çorqriers ', efi le plus dur dé. tous 
Je.s arbres des Forêc.s ... L es Menuiliers le ,recher­
chent , pour monter leurs Rabots ~- & Ja... 'plûparc 
de leurs .autres outils'. On pr~fèrc, ce bois ~ toue 
aucre , pour faire des. vis, de Pr,e{foirs,., &;. de 
Prcffes ,. des Fufeaux & çles . A luchons. ; pour Je~ 
moulins ; enfin , . on en ,met dans . les., parties des 
Machin.e~ , qui font expofées à .de grancls frotte· 
mens. Faure de Cormier, on employe ~ aux mê: 
me,s ufages , Je Néflier &. l'Aliz_ier . .. c . u ·-, , 

. Le Mi,urier , efi à peu-près propre aux mêmes 
:ufages ; i~ a le bois jaune , jufqu'au. cceur, mallif~ . 
~ néanmoins fouple ; ce qui Je rend propre aux 
Graveurs JI, au" .,..ourneurs. " .,.. .. "'- Ji ;j 

- - .,,,.. ... -
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!Le Tilleul, fe débire en T ables, épailfes , de: 
-pùis deax , jufqu'à -cinq pouces , -& en Planches,, 
·~paiJfes d'un -pouce , & longues de douze pieds·. 
<Ce ibois 'fert à phifieurs Artifans , même auic 
'Scu~pteurs ; -c'efl: le bois qui leur efr -le plus 
'Propre , -parce que , quoique cendre , il efl: 
'jlourtan't plein ; c'efl:-à-<lire , ferme -& ferré ; en 
iforte que le 'cifeau le coupe nettement , auffi le 
J>réfèrent-ils à tous les au~res bois '> quand -lè 
N-oyer leur manque. 

Le Marronicr d' Inde , ·donne un bois tendre,, 
-nrollalTe, filandreux; il ·pourrit cr-ès-promptement,, 
•quand -oh l'expofe à la ·pluyc ; ainfi il n'efl: bon 
•qu'à faire des Tablettes , pour les lieu'x fecs-. Il 
•11'a même pas la qualité d~êrre bon à brûler. 

Le Boult'1;1l, a le tronc aJfez gros ; j'en ai vû 
quantité , qui avoient fix pieds de circonférence t 
-a!Qrs {Qn bo:is efl: comp2éte ; il a les fibres en­
uela'<iées., & fa it de très-bonnes pièces de Char­
'l"oonage ) des Sabots , des Planches voliges ; 
~tfand jJ efi jeune , on en fait des Cercles , pour 
a.es gros Tonneaux. Son bôis brûle, quoique vert; 
:mais i! fait très-peu de hraifè & de cendre , on 
·en Tait du charbon , excellent pour la Métallurgie. 
Dans tontes les Manufaélures , 'où l'on a ·befoin 
<d'un feu clair & vif, on préfère les B0is-blancs ,. 
·& particulièrement le Boulèau & , l'Aune. Ses 
jeunes branches font de très-bons Balais. AinfÎ 
-fes ufagcs multipliés font que fon bois efr d'un 
bon débit. 

Quoique l'Aunt foit i.J'fl plant aquatique ~ ·&; 
un bois blanè , il a le mérite de ne poin't pourrir 
dans l'eau) ni en terre> poul'vu qu'il ne prenne 
pas l'air , & il réfifie à âè grands fardeaux ; c'eil; 
(l'Pll.rqn{)j 1 outre le profit de fon -Ccorce , doh!: 
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les Teinturiers , Tanneurs , & Chapeliers- font:: 
grande confo!T\marion , on débi~ ce brois e.n.. 
perches , pour les Tourneurs , fàJfçArs de Ghat-­
fes ; en Pilotis , en Tuyaux de Fontaines ; & , , 
quand. il efl: affe,z gros pour êrre. foié , on en- fait · 
des Planches , des P-oteaux & des Membrures ;.. 
le.s Ébeniftes en en;iployent beaucoup' parce qu'il~ 
prend bien le noir , & qu'alors il femble de:· 
l'.Ébène. En Quienne , on employe toutes· les~ 
b.ranch.i:s de cet arbre , qui donne promptement:: 
clc beaux rejets , pour faire des . échalas dans les~ 
vignes. Enfin , le? différens empJois de ce bois i,. 
fc;mt qu'une Furaye d'Aunes fe vend très-cher .. . 

Le Peuplier , eft: de trois efpèces ; le Blanc ~ .. 
Je Noir, & 1~ Tremble ; chaque efpèce donne un ~ 
bois différent. Le Peuplier-blanc:: & le Tremble>-. 
fe débite ordinairement en Planches voliges , . de· 
fix piec:ls dç long , de dix pour:;es de large , & , 
cle crois à quatre lignes d!épaiffeur , pour fa ire : 
d,es Bierres., des . Cai1fes & des Fonçurei. bes , 
Peupliers ·noirs peuvent s'employer ayec füceès , 
dans le.s Charpentes ; leur bois e.ll: dur, fur-tout · 
lwfque . l~s arb,res one acquis un cerraifi âge •. 
Tous les Peupliers craiffent promptement; , & . 
donnent à leurs maî~es un produit · confidéral::ile. 
Le Tremble. fert encpre à . faire des Sab~m , des. 
Talons de: Souliers ,_ des ouvrages de Sculpmre • 
& des Planches , pou.r-. le.. II)êri_ie ufage que le 
Tilleul. · 

Les Sa~/,~ & Màrfau~ , fourniffent de grandes. 
& de petites Perches , les Vanniers emp!oyem 
les p~tites ; & les grand_es fervent à fai~e des 
Échalas de vigne , & cles Édiffes , pour les 
bords de Cribles. L_es gros Saules fervent à faire 
~es Planc!i~s., que l'on employe comme celles 

-~ 
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c:fu J:Uieul & du Peuplier. Les Peintres & le~ 
Gfaveurf employent · !~ charbon "de Saule , pour' 
f!'fquiff;ei' l~urs de!feins ; &; l~s Salpétriers , pour 
f~iré ·d~ ·la Poudre à canon. On dit que 'ce bois , 
qubïque' rèndre, ·a la propriéÇé d'.aigu'i(er les cou­
tfaux .; ·~ 'de l~s rendre aufli polis, & · auffi. tran­
c'J:ants' que le pourrait faire une pierre ·à aigùifer ; 
n1ài~ 11. Y• a· app:aence que c'efl: par le moyeri . de 
fa ~ lj~aille · d~ . fer , · qui s'inGnue dans les pores 
dê oi J:iois , qui font propres · à l'admettre & à 
1~ r rerenir. L'écorce , que les v'anniers ·:'enJ~yenG­
de de!fus les· branches de Saule; fc'rt · ai.1x Jard·i­
n!'e'rs ~' dans le tems de la greffe , pour . lier lÇl~!·s 
.F;cufl9ns; · · · · · - · · ' · - ' · · 
~ 1,e Cy1ife de,s .Alp.es , qui e!l;, maiorenanr fçut 

-commun en France, ~ le bois · très-dur , & de 
c'oulçur ·verte ; on l'employe pour faire des Man­
c1i.e's d'~ Couteaux , & aux mêmes ufages . que 
1~ ~ois· des I sles ; il e!l; liant ~ & propre à faire 
de's ' Branàrds de Chaife ; comme il reffenrble 
b;é_~uco.up à !'Ébène ·verte , on le. nomme Ébenier 
des Alpes. · · - • ' · .. · • ' · ... .. · · · ' · 
' 'Le bois de Sureau , efl:. alfez dur & liant ; il 

a tr~s-peu de moël!e'' quand il efl: ' gros ; alors 
if, fç.rt à faire différen? oùvrages : les Tourneurs 
en font des Boîtes & des · Tabatiéres ; des P.ei­
gnès'" ·communs. Après le Buis , c'efl: . un des 
nîeil,leurs bpis · qu'Qn puilfç. employer à. cet ufage. 

i Le· :Laurier, le Houx , le Fufain , ont ·chacun 
des 'propriétés ; qui ,les font rech,erch.er ; · ce der­
nier fort à fai1:e ùn. charbon pour ·deiliner; . on Je 
férine ·dans un canon d~ fer, qu'on met ·iW fe,u, 
poùr' l'éch11uffer à : un dégré convénable. · '·~ · 

t Quel~ ' grand~ llvantages la· Sôciété ne retire­
r-eU.e pas journellement d~s qualités. di.verfes de 

t • . . ~· ; 
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tous ces Bois indigènes ;-& combien y a-t-il 'dè . 
Partic.uljer,s , qµi ignore}lt• les riche.ffes qµ'.ils pQf .... 
sèdent. >-. & le parci le. pllls . lucratif qti.'.ils pour ... 
rpjenc tir~r des Arbres , que la Nacure a difper-.. 
fé , ou que leur? ayeux one planté · ~ f"'1r leµi·~, 
.\(,f.fies hérjçj!~es ! · 

CHA_ .. RR~ O; I• D , U lJ-O · IS1. 

b' :A.R...T 1 c LE des V.oitures efl: important dans., 
I~ commerce de bois , qui efl: une matière très-­
lourde ;, & le marchand doit y fonger de loin l. · 

tant pour . chpifii: &. s'alfgrer . c~II.es qui feront les. 
plus facil~~ & . les. moins coûteu[e.s , que pourr 
difpofer les .ch.ofes &: n~- point perdre les,Qcça_fions_,, 
de débit. 
· O n ne peut.- voiturer. le •. Eagouagc & menus · 

bois , que par Charrois , ou ~ar . B.ateaiu: ; mais 
le bois quarré , le b_pis de fciage , _ &Je bojs,.d~. 
c9rde , [e voiturent , . ou. par Charroi~ , ou , par_­
B.ateaux: , o.u.. par Flottes,_ au choix du maître.~ · 

Les Charr.ois , qu'on paye au1( Charretiers ·;. , 
voifins de l'exploitation ., fopt ord inairement à , 
meilleur compte , que ceuoc. qu'on, fe.rofr_ a._v.ea.; 
fes V pimres & Ces Attelages. 

Il fatJ.~ é~ab!ir l~ m~ins d'.ençrepôts q~'Jl e~ 
ppilible_.. - -

F - L O··T · T ··A ·G - E·" -

0 N Rotte le bois d_e . deu-ic;. manières ; en-. 
ttains, ou à bois perdu. Ce qu'on appelle . pro­
prement Bois-Jlo_ué, · eft celui qu.e l'on amène en 
Train op Édufé~ , lié ayec . des perches & des 
]1ards , fur des Rivières navigables ; & le Bois­
perdu , el!: celui qu.e ! 'op jette dans , les. petites , 
rivières , qui_ n'on.t. pa~ affo.z; d'çaµ pUIJ( . poi:tet : 
d,ts . tr~ins & _d~s Bateaux~-- · 

/ 

j 

. ,ê 
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e,ulturf ~!', Ch/ne.!. 
Comme 1a faveur du Commerce & l 'intérêt 

du- ' Pùblic font · préférés à fintérêt. des Parricu-t 
lfdh ~ "le's' l\1archands de hois peuvent palfer par· 
I~s · h~~it'ages d'autrui ·, •· ·pour · aller·· droit de leur 
ventè ·aû ·plus prochain Ruiffeau ou Rivière· flor­
t~ble._. Ils peuvent , fur celles qu'ils rroùveni lë 
I?lùs. · Çol!Jmodes ,' mettre leur bois , fo'it en :aa.:_ 
r:eaux ; ' en· Trains , ou ·à bois P.erdu , en aver­
t1ffanc. l~s ~<:igneurs de's Rivières· dix.· j~urs aùpa-: 
r1~v·ant ;' en âédonimageant les Prciprietaires de 
l~. pe~te . de' leurs frùirs , & en fai(ant. r~P.arer les 
~~~l!fes' ~ qu<: leur bois aur~it dégradées: 1IJsj~eu­
ve~t · qiê~e obliger Je Maître dès·· héritages , _ 
fÎruls f~r..Je bord des R i1iffeaùx: de)i:ur lailfer ,' 
~~~ ' deux côtés , un chemin de 'quatr~. ~i~,ds 9· 
P.~~r le , paffàge des ouvriers , qui memon~ a vau-
1;f'.âù' ~ ·- & conduiront le bois. ]ls · ont · quara'nce . 
j()t11=s', ' après que · Je bois el!: pàffé , pou( fa ire 
pêchet leurs' Canars ; c'efl:-à.dire ; les bois 'qui' 
font tombés · au fond 'de l'eau ; ils .. ont lé même 
rêfos ,'' pour ·faire enlevét .. ceux· qui ' fqnt. arrêtés fur · 
]es' bords des R uilfeaux"<m Rivièrës ~ · par inonda­
tion , ·ou autrement. · Le èhommage des Moulins ; · 
tju~. Je ·Flottage émpêche de moudre, étoit' réglé' 
autrefois , & juCqu'à préCenr ,' à quarante fols , 
pour chaque eCpace de vingt - quàtre. heures , 
,guélque nombre de roues' qu'ait le 1\!loulin:."I l efè· 
à· pr~fmner que ce Tarif ne fublill:era pas ' long­
tet;1s .. ~ .... attendu l 1augmenta~ion progreiflve des 
chofes. ' .... <.. •"1 ' _,. •• , ,. • • ••••••• 

• 
1La dépenfe . du Flo_ttage à Bois-perdu ell fa 

m,oi.i_1d~e , ruiCqu'elle . ne conlill:e que dans . de~ 
~-é.~~p1magemens ·, qu_'il faut que_ l~ ,Marchard · 
P.aye _; · & . aux Journées éfes gen.s neceffaires , 
P,our je~~er , ' 'conduire , recueillir · & · garde.r le · 
}\,.·I ,;• • . . . ,, .. 
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bois. Mais auili, c'efi la plus dangéreufe manière 
~e. ci-,anfpom;·r · l~ qois ,, à. caufe d-..<:! .. con~re-ti:_m~, 
q\!1 peuvent arriver.-. 
· ·11 efi défenQlJ., pades ~ègJem~ns qe Police;_ 

à tÔl!s .· March;mds de Çois ·& Propriétaires , de'. 
jerter. à l'eau~· fan~ en avoir obtenu la permiffion. 
par ~c_rit du · Syndic des Marchands , qui fixe un 
jour à chacun d'eux; , fuivant la difiance des 
lieux. où c:;fl: le .· bois à floi:rer. C'efl: ·une fage .. 
prévoyancfô , qui empêche que les Bois ne fe. 
rencontrent & ne fe mêlent ; · ce qui occafionne­
roit: . des COntefiatiQl'\S , qua!ld rpême chaqu!!.. 
.J.YI.arch'and. , qt! ~haque . Parti~cfo~r, ,_"awoit e'~, 
fom ~e zparqùer fqn bois , avec fqn ·poinçon. 
" Quant au Bqis, flotté en Trafos, il· faut a voie, 

le,s perc_hes & viornes , ou harts .. ·~~c~ifaires pour. 
comp~fer. cG~ efpèces de Radea~:x:., & fes lier fi . 
bien ; q4'ils · pui.(fe11t réftfl:e.r au:x; dilférens chocs. 
CJU'* ~éprquvent ·, jufqu'au lieu ' de leu,r defl:iria­
tic!h.' Si 1'on. fllit ~· avec un Entrepreneur , le · 
marché,. de fàire fl~tter du bois , on fera I1fenrion . 
de la longueur , largeur ~ hauteur qu'aura cha­
qu~ Tr;iin, Édufé_e , ou Coupon ;· & , à peu­
pr~s , dé ce qui peùt y encrer , foie bois. de, 
Charpente , Menuiferie, ou de Corde; le t~ut ' .­
foivanc l'ufage des lieux. · ' ' · · · ' · 

'-•.' . : .. . ~ .. 
F, R., .A. I S D,.'.E X P. •. L_ o .. l T A T I O N ; 

• • .. ... ~ i• • 

L :Es .. Frais d'Ex.ploitation varient , comme. 
les 'cliniàts ; le b,ois ne fe débite pas dans une 
Province comme dans l'autre ; il n'y a aucun 
i·àpport entr'e les Échantillon.s de la Normandie, 
les Échantillons du Poitou ~ & les Échantillons 
des Sévennes.' 'Ainfi , il nè faut pas prendre le 
précis démonfüatif des frais d'exploitation , 'pas . \.. 
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plus que ~eux que j'_ai donné ci-devant , comme 
d es Ta;ifs décidés ; ce fo~t des Tal;ileaux , eour 
fèrvir · feulement · d'iriduél:ion. · L'intelligenc'e, du 
L eét.eur y fuppléer~. · 

Un' pied cube · de Chêne , propre à la Char­
pente , vaut qidinairéf11ent , fur, P,\~?..., comme 
nous l'avons· déjà dit , dix fols. ' .., 
. u~ pieq· ' pr~pre à 'f~ ~e.me. ' v_aµ~ e!lviron 

vmgt fols. · ' 
· Propre à la . Marine .. , quarante fols ; . le pied 

cube , première quaJiré , fe vend ,· f9r lés Porrs , 
trois livres ; f~coi;ide ·.qi.ialiré,, cinquante-cinq f~ls ; 
l!c troîfième qualité , qu~rante-cinq fols . 

1:-e trav11il des Bûche~o·ns ~~ . paye;, favo!r, 
L a Çorde de Taillis, quinze a d1x-hu1t fols. 
La Corde d~ Bois fciés & fendus , vingt-cinq 

à trenre fols; le rout , y. ·con1pris l'Abarrage. · 
L'A.battage du cent d'arbres de . Demi-futay~ , 

gros & perîrs, fè paye cinquame fols , à trois liy. 
Celui de< H aut'es-futayes , coûte le double , 

quelquefois le triple , & 'mêm.e d'avan.rnge. , _ ~ 
proportion de l<!- groffeur . des arbres . . 
· A l'é~ard des arbres qu'on fair pivorel", Ol\ 

paye , par chaque arbx;è , d.ix , dquze ., quinze 
fols ; la grotîeur en décide. 

'P our le i:rait avec la fcie , dJl bois en grume , 
de deux pieds de diamètre , on paye cinq fols ; 
è~ troi.s pieds de diamètre ., newf à dix fols. 

Équar.riII:<!ge , pqur litC hàrpe11i:e> Pièces quar­
rées' ou refendùes a la fcie ' de 4 à 5 eouces 
de 5 à 6 , de 6 à 7 ~ de 7 à 8 , quatre a cinq 
deniers. · · · - · · 
· J)e 8 à 9, de 9 à ro, huit deniers •. _ 

De r r à x 2 pouces , dix deniers. 
p~s . pièces pl us groifes , un fol le pied cuqe~ 
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Du bois de Marine , idem. Mais il faut des 
ouvriers entendus , pour donner la courbe la plÜs 
favoraQle. · 

Du pied de planches , de 1 2 . à J 4 lignes d'é. 
paiffeur , fran'c-fciéés ; cinq deniers. · 
•' De caifiè & voliges , quatre deniers. 

De bois de marche , · Ttadeaux ·, Limons_; 
fix deniers. 
· Po~eaux_ , Colonr~es , J\1en,iprures ;, qµarre de,-

t!Ïers. · ' · 
Du Qpart de M,rrrain , compofé ~e 303 DQu: 

".es , de quatre pieds , deux pouces de lohg , &; 
2 0-2 f~nds , de . deu'.' pi~d~ , deu::c. p,ouce~ ; 
'lu.arorze livres. · · · · ' 

Du Quart, co_mpofé du mêl1J.e no111qre, & d~ 
trois pieds ·, deux pouces de long ; & les fonds• 
de deux pieds , u_~ pouce ; huit livres, à h1:1i~ 
livres dix fols. · • " · · · 

Du. cenr .de' Larre-plart~ , quinze fols ; quar­
rée , douze fols; joinrive , de quatre pieds de. . 
long, cinqua.me .fols Je millier. 

·Bardeaux , le millier, fix livres. 
Du cent de FagÔt~ , trenre à rrence-cinq fols, 
:Qu cc;nt de Bottes de Tai:i , vingt livres. 
La pai_re . de Sabors , deux fo ls fi.x deniers. 
Corde de . bois , mife en charbo.n ; pour la. 

f<),ço_n , vingr-c_inq foJ.s. · 
Ce n'ell: pas affez d"être au fait des marchan-: 

dife~ , que. l ',o~ peut tirer du bois , & de favoir 
les prefcrire_ aux Ouvriers ; il faut encore avoir 
l'œil fur eux , les vifirer continuellement , me­
furer lc;urs ouvrages. Ces mouvemens font l'uni­
que moyen de les rendre exaél:s, & d'empêch~~ 
qu'ils ne faifent. du tort 1 par malice ou par .n~-. 
gJigence •. 
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COUPE DES GROS A.RER.ES ÉPARS. 

:fiRJ!A~HEMifN"J: El'.. $.EMPLACEM,_ENT, 

L '0 Rn o N NA N·C E prefçrit ,, de coupe!.'. 
,, les arbres de Fucaye. ,, Les Officiers de 

!a M~îtrjfe étc:ndent cecce Loi , jufqu'à vouloir­
mterd1re à tous Particuliers la faculté d'arrache~ 
~,es Arb~es de hayes , l~s Avenues , les Chêne~ 
~pars, & rpêmt: coute autre forte q'ArQres. 
1 • L'efprit de la Loi a été de veiller à la con·. 
fervation des Bois di.! Royaume ; il falloit bien 
d~fendre d'arracher les Arbres cl~ Fucayes, dont 
les fouches peuvent donner du recrû. D'ailleurs , 
les femences, qui font répandu~s tout autour de 
l'arbre , fe. perdroient , da11s la · gr~nde quantité 
de terre provenant de la foffe , qu'il faudroit 
faire .. pQUJ. l'arracher ;, c$c l'on fent combien cette 
méthode feroiç defl:ru'alv~ dans les l'.or~ts ;, qu'il 
~.a de l'intérêt public. de conferver: 

M ais il n'en eft pas de même des Acrbres 
épars , & des Chênes abfolument vieux. Leurs 
fquches ne repouffenc pas. Quand elles repouffe­
roi,ent , I~ r~c;rû efl: expofé. à ê.tre a.b.r~l!~i pa,r, 1~s . 
be!l:iaux. 

Je troÙve , dans l'_exteolion de cet article., u.n 
cfprit toue oppofé à l'écono~ie & à la conferva­
tion des Bois. En effet , je fuppofe qu'il faille , 
JlOUr la provilion d'un Particulier, vingt voitures 
de Bois-à-brûler ; il coupera annuellement fix 

. arbres , tandis que quatre arbres arrachés fourni­
Ioient la même quamité 4e. bois , & füHiroient. 
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à fa co.nfomrnation : d'amànt mieux que Je bois 
de fouche , & les racinès , fon~ d'un au!Ii boit 
ufagc que le tronc & lès branches. C'ell: donc 
'envirqn le quart du bois de chauffage , que la. 
Loi fait perdre , lorfqu'elle -efr étendue au dè-là. 
des Forêts & des corps de J3'ois clos. ,, . 

On a vu des Marchands , bien entendùs i, fàire 
fouiller en terre les grolfes racines , . pour en faire 
·des courbes ., p'roprès à de petits' N avi.rcs. L'e­
xemple de ces Marchands ferait préjudiciable ~ 
dans la manière dont on exploièè 'ordinaireme11't . 
1es Forê'ts ; ce feroit y o'c'cafionner des Clairières. 
Le cas efr tout différent , quand il s'agit d'un 
arrachis général , pour former un nou~eau Bois; 
& quand il s'agit dé vieux a'rbrès éparS', 

Il a été un tèms , où les frais d'arrachèmênt 
.& d'èxploitation auraient excédé la valeur du 
bois ; alors les Particuliers fe ëonformoienc à 
l'Ordonnance ; ils . fè cohtetitoienc de coupe~ ; 
'c'efl: ce qui fe pratique encore dans. les concréès 
où le !Jois el!: très-abondant : mais dans les can- · 
tons où la difettè s.'c!l: déjà faite fen_tir , on a 
imaginé de pivotèr les arbres ; & ' fuivant ma 
façon de penfer , on a . raifon dè fuivrè dans la 
terre tous les filons de la mine. . ~ 

Les grolfes fouches de bois vif fOni: difficiles 
à romprè ; il efl indifpenfable quelquefois d'em­
ployer la poudre à feu pour les écarteler ; il en 
faut , pour cl.1acune, environ trois onces. 

Les Pionnîèrs , qui font leur principal métier 
de treufer la tèrre , avancent plus à l'arrache­
ment 1 qùè les manœuvres , qui n'en ont pas 
l'habitude ; ils ont les outils convenables , & ils 
font endurcis à ce genre dè travail 1 qui e!l: très~ 
péniblei. 

' 
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A fa place oi1 éroienr les vieux arbr~s aira; 
chés , on peut en planter de jeunes , qui croîtron~ 
p~on'lptement 1 à eau[~ de la grande quanrité de 
te'rre ·remuêe dans 'l'opération. 

Mais~ peut 011 y mettre ·des arbres de 'inêm~ 
efpè_ce ? - . . 

Ceux qui dirent qu'oui , prétendent que fa. 
sève etl: ptus fimple qu'on. ne l!ima-gine, & que 
les focs doivent leur modification aux organes 
des Plantes. Ils en ont élevé de roures efpèces 
d ans de l'eau pure , & ils citent l'effet de la 
Greffe. Il. pa'roît, ajourent-ils , que toute terre 
efl: capable de p.roduire .lndifünél:emenr roure forte 
de pfanres ; car le Thini, qùi fe -plaît dans le~ 
terres sèches , peut s'élever 'dans la terre tirée 
d 'ù'n inaràis , pourvû qu'elle foie portée fur le 
fommec d'une i:nonragne ; & la c'erre q1:1i aura 
été prife fur une montagne ~ & rapportée dans 
des ·ma'récages , .Y fervira . à élevér une rouffe de 
Joncs. Les · planrès de l'Amérique méridionnale 
réufiiffenr de même dans la terre dl:' notre . ch­
mat ; fi l 'on les tient dans 'des . Serres , ,or1 la 
chaleur foir . à un. dégré . convenable, La bonne 
terre pàroîr donc propre à n'ourrir toute forte d~ 
plantes , & ço_ntinuellement les mêmes , iUppofé 
qu'elles ayen·t a!Tëz . d 'eau & dè chaleur. - .. . 

Ceux qui prétendent le contraire ; difent qu'il 
efl: vraifeinblable qu'un vieux arhre a épuifé. tous 
les fels de la terre ; qui émient analogues ~ fon 
efpèce: Ne voyons nous pas , difenc-ils , que .l'lm­
midité de la terre âevient <1mère & vifgueufe ~ 
dans le bois des fruits à .noyaux ; qu'elle devient 
laitée dans le Figuier ~ huileûfe dans le Marro­
nier-d'Jnde , di\ire cSç èloùce dans le Bouleau r .. · ~- . ...... . 

.~. 
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èè ·rel acre ' cette humi~ité ' cette fééondité • 
fi l'~m veut , ·qui a 'été attirée , pendant cent ans 
& plos , 'par un 'Chêne , dont les racines s'éten­
doient p~ut-~tre à vingt pieds cout au four de 'fa­
tige , doit-elle y être aulli abondante , que da1_1s 
un terrein qui n'a jamais fervi à la produélion 'du 
Chêne ? A l'appui de ce raifonnement , ils met­
tent en fait qu'un Bois . défriché ·donnera , fans 
'engrais , quatre ou 'cinq bonnes 'réèoftes ë'n b led •, 
par la raifon ·què la ter~e à bois abondé en fubf:. 
tance & ·en fels , tout neufs pour les grains. 

Il e!l: difficile de déterminer la nature des focs 
'que chaque végéti!,l tlrè 'dè la terre. 'on n'efl: 
·pas moin.s ;crirbaira.lfé , pour réfoudre le Problê­
·me fçir l'identité , ou la diverGté de l'aliment 
des Plantes ; jufqu'à pr"éfën't i~ 'n'a. été . ~rên moins 
que réfolu ; & cette queftion mérice bien que les 
PhyGcicns, amateers de l' Agriculture, en faffent 
l'objet dê leurs recherches. 

Quoiqu'il en foie, je m '.en rapp'oice moins au 
raifonneinenc; qu'à l'expérience ; 'elle. m 'a , con­
firmé daris ce princip"e très-connu , qu'u'h Arbre, 
'du même genrt que ·celui. qui Cl ùe arraclii ' ne 
rétf.ffet pas au{fi bûn 'à fa pt.ce , qu'un .Arbre d'un 
genre differeni. , 

J'ai inutilement e!fayé d'e remplac:èr, pendant 
quarre a.nnées de fuite , un gros Poirier d'Efpa­
lie1'.; qui avoir péri , & dont les racines s'écoient 
entièrement pourries fur place. J'imaginai enfin 
d,e fubfütoer ; aux Poiriers que j'employois ; uil 
Coigna/Iier , qui réuffit très-hien ; j'en fis enfuice 1 

un Poirier ·' par le, moyen de la greffe. 
Quand je . me fuis trouvé dans le cas . de re­

planter des A venues ; ou de ·remplacer des Chê-

~-...!' ... - ,. ... ---
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nes. dans 'nn 'terrein qùi n'étoit propiè q~;à '-C:èùe 
èfpèce d'arbres , j'6uvrois une rranchée , un 'où 
'.dènx ans avant ·dè planter ; afin _que 1.a l:e'r're 
acquît d·e nouveaux fe'ls , par les influences 'de 
''air ; .& je planrois , amant qu'il m'éroit poffl­
ble , dans l'entre:deux 'des anç.(en:nes 'fo~s~ 

<:alilifRÉ 

...., 



C H A P I T R E V I I I. 
L I M I T E s D E s F 0 N D S. 

L E s foires fâcheufcs qu'occafionne la plu~ 
légère e<>nteflation enrre Voifins , rélative­

menc aux Limites de lel.ll's hérirages , nous en­
gagent à donner ici un Précis des Droits refpec. 
tifs & des U fages. 0 

· 

Les fonds font limités pi!t de.s Bornes , par 
des Fo!fés , par des Murs , par des fiayes , o~ 
par des Arbres. 

B 0 R N J! $ ; 

L !! ! , féparations terri ères ont été , dès les 
premiers rems , marquées avec des Bornes de. 
pierre , · plantées en terre , ;;iux angles que ·for­
ment les lignes qui les environnent. C'cfi , en 
effec , la manière la plus fimple de marquer la 
féparation des fonds , encre voifins , dans les 
Campagnes : le plus fouvenc elles ne forcent poinc 
de terre , & .. ne font point apparentes ; foit 
qu'elles ayent été pofées de même, foie qu'elles 
ayent été recouvertes par les labours. On choiftc 
une pierre longue , qu'on enterre fur le point de 
la féparation ; &_, afin qu'on ne croye pas que 
cette pie,rre fe trouv~ en cet endroit par un effec 
du hazard , on a la précaution d'enterrer amour 
d'elle d'autres moindres pierres plates , qu'on 
nomme Témoins, fervanc à faire connoî.rre que 
c'eft réellement une Borne. Quand les Arpenteurs 
font planter des Bornes , ils .fonc dans l'uîage de 
les faire pofer fur des tuilles c% far des ch~rboos 

s 

Jff;J:~~ 
~"fr"'" ...... . 
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brifés ; ces marques ïncorr.uptibles font ·aulli nom-.. 
mées Témoins. 
~ On place 'Ordinairement les Témoins ·fur les 
<:Ôtés de la Borne, eu égard à la direétion qu'elle 
indique ; on en mec deux , trois , ou quatre ; 
fuivanc la defl:inacion de la Borne. Une Borne " 
qui a deux T émoins , un d 'un côté , l'autre de 
l'autre , fort pour deux direél:ions > c'eft-à-dire > 

qu'elle fore à indiquer une feule ligne , ·qui paffe 
for la borne ., -entre 

0
1'es deux T émoins , & fe 

prolonge , de droice & de gauche ; jufqu'auic 
aucre9 Bornes, ou Limices. Celle qui en a 'tro·is ~ 
f"ert à Indiquer une feule ligne , qui commence 
à la Borne , & fe proJo·nge vis-à-vis le Témoin 
du milieu ; & celle qui en a quatre , fert ·à in,... 
diquer quarre direél:ions. 

· Dans les ·concefiacions, qui fürvienne1H au fujet 
de la conrenaAce des Terres ~ les E;xperts font 
foui ller aux endroits ot1 ils jugent qu'il pourroic 
y avoir des Bornes ; elles font prek].ue toujours 
plantées aux angles , que forment les pièces de 
t:erre. Lorfqu'on Jes 'trouve, & qu'on les recon­
t10Ît pour Bornes· , fa clifficuké efl: levée. 

Le Voilin peut toujours être contraint de 
fouffrir qu'il foit mis des Borr.es encre les deux: 
~1éritages , & de fupporrer fa portion des frais 
<lu Bornage. L es Emphitéotes, les Ufufruiciers , 
les Engagifies peuvenr , de .même que les Pro­
priétaires., eiXerc-er l'aél:ion , pour régler les Bor-
11es , ayec les 'Poffeffeurs des héricages voilins. 

C 'eft un délit très-répréhenliblc , que de dé­
iplacer des Bornes, ou de rendre méconnoilfables 
les lignes que le rems a confacré , pour la dif­
<inB:ion des propriétés. Numtl Pompilius mit les 
&mes des .ce.rres .au nombre des chofes {acrées 1 

-
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& défendit de les changer de placé ; . à p·e1ne de 
la vie. Là peine qu'on ïnflige atijourd·hw; à .teux 
q?i ont àrraclié ou dëplacé .dès b?rnes .? n'efl: .ras 
pécu·niàire ; el~è efl: . plus ?u .lllorns ng,o~r~.u_fe ~ 
fefon les dèlfems plus ou moms marques d ufur• 
pe~ l~ bien d'autrui,~ , . 

Il · feroii: à fotihaiüer que les pierres ; fervant 
de Bornes ; èuffeni: , dans chaque contrée , non 
féulerri.cnt u.ne forme parric.nlière , afin qu'où 'pil~ 
le's reconnoÎtre ' inêmè àprès qu'elles auroiènt eté 
el'llevées ; mais encore ; alfez de volume ; poùt 
qu'une peioonne fètilé ne pqt lei déplater ; · partè 
qu'il eft rrès-r'are què celui qui délire faire iln 
pàreil èharïgement , pfe alfocier un tiers à l'hé": 
cution de fon mauvais deffein. . 

L.es héritages ' féparês pat un grànd chëmin ~ 
nè fe cônflnént pàs .l'un l'autre. Ainfi les. Prà• 
priécairès dé ces liéritages n'orit pas à régler, de 
B~rnès en'tr'eù~ ; fi ce n'eil: qu'un changemept 
de Chemin y donnât lieu, · . 

Les RuiJTea~x 1 qu·i ~è for;it pà; à i"uf'!gè 
public , & qui font propres aux Parriculiêrs ; dont 
ils traverfent les héritages ' né règle.nt pas leurs 
Bor.nes , mais chaçun ·a les Iiennes. ;. telles qué 
fos lui donne fon tÎtre , ou fa p0Lrertion1 

.F ô s s i s; 
. Î L y à différentes forces' de ~offés ; qi.1L fer:.. 

venr de canaux , pour proc'.urer l'écoulement des 
eaux de fourcc , & des eaux pluviales ; lis Îervent 
nnlli (1 deffédier les terres ; pour les. pouvoÎl'. cul­
tiver. En ce cas; les Folfés font cenfés miroyens ; 
il n'eft pas permis de les fopprimer i . les Pro'-' 
pt.iétaires dès fonds voilins foilt tenus de les en.:. 
tretenir à f,rais 'commu~ , puifqu'ils font égale•; 

·s ij· 

-· 
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menc· intéreffés à ce que les eaux coulent libre­
ment ; & l'un des VQifins ne peut abandonner à 
J'aùne le droic qu'il a au Foffé , pour fe dif- · 
penfer d~ l'encrecenir , fi ce n'e11: de· fon con­
fentemenc. 

La feco:nde force , font les Foffés miroyens 
par tÎtre ; ou jl y a de l'eau dormance , ou 
non , pour fervir de clôtUre entre deux hérica­
g~s , & empêcher Je paffage de l'un à !'<Nere ; 
ils doivent êcre pla<:és , la moicié de leur largeur• 
fur !'un des héritages , & la moitié fur I'aurr.e , 
& être entretenus à frais communs : il n'e11: pas 
plus permis d'en abandonner Je droit , que de 
celui de la première force ; les Parties fonc liées 
far le co~t:~at:. , . 

La tro1fierne force de Foire m1coyefi , font Jes 
petits Foffés à fec , qui fe font voloncairement, 
par deux Voifins, en commun , pour empêcher 
qu'il ne fe falfe un chemin paffant au travers de 
leurs héritages. Celui des deux qui ne veut pas 
entretenir le Foffé, peuc recombler la moicié de 
fon côté fans le confencemenc de l'autre , & y 
culciver comme auparavant. 

Un des voifins ne peuc pas cbncraindre l'aucre 
à contribuer à faire un nouveau Fotîé encre leurs 
~éricages , pour fe clorre , ' ou aucremenc ; & ce­
lui qui veut faire le Foffé , doic en prendre toute 
la largeur fur le fien ; Jailfer en ourre un piecl 
de largeur , fur route la longueur , encre le bord 
du foffé & l'héritage de fon Voilin. Toutes les 
terres , qui feront fouillées , pour faire l 'excava­
tion du Fo!fé , doivent être jetrées du côté de 
l'héritage de celui qui faic faire Je Foffé , ce 
que l'on nomme le let ; & , lorfqu'il le faudra 
çw:.~r , c;e cii.ù _eo forçira , doit coujour~ être jeté 
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de fon côté , Je talut , du c.ôté du Voifin, êtant 
toujours entretenu en bon état. 

Lorfque Je Foffé efr mitoyen , le jet & le 
curage doivent être jetés également des deuic 
'ôtés. 

Pour cognoître fi un FolT'é eft commun , & 
mitoyen entre deux héritages , O\l non ; lorfqu'il 
n'y a point de bornes , qui marq1:1ent la fépara­
tion , & qu'on ne produjt point de titre , il faur 
obferver fi le jet des terres eft tout d'un côté ; 
alors le Foffé n'eft pas mitoyen , & toute fa 
largeur appartient à l'héritage du côté où eft le 
jet ; mais Ît le }et e.ft des deux côtés , alors le 
Foffé eft réputé mitoyen, & la ligne du 1,!Ùlicu 
fait la féparation des .bérirages. 

M u R s. 
0 N fait une difünél:ion entre fes Murs , t}UÏ 

féparent les héritages , ~ans les Villes &. leur~ 
Fauxbourgs , & les Murs qui féparent les héri:. 
tages des Chainps; car, dans les Villes & Faux­
bourgs , l'un des Voifins peut c()ntraindrc l'aum~ 
à la conlhuélion d'un nouveau Mur de clôture , 
pour féparer leurs Maifons & Héritages , s'il n"f 
avoic pas eu encore de mur ; & à refaiEe e1t 
entretenir l'ancien Mur de clôture mirnyeA. 

Dans la Campagne , l'un des Voifins ne peue 
en aucune façon contraindre l'autre de contribuer 
à la confell:ion d 'un nouveau mtu:. de clôture , 
pour féparer Jeurs héritages , ni même l'{)bliger 
de fournir de fon fonds de terre , pour affeoir la 
moitié de l'épaiffeur du Mur ; mais il peut l'ap'­
peler & le contraindre à lui donner un aéte 
d_' Allignetnent , de la ligne qui fépare lems bé­
mages , par Iequèl il reconnoilfe que çelui qui 
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fa v~t clorre a fait conllruire le mur à fes dé., 
péps ~ feu~ , & f1.1r fon propre fonds , joignanG ~ · 
fiim moyen , la ligne qui· terare Jeurs héritages, 

S( celui qui veut fai re u'n gr.and Clos , en 
Campagne , juge qu'il lui efl: avantageux de 
~ûQèr. qn df'ace de terrein par le dehors de fes 
M,l).rs , pour. te tour d 'Échelle, afin d'empêcher 
f~ Voilins de labourer .au pied , & de les dé-. 
gra,gef. il doit le faire lignifier à. to.u.s fes Voi-. 
fins , ., & prendre afügnemem avec eux 1 & 
én~ncer , da11s l'alle , la largeur du terrein qu'il 
vetu laiCTer burs frs Murs , ' jufqu ~ lê Hgne de 

, féparatiQn d:e fes héritages ·,. d'avôc ceux de fes 
V~Ulns ; ~ar. , s'if négligeoit de prendre cette 
précaùtion , fes Voilins , par la foire, pourroient 
Çlifpu.ce.r cer efp?ce ; & , faute de preuve , il. 
~eur- fero~r adjugé ; .pa~ce que , de droit corn-. 
mun , mus Murs féparant les héritages da. deux 
voilins foi:it repurés mitoyens, s'il n'y a tîcre au. 
ço11~r-Ûre , & ce· ui qui prétend qu.e ~e Mur lui 
appari;.ienr , doir en jufiifier .. 

Le. ;our d'Écheflè efl ordinairement de trois 
pieds , . à ..:omprer. dù pied du mur au rès-de­
chauffée , l}fin de pouvoir pofer une Échelle , 
·lorfque Je Mur ·a befoin de rétal:ilir. C'efl: UA 

-;lroit, qui ne s'établit pas fans tîrre, entre Voilins. 
A l'égard des anciens Murs. d!! clôture , ea 

Ca:mpag.ne , & dans les V illages , l'un des Voè­
fin!' peur comraindre l'autre à contribuer à l'en­
netien , ou à la iéfaélion du Mur de clôture , 
qui Cépare leurs héritages , fi l'autre VoiC.n veut 
continuer à fe fervir d.u Mur ; toucefois , felon 
fori ancienne haure:ur & qualiré. Mais il' ne peu.t 
Je contraindre à conrrihuer pour le refaire plus 
~<H}t· , ni ~'une aucre confüuéhor:i ; dans ce ça.s, 11 
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Je Mur feroic mitoyen , jufqu'à fon ancienne hau~ 
t eUP, & feulemenr pour l'ufage auq,uel il pouvoic 
ferv-ir. Mais s'il ne veut y contribuer , même 
pour Je rétablir felon ~·ancien ~rat , il peut s'.en 
difpenfer • en donnant a !-On V t>1fin aéle par écm, 
& en bonne forme , pour lui fervii: de rîcre ,. 
comme il lui a abandonné le droit" qu'il avoir au 
Mun , & au fonds de terre fur lequel il efi bâti: .. 

En cas que Je terrein foit inégal , ou que l'un· 
des V oifins veuille réhau!fer fon rerrein , à côté 
du Mur mitoyen ; il fera fenu de faire un Con­
tre-Mur-, donc l'épaiffeur fera prni;iortionnée à lit 
hauteur des terres jeétices , pour foutenir l'effort 
de la poulTée de ces terres. 

Ce Contre-Mur doit être fondé fur le fo1'ide; 
il doit être élevé aum haut que le delTus d'es 
terres , & avoir une épaiffeu1• proportionnée à· 
fa hauteur. Ainfi , lorfque les terres rapportées . 
auront trois pieds de haut , au delTus du niveau 
du terrein , d'e · l 'aurre côté du Mur ; le Contre­
Mur, doic avoir un pied d 'épaiffcu!. Lorfq u'.elles 
auropt fix pieds de haut , le Conrre-M ur <loir 
avoir un pied' & demi d 'épailfeur , en augmen­
tant l'épailTeur de deux pouces par pied ; en force 
que le €entre-Mur foie en évat de foutenir la 
pou1Tée- cl-es terres , fans le fecours du Mur mi­
toyen. 

Dans les proportions des Contre-Murs, i l faut 
avoir égard encore· à la nature du terrein. Les 
terres fortes , jufqu'à ce qu'elles ttyent pris leur 
affailfemenr , pouflènt plus efficacernenc les Murs 
qui les fouriennent, que les rerres légères ;. mais 
aulli , lorfqu'elles 0nt fait leur taffement e Hes fe 
foutiennent pour ainfi dire d'elles-mêmes. Si les 
tcirres font légères ,, Cô!Dme· le fabk ' eHes eouf:." .. . 
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fent moins que les précédentes ; mais elles pouf.. 
fent plus continuellement ; elles ne font jamais 
corps ; femblables à l'eau , elles ne demandent 
qu'à s'étendre. 

H .Â. y Es. 

L E s Hayes-vivts fe peuvent faire de toute 
{one de pl~nt, .q.ui a racine; comme Charmille, 
Érable , Eglant1er , Sureau , Porte-chapeau , 
Troëne, Épine, noire & blanche, Houx, &c. 

Les Hayes , qui féparent les héritages , font 
toujours réputées mitoyennes , en quelque cas que 
ce foit , s'il n'y a tîrre au contraire , ou poffef · 
fion ; & le milieu de la H aye fera la féparation 
des hérirnges : à moins qu'elle ne foit accom­
pagnée de Foffé , lequel défigne , comme il a 
été dit ci-devant , à qui appartiennent les Hayes. 

Les Hayes mitoyennes , qui féparent deux .bé­
rltages , doivent êrre entretenues & replantées à 
frais communs , par les deux Propriétaires ; & 
l'un des deux -pent contraindre l'autre à contribuer 
au rétabliffement & entretien de la Haye, 011 à 
renoncer , par un aB:e valable & par écrit , au 
droit riu 'il avoir à la Hay~, & au fonds de terre 
fur leguel elle cf!: plantée; à condition que celui~ 
au profit du quel la Haye ferait abandonnée, la 
doit réparer, & entretenir en bon état. 

Un Propriétaire , qui fe voudrait clorre d'une 
Haye-vive, en Campagne , la peut planter à fcs 
dépens , & en prendre toute la largeur de fon 
côté , & for fon propre fonds , JaiO'"anr trois pieds 
de di!1ance encre le milieu du plane de· la Haye, 
& l' héritage de fon Voifin. Et celui qui fait 
planter la Haye, doit prendre atte de l'alligne­
menc, avec fes Voifins , afin de pouvoir rentrer , 
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fans difficulté , en jouïffance des trois pieds de 
terrein , qu'il a abandonné , en cas qu'il veuille , 
dans la fuite , détruire fa Haye. 

On laiffe cette diftancc , tant pour que ces 
Hayes 'puiffent s'épaiffir , fans couvrir l'héritage 
du Voilin , qu'afin que les racines ayent la fa­
culté de s'étendre , fans y pénétrer. Sur quoi il 
faut obferver que l'Épint-noire étale plus fes ra· 
cines que la Blanche , & pouffe beaucoup de re· 
jetons ; en quoi cette dernière ·eft préférable. 

Si les rac:ines s'étendoient au de-là des troi~ 
.pieds , fur l'héritage du Voifin , le Propriétaire 
de la Haye feroit tenu d'en interrompre le cours• 
pat une tranchée , en cas que le Voifin le de· 
mandât. 

Dans la plûpart des Coutumes ; il efl: reçu 
que , quand une Haye-vive fépare ün pré d'une 
Terre, ou d'un Bois; & que les titres de pro­
priété font muets , elle appartient au Pré , par 
préférence à la Terre & au Bois. • · 

Le Bois l'emporte auffi fur la Terre , & fa 
Vigne , fur route autre efpèce d'héritages , s'il 
n'appert du contraire ; parce qu'il efr cénfé que 
celui des deux Voifins , qui avoit dans le principe 
un plus grand intérêt de fe clorre , a fait la. 
Haye, & l'a placée fur fon fonds. 

Quand l'incérêt efr le même , la , Haye e{{; 
réputée commune , s'il n'y a tître , ou preuve 
contraire. 

À R B R E S D É L I M I T E S. 

0 N plante quelquefois des Arbres fur la ligne 
qui fépare les héritages, pour y fervir de bornes; 
& ces arbres font mitoyens ; en forte que l'un 
des Voilins ne peut les faire couper, n~ék~uer J 
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fans le confentement de l'autre ; & ; fi ce fonti 
d~s arbres fruitiers , chacun des V oilins cueille 
':les fruits des branches , qui font de fon côté , 
& au deffus d~ fon héritage. L'un ni l'autre de 
ces Voilins ne peut. couper les racines de ces. 
arbres , ni faire de {on côté rien qui puiffe y 
caufer du dommage, 

U.a arbre fair toujours partie du tçrrein où il 
a pris racine , & apparcieal' au Propriétaire du 
fol , quoique planté par cout autre. Ainli , quoi­
que les branches..ou racines paffent fur l'héritage 
~oilin , il peut le c;ouper à fon profit. 11 efl: vrai 
,que l 'autre Voilin peut contraindre , en J uftice , 
l~ Propriétaire de l'arbre à couper les racines 
q ui paffent de fon côté 8ç_ toutes les branches 7 

iutqu'à la hauteur de quinze pieds. 
• On fent déjà que cette. manière de limiter les 
Champs efl: fujerte à trop de conrefl:ations , pour 
chercher à s'en fervir. 

II ' e.(l: d.'ufage de ne planter des arbres en 
plei_n vent , & à haute tige , plus près de foc 
pieds de l'héritage de fon Voilin , à compter du 
ceqtre du tronc de l'arbre , jufqu'à. la l igne qui 
:féparc les héritages ; nota,mment , fi cet f-onc des 
~h"rnies , des Tilleuls , des Marroniers, & all­
tres arbres J e cette nature. ; foit polU former des 
Av<mues , ou. autrement. Mais à l'é~ard des 
Nqyers , des. Ormes & des Chênes , on laiffe 
ordinairement neuf pieds de difl:ance , parce que. 

. ces arbres étendent leurs racines & leurs branches 
bien plus loin que les autres. 

Les Loix n'ont point fixé. J.a dilbance; elle dé­
pend de la nature des arbres & de leur licuation-. 

De .la narnre , parce que , li ce font des Or.­
~nqs. ,. dix-huit pi.e.ds. ue (u.ffüoient p~ encre le 
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pied de ces arbres & Je.s hévitages du_ Voilin , 
~i l'on vouloir qu'il n'en fouffrîr aucun dommage.: 

Cela dépend aufii Je leur Îltuarion , parce que · 
'es grands arbres peuvent fe trouver füués de 
man?ère. qu'ils couvrent· de leur ombre l'hé..irage 
voifin ; 8ç il n'y a poim de douce qu'il faut , en 
p leine campagne , qu'ils fo iem affez éloignés de 
l 'héritage veifin , p-0ur n'en point empêcher l'ex~ 
pofirion au Sole~] ; fur-tout dans · les. heures où 
fa chaleur 11-gic l& p1us ef.ficacemonr fut les fruits .. 

Cerre.. quaflion deviendroir plus dour'eufe. , s'il 
ne s'agiffoi;; p-0int d'héritages en pleine campagne 1 

s'il s'àgiffoit:- ~ par. exemple , d'un Parc , dom le1 
Allée~ mertroienl! à l'abi>i les renes voifines , 
cela fouffriroic plus de difficu.!té ; parce qu'un 
·Parc o'efi pas cenfé devoir êrr.e découvert , fans 
Allé~s , ni Bois. Cependant , il feroit jufl:a 
que les héritages voilins- n'en fo.uffriffent aucun 
dommage. 

11 efl: d 'ufage encore que , danl l'es . Jardins , 
Parcs , ou autres héritages clos de mur~,.. fi Jo 
mur appartient & efl: bâci fur le fonds de celui 
à qui efl: le Clos , le P ropriétaire du Clos peun 
planter des arbres en efpalier , ou en palilTade , 
joignanc le mur. Mais , fi le mur efl: mitoyen , 
il faut fix pouces de diflance enrre. la tige de 
l'arbre & le mUF ; il faudra donc le planter à 
environ un pied de difl:ance. Er li le mur n'étoitt 
pas miwyen , & qu'il appartînt à l'autre Voilin , 
l'on ne pourro.ir pas y planter des arbres en ef~ 
palier plus près de dix-huit pouces; encore faut 
il, que les racines de. ces arbres ne pénètrent point 
dans çe mur flOn mitoyen, & qu'aucune de leurs 
branc~es ne foie attach~e contre le mur apparce:­
~anç a aucruj., 
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A l'égard des arbres à haute-tige , en pleîR 
vent , ils peuvent être plantés dans les héritages 
clos de murs , à trois pieds de difiance , de la 
ligne qui fépare l'héritage du. Voifin ; en forte 
que fi le mur appartient à un feu! , &. efi: entiè,. 
rement fur le fond de celui qui fait planter les 
arbres , l'épailfeur du mur fera comprife dans la 
di.fiance des trois pieds. Si le mur e.fi mitoyen , 
les trois pieds fe compteront du milieu de l'é­
pailfeur du mur ; mais fi Je mur appartient f 
l'autre V oifin feu! , lt's trois pieds feront francs 
entre le devant du mur & le tronc de l'arbre. Si 
cependant le~ branches & les racines des arbres 
poulfenc fur l'hérfrage du Voifin il peut contrain­
dre celui à qui ils appartiennent à couper ce qui 
excède de fan côté. Et aufii , c'efl: à celui à qui Jes 
arbres appartiennent, à rétablir le dommag.e que les 
arbres cauferont au mur, dans ces trois cas differens. 

Les Palilfades de Charmille , d'Érable , d'lfs , 
& autres femblables, fe peuvent planter à un pied 
& demi de difl:ance encre le cencre de la tige & 
]a ligne qui fépare les héritages ; en forte que 

, Ji le mur de clôture appartient en entier à celui 
qui fair planter la P 11lilfade , elle pourra être 
plantée joignam le mur ; fi le mur ell: mitoyen, 
ce fera à uh pied & demi du milieu du mur ; 
bien-entendu que ce mur n'aura que dix-huit 
pouces ou deux pieds d'épailfeuc , qui eft c,Ue 
qu'on donne ordinairement; fans quoi, les arbres, 
dont nous avons parlé ci-devant, & les Palilfades 
mémc ne tarderoient pas à toucher le mur. Et fi le 
inur appartient à l'autre V oifin foui , ce fera à un pied 
a demi du rarement du mur' aurès-de-chauffee. 

F 1 N. 
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P A GE 13 , lignt 9 , ou dans les Vallans~ 
liflz. : & de ceux qui font dans les Vallons. 

Page 2.8 , après la ligne I.2. , ajouuz. : fi le 
terrein, fur lequel on a befoin d'établir un fo!fé, 
cil expofé à la filtration des eaux , ou fitué cout 
le long d'une route très-fréquentée, & de façon 
que fa bafe foit à fleur de terre , on pourra faire 
un petit mur de moellon, d'un pied , ou un pied 
& demi de haut , fur lequel on élèvera enfuite 
les terres ,' le gazon, & la haye-vive. 

Lorfqu'on e1l dans le cas d'entrer fréquemment: 
dans un Semis, foit pour veiller à fa culture, foit 

. pour promener , il e.ll d'ufage de franchir le folTé, 
ou d'y pratiquer une claye ouvrante & fermante. 
Mais rien n'eft plus commode, & en même-tems 
plus fûr, pour J'exalte clôture , que de faire en­
viron une roife de ~ur , vis-à·vis les parties o\i 
l'on a befoin de pénétrer , & de pratiquer , dans 
Ja moitié de l'épailTeur âe ce mur , un efcalier 
en pierre , par lequel on peut monter & defcen­
dre routes les fois que l'occafion s'en préfemc. 

Pa~e 32 , ligne .z6 , plus nouées, liflt : plus 
no urnes. 
_ Page 39 , ligne 1 I , fe mangent , iific : fe 
mange. 

Page 47, ligne 28, cubes , iifiz. : cubés. 
Page 5 5 , après la ligne 10 , ajouttz. : j'ai r~ 

marqué que tous les arbres ceffent de croître 
après l'émiflion des premières feuilles ; ils fem­
blent éprouver alors une efpèce de maladie, qui 
en faiè périr p1ulieurs. Il y a apparence que ~a. 
.radicule herbacée & pivotière , qùi e!l émanée la 
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première de la femence d·es'arbres, s'étant troùv~~· 
foffifonte , pour faire éclorre ces feullles premiè­
res , fe trouve néanmoins trôp foible , pour 
pouffer fa tige , & qu'elle commence par for-'­
rner des rac.ines latérales , avant de faire une 
f.econde produétion excérieure ; trouve-t-elle quel­
'CJU'obfiacle dans. fa mauvaif~ confli'tution , od 
dans là 'natu!·e dLI tèrreih ? le pe'tit arbre ceJTe 
de croître ; il [e defsèche , & .dif\)aroît• 

Page 5 6., àprès la fig:ze 6 , ajoutez. ! il r\e faut 
œpenéia.nt pas donner dans l'excès à cet égard ; 
je femai , l'année dernière , des Pins , en terre 
l égère , mais dans 1m lieu frais , & tom à faic 
ombragé , ëxprès pbur vo ir quel en feroit le 
foccès ; ils levèrent fore bien ; enfuice ils s'étio­
l èrent : enfin ils ont péri, pehdanc l'hiver , com­
me les l1erbes annuelle~ • 

. Liene 27 t aprh ces môtS, deux ans , ajoutez. : 
A dix-neuf ails , j'ai éclairci des Semis de Pin , 
dont les r:ges , de vingt ,pieds de long , ont 
porté fepc à huit pouces 8'équarriffage • 
. Ligne p ; '11joutez. : Uri de mes Voifiris vient 
d~ faire ahatère un Pin d'ÉcoJTe , âgé de 37 
ans , qui a donné dés plariches porranr onze pou­
ces & demi de largeur ; le bois en efi très-réfi­
neu.x , compaéte & ondé. 

Page 1 1 3 , apr~s lit. ligné 1 6 • ajormz. f je ne 
vois pas de · figure, qui préfence plus de variécés 
régulières , quê cellê qui e!l: difl:ribuée en · Exà­
gones. Ce font le.s Abeilles· , qui ~·ont procuré 
l'idée de cette fymétrie , par la. formé qH'elle$ 
donnent à leurs rayons de cire. On fait que ce~ 
ln!è8:es ont réduit , par un méchanifme rom na.1. 
turel , un des plus difficiles prohlêmes de . la. 
Géométrie , e_.i1 faifapt contenir , da!ls le plus 
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petit ef pace poffible , le plus grand Mn'lbre de 
cellules , & les plus grandes poffibles. 

Soit qu'on faffe le rour d'une plantation ainli 
difpofée , foit qu'on promène dans fon milieu• 
on e!l. agréablement furpris , de voir que les 
Allées confervent leur droite ligne , quoiqu'elles 
changent de largeur à chaque face des fix .pans •. 

Page 1 3.z , Ligni 29 , rofeaux, Lifiz : réfeaux. 
Paie J 3 3 , Ligne '.2.o, avide, lifat : aride. 
Page 179 , ligne 11 , abattus à l'ordinaire ~ 

iifiz : abattus fuivanr l'ufage. 
Page 204, Ligne 25 , à l'âge .ou la vigueur i 

fi.fi{ : à l'âge o.i à la viguel.U': 
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T A E 
D E-S M A t l Èr R E S. 

À. 

AB À TT AGÉ DE s B bis. Saifôn o~ ii 
doit fe· faire ; page 222 , manière 'd'alJat:::. 

i:rè les Arbres à la coignée , 22 5. i-< De lë~ 
fairë tomber de i:eJ i::ôré qu'on défîre ,. 226, ~ 
De lès abai:rre en pivotant, Ibid; ..... De les abaë; 
ire à la Scie , 22-7· ..... Precautions . qu'il h1üé 
prendte potir abattre les grands Arbres , fan$ 
lês -.endbmmàger, 225. 

AB E 1 i Li: s: Poyez. F o u R i111 s. . • 
. ·AB R Eu v o 1 R. , E1pèce de inalatlie des ;:'A.~ 
bres , 1 49: . , . , 

A c c R o 1 s s EME NT des Chênes fel:nes, 52_. ; 
1-02 ; 1 3 r. i-. Des Arbres épars , 203 . >--: Dës 
T aillis , 2!=J6: ..... De fa tige dès ~rbres & dè 
leurs branthes , 204: . , . . 

AG AR r c , Efpèce de Chainpignoii ; qüi 
vieni: fur le Chêne , ï50: - Ses vertus , fotj. 
ufage ' 1 bid. . . r. • 

A L L r G N E 11i E N T dans les Seinis & lé~ 
Plànraribns , 77. ..... Tout dl: à profit èlaiis lés 
l)lapi:arions régulières , Ibid. . · 

A M 111 .É N AG E 111 t N T dês Bois , 1 50. _ . 
A R B R E. Sa ·contexture , fa croiflànce & ti 

végétation , 1 25 & juiv. ~ Situation des Arbres; 
n: r- L eurs maladies &. remèdes ; r48. H Ar: 
bres de limites , ~ ~ l •, 

- ~ . 
. ..... ............____~ . _-..,·.-.......(. 
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. A :Il PEN T. Son ~rendue, 44, 99. 1-1 Cgm.; 
bien il en coûce , pour planter un Arpent de 
pays , Ibid. ,.._. Combien il en coûte pour Je 
femer, Ibid. & fuiv. 

A R P E N T .A. G :E ( Règles de 1' , ) 1 1 8 , &. 
fuiv. 

A R 1l. A 'C H l! M n NT des gros Arbres' 268. 1"o4 

:Ëconomie conlidérable fur Ja confommation , Jorf. 
'iU'en arrache les Arbres, Ibid. 

Au .B 1 E R. Ce que c'elt ; comme i!....fe forme• 
ull, 1~0. ,.._.Double-Aubier, 151. 

Au B 1 N ER les arbres , 88. 
Av EN u Es, 105 . Leurs dimenlions, 106. ~ 

.Moyen de Jes faire paroître plus Jongues qu'elles 
ne font , 1 oo. 

A u N E. A quoi fon bois ea propre' .:i.60. 

B. 
• BAI. 1 v E Au :x. Ce que c'efl: > 108. ,.._.Corn. 
'5ie'n il faut en l aiffer par Arpenc, Ibid. ,.._. Pré­
judicient au recrû , & forment rarement de belles 
pièces de Bois ) .2.09. ,.... Leur peu d 'utilité ~ 
l/Jid, & fuiv. . 

BA s ~ que doivent avoir les Solives , eu 
égard à leur longueur , & leur hauteur, 238. 

B 'É TA 1 L ; Il faut ahfolumenc l 'cxclurre des 
l3ois-femis , 23. 1-1 Dégâts qu'il y . fait, 24 . ._. 
Ec dans les Ta'illis non défenfables, 1 54, 

B L A N <: D E C .t1 A P o N ; D éfaut du 
Bois , 157. 

Bo l s. La nouvelle Adminillracit>n peut s'oc• 
~uper plus efficacement de l'amménagcmeRC des 
~ois. Préface , pag' xv u. ""' Nos Bois feronr à 
l'avenir moins défeltueux que ceux que nous exploi~ 
t1>ns 1 x.1" ~ tvJ.oye11s de don~ J:11us ~e cQpfift;µic~ 
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àùx Bois ' 1 Sz. ...... Bois arcins ; i sr; """' Blancs.· 
ibi_d. - Sont furets à fé corroinprè au. inois 
d'Août, quand on lés laiffe en grume , ~ 64. ·~ 
:ôe bonne qualité , i 5 l. ~ Chablis ; l'bid,. ~ 
Charmé , I bià. .:-. Oe Charpenté, 244. 1--1 Cou[" 
hé , Ibid . .....:. Réfle'.'Îorls fur les moyens dé don-! 
ner au bois la ~o'urburè néceffaire ' pour la conr­
truélion des Va1ifeaux, 1 5:., fJ' faiv. - Moy-ens 
pour drèrfer un jëuri'e Arbre courbe, 153. ~ Bois 
âè corde , ou à brûler ; fes mefures , &c: 207, ~ 
A · quel âge les Bois font défrnfables , . 1 54• ~ 
Bois de fentè , .245. - Rétahliffement des Bbis 
dégradés , 178 , & {uiY. ":"" Bois flotté •. 1 l5 i ; f} 

:z63. ~. Gras, I 54· ....... Gêli~ .entre-~ardé > i ~5• 
~ . _\\1armemaux, Ibid; Io;-< Mort, tb1d; ...... N oir • 
lbld. - Noueux., 156. Pelard, /bid; - R ebour J 
I bid .. . - En recepage , IbiJ. - Rouge , Ibid. '""" 
Roulé , lbi3 . . f"-< Roux , . 157• ~ De tciage • 
247. 1--1 Et fa longue durée , 233. >--1 Tendre• 
t 57 ........ Tortu, & fon débit, .z44, - Tran1;hê j 
1 5z ..... .Yerd, lbid, . . ..• 

B o 1 s n E C H Ê N E: . Sa pefanceur . fpécifi.; 
que, 1 .27, , 223. ,..... Expertences fur le poids ,dit 
Bois de Chêne , _dans cous fès dégrés . de defsê'" 
chement, 230 , 6' fuiv~ 1-1 A quoi il efi propre.> 
254. 1-4 :Valeur d'un pied cube de Bois de Cha~ 
nè. 26ù . 

• B 0 R NE s' i73• . ' . 
~ o ù L É Au. Le vent portè fa grainê à dê 

grand~s dillan_ces • 53 ...... 11 faut le_ dérruiré dans 
fes Bois àe i:ue1lleure cffence ; que lui 7 0 : 1o-t A quai 
foh bols c!I: propre , .i6o . ...... Et fon écorte, ~ 5 3: 
. Bo.UR LET • . D éfaut du Bois, 158: i-'I Se 

forme au bouc dis racines raëcoutcies dès Ar~ 
_Jftes , plantés avànt 1 'hi ver , 90. 
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~ o v 'r o N s. Leurs fonlHons ,-136. 
l3 R A N c H Es. Leur fituation ; Jeur forqia:. 

tion ; leurs fonélions ; leur correfpôndance avec 
les feuilles ; avec les racines , 133 , & fuiv . ...... 
Prifes cumulativement , el!es font toujours plus 
gro.ffes que la tige qui les pprte , 204 . ...., Leur 
débit ' 244 ~ -b 249 •. 

.BR. u Lis, Payez. IN c 1 NÉRAT r o N. 
Buc H.E :a o N s. Prix de leur travail, dat1~ 

les {orêts , .:.66 , & fitiv. 
B v i ,s. pébi~ de fon Bois ', 258. 

c. 
CA D R AN u R r. Défaut du Bois , 1 5 S. 
CA L ·C u· L du bois 'de Charpemè, 217~ 1-4 

Des Bôis à brûler , 21 9. 
M . C.A. M u s n E M É z 1 È RE s a donné ; 

en r7S2,, un excellent Traité de la Fori:e des 
:Bois, 241 . 

CARIE, 15 8. 
C 1': D R E , ou P l N du L I 11 A N t Fournit le 

plus beau Bois poilible, · 2 5 4. 
C E ND RE s , .:. 5 r . ..... Tableau du prod.uit des 

J3ois en Cendre, & en Alkali, 252. 
C É R 1 s I ~ R s & M ~ R. 1 s IER s. Moyen de 

Jes multiplier, 3 3 . ...., A quoi leur bois efl: pro· 
pre, 259. 

CE il~ Es du Bois, indiquent l'âge de I'Ar.;.: 
bre, 130. 1-1_ Et les tems de fon accroillètnenr, 
HH. 1 .20). 

C H A L E v .tt s cxceffives , nuifent. aux Ar.,, 
hres , 1 7. 

CH AN c RE, maladie des Arbres, J5S. 
CH A R li o N. (Bois propre au) -'-49• 1-1 Efi'. · 

il profitable d'en faire ? Ibid . ..... Ce qu'une Co1·de · 
de Bpis pe1~~ ,res_1dre ~~ .Cl1,ilrbon , ;. 5 ~ ! · · · 

" 



tlei Maû~res. 

C HA R: M E. à quoi fo11 bois e tl: propre 2 5 5. 
CH AR l' ENTE mal . faite, caufe de la defl:~. 

ru?lion de nos Édifice-s, 240, """" f<ilide, quoici.ue. 
légère , Ibid. & fuiv. 

C.a AR R o 1 s du Bois, 263. 
CH AR R.o N NA G. E , (Bois de) .Z-49';· 
CH AT Ai. G N ER. L'ombre favorife fon accroiC­

fement, 57 ...... Terrein qui lui convient , Ibid. 
1-1 Ott il ne faur0it croître , 4. i-.. Son bois c{l: 
propre pour la Charpente; 5 8. !-4 Sa reJJemblance 
avec le Chêne , 3 8. .._. Manière d 'élever le Cbâ­
taigner pour la Charpente; belle cul cure d.e cet­
A rbre , 5 8. 1-1 Débit de fon bois, 2 54:· 

CH Ê N E , Terrein qui lui convient , 7~ ~ 
fotv . .._. il vent une temperature moyenne 9. ~ 
Deux efpéccs principales de Chêne 36 - hau­
teur & gro.ffcur du chêne bon a transplanter & 
manière de- l'arracher , 84 .._. li e!l fujet à être. 
attaqué par les Infetles , r 6 5 .._. Etêtement des: 
gros chênes 191 .._. Des jeunes chênes, 19}> 
. C II~ NE-V E R D , 39 ;. 
· CH É N 1 L LE s. dégats qu'elles font- fur,· les­

"Arbres , I 6 5. ..... Moyen de les d 'etruire, 1 66. 
CHE v E L u des racines 1 doit être. reu:aocbé 1 

lors de la plantation , 9 3. 
C H Ê v R Es. Il faut les exclurre à-es B0is i). 

159 .. ...... "Elles rongent 1a tête des, jeunes, arbres 
transplantés ,. ~6. 

CH 1 c o T s . L ongueur qu'on doit leur la,i lTer ;_ 
lors qu'on coupe guèlque br<inche d'Arbre , 1.44. 

CH r END EN T s. Nuifent aux Aibre's , 1 59. 
C 1 c A T R 1 c E , nommée Rofltte; cache un 

vice de l'Arbre, r 43. - L'ait de Bœuf indi­
que un Ar~re gâté , 1 59 .. 

CL 1 111 AT. Sou influence for.laqualité.èles Ec~1,9 • 

• 



~~4 - Ta!Jk 

C :r. ô T u :a!! DE s Ça A M 1' s~ Diff'ére~te$ 
manières. de la, faire, 24. & juiv. ~ Manière 
{i~mm ~~P§ W'I Sçmi~, fans ouvrir I~ Clôture~ 
~85, . 

CœuR n,u B. oxs. · c~ que ç'ef.!, 1.28. 
C ~ R ~ ~ ~ E B o 1 s .. Combien en produit un 

'.J\1-.pent de Taillis , de différens âges , 207. ~ 
Comqieq ~1 d<?n~enç l<:s Arb~es ~<: telle. ou telle 
~f<;iffeur, ~19 .•. 

Ç o R M 1. ER. A quoi fun bois efi proer~, 259~ 
C o u L E u R D u B o 1 s , i.ndi~u.e fa.. bonne 

~" ma\lvaife qµalité , r 60. 
Ç ou P E çles Bois 'de Haute-futaye.1-i Quand: 

~I f~gt la ·co~n:lencer '· 223. 1-1 Quand il fau.c 
~·~qterN.mpre •. 2z4. ~ Coupe des gros Arbres 
ép~rs '· -?-68. ~ Divil(o~ des grands Bois ea Cou­
pes régl~e~ ;, ~o.yen d'y procéder , r 95. - Les. 
~iv~flons en mmtlè parti~s fo.n~ les plt!s revenan"; 
~es. 1 1 99 , & fuiv.. · 

· C 9 u 11, o. N N E. Arbres couronnés ; r 60. 
C V L T u R E des jeunes Arbres femés , 67. 
C y. P. R È. ~ ~ I.f. A quoi leu~ bois efi: prq~ 

p~.e ~ z57. · 
e y Tl z E ~ ~ i, AL l' !.? s •. Ufal?e d~ fo,\l 

\!.qis ~ ~~2,~ 

D É B I T s D u 'B 0 J s ' 24). 

D, ~ » E N D RE les Arbres des ardeurs du S,o,.: 
~eil • ,d~ l(\ vi.?J:nce des. V ~~ts ~ & des attaques 
~u B.erail , ( ~tfferenres m.ameres de ) 7.9 •. & juiv. 

:p. É If~ 1 c H; E iio: E NT des Terres , 29. - Me­
yen de mettre en valeur les places vaines & va'­
~~es. c!es f orÇts , & !11~ I,,ande~ in~u1~es , ?O ~ 
& Jfai;v,., 

....., .... -~-
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dés Mttl!rës: 2.95 

D E s s È c a E. Il\ E N r de.s emi;fac.emeus ma.; 
récageux, 97. 

DE s s E 1 N de cet Ouvrage, xxi. 
D E s T t :tl AT r o. N d~s Bois. d.e grande éten..' 

"due; r 9'· 
D r F F r c u L T É s G É N É R A L E ~ qui fe rer>o 

contrent à multiplier. les Bois en France, xr. ~ 
Difficultés dans Pexêcution : toute 1g, 1 re· & 4m:~ 
p11rti1S. 

M. D u HA M E L du Monceau , efl le feu! 
Auteur François , qui ait écfit fur l'article des 
.Bois avec le foin & l'éten~ue convenables• -x1x. 
Son Élo$e, Ibid. Son Traité géné1al des. .Arbre$ 
& .firbr~Ueaux , <qu•011 peut élever en. plein~ terre.._ 
34. ~ Son. Traité de L'Exp(oùation ~es For~s, 
.:i4r. 1-( Ses expériences, 183, & fuiv • ...,. M [ 
F o. U· G. E R o. u :x; </e B,Q.nq{lroi , (qn (uçceifeur ,.. 
.3-4 , aux Noies., · 

E~ 
É c L 1 s s :E s. A quoi on les ernploye-, 2.yr::: 
É c o N o M r E confidérable fut te~ BQi&. ., 184' 

·~ 2..z.9. 
É c o. R c E-. Sa définiti0n. , fes fondions im.; 

portantes , 1· 32. 1-( Sa contexture , Ibid. f.- f uiv. 
~ Ufagc qu'on peut faire de celle. de Chêne, de 
Liège, d'A,une , de Noyer, de Tilleuil , de 
Gen~t & de Bouleau, 2p. '· & faiv. ... ...,. Sa eré­
paration, 189 & 253 ~ 

É c o R c E R fur pied , ell un moyen de don-.. 
ner. plus d~ conÎtfrance au Bois , & principale­
ment i1 l':A ubier , 1 8 3, 1-( U tifüé de cette prati­
que , Ibid • ..... Difficulrés qu'elle pl'éfence , r.86·, , 
~1. jiiiv. 1-1 Écorcement propofé & pratiqué par,. 
L~.. .l;). E.. .S u E E o N , oofuite, pra~iqaé: Olh Angle~ 

•. 



.2_9~ 'J!abl~ 
terre, en Alle.magne, en Ruffie, 1S4, & faiv. 
~ ·Manières d'~corccr, ~ ~ans quelle fiµfon on 
~9itl,e faire , 1 89.. · ' .. 

É i A ç; u E R .i;. i;: s 1\ R B ~ E s. ( ~amere d') 
'A vamages qu,i en réfultent ' 142 ' {,o faiv.. H Saï~ 
~<?ri c911venable pour élaguer les Arbre$" 14 5. 

É P 1 D, E R ll1 E , 133• 
É Q u A n R 1 s s AG E , e.fr le meille.ur moyen. 

c;Je faire év~porer promptement la Sève, 229 . H 

Table de. l'.Équ_arrilfage· des Bois, 21_ 5. 1:-"1 Les 
1;1oi_s, écorcés fur · pied ne devroienr pas être équ~r· 
ris , ~- la coignée " 1 87. -1-:"4 Dimenf10ns <l:e l'E· 
quai:rilfage , 2 3 6. · 

·É R_·A BLE. A quoi fon ~ois e~ propre, 255. 
Es. P È c Es ,' ( M êla_nge d_es ) dans les Semis; 

ça~ oµ i·I ell: bon , 62. 
É T Ê TE MENT des Arbres, 93. H .:pes gros 

Çhênes , 1 91. H D es jeunes Chênes , 193 , &. 
Jit~v. i-: Expériences à cet égard , i bid. 
' E x c R. o 1 s s A. N c E , maladie des Ar-Ores ; il 
Y. en. à. de ·d-ifférentes efpèces , x 60. · · 
· E~PLOITATlON des Bois, 1,91._ H Oes 
Taillis, 199. H Des Furayes , 212, & fuiv . ...._ 
~rais. d'Exploirarion, 2.65 . 

E x P o s 1 T 1 o N s des Arbres , & leurs diffé .. 
·lj~n~. ~:-'.anta~~~ '. 1.1 ' · ~ fiûv •. ' · " · · · ' • 

F. 
F'A G.o T . Menu Bois; combien de cenrs en pro.:. 

~~}Ît,. un Arpent de Taillis de différens âges , 207. 
FA u v E s. ( Bêres ) Il faut leur intei·dîre l'en· 

trée de.s Bois ; domprngcs qu'elles y caufent , z4. 
~- S,eu! moyen d'en défendre les Bo.is, 1 8., 

FE R M 1 E R s . C'e(l; un ahus d'obliger les 
~enniers qu. C'.olon~ partiaire~ à .feip.er, ou. à pl~m! 
tp}, c!_es ~!Jis , 1_2+ · · 



Jes Matières; . :i.9•7 
FE u. Mettre le Feµ dans les Sein1s mal-ve-. 

~ants , , 70. H Moyens d'en arrêter les progrès , & 
de car"' er cet élément'· 71. H Singulière manière 
Q.'étèindr~ le feu d,ans l~s Forêts de; Pin , en 
Çuiennç, 73., 

F E u r L L .E s des Arl:>~es ; l~ur ufage ef,fenticl 
à la vég~cation , 134 •. 
· F1nRE S LI GNEtrsl!s , 1 25. 

F 1 G u ~ E s , ( Manière de tracer fur le terrein 
toute forte de ) 1 oS. H De la plantation en quarré, 
:1.u. En Quinconce, Ibid. H En Exagones; fin­
gularités de cette difpofition , .zB7. 

F L E u R s & F R u 1 T s des Arbres , J 3 s·. H 

Diverfi;-s parties qui compofent les Fleurs , & dif. 
tinguent leur fexe , 1 3 6. · · 

F Lo T TA G E du Bois, I 61 , 2.63. 
F o R c E D Es B ~ 1 s , ( Table de la ) ~d 

raifon de leur fuperficie , & en raifon de l'égalité. 
de leur cube. , 237. · · 
· Fo ssi! s , 25. H Moyen, pour mettre à pro­

fit le terrein des FoJT~s , 26 . .....i Comment il faut 
les faire dans les Terres légères & fablonneufes , 
.zS. H Et dans les Terres fu}ettes à la filtration 
des eaux , 28 5. H Saifon convenable pour foffo­
yer , 27. ~ Petit FoJTé , pour foutenir les jeunes 
Arbres plantés, 79 f; 96. H Combien coûte une 
toife de grand Foffé , roo. """' Et une toife de 
petit, 98. H Moyen de favoir d'avance ce qu'ils 
coûteront dans toute forte de terrein, 28. H Fof­
fés fervant de d'ivifion au;x: héritages , mitoyens 
ou non , 275. 

F o u R Jll I s & A B E 1 r. L E s nuifibles aux 
arbrès, 1 6 1. H Moyen de les détruire, 162. ) 

F R ~ N E , cfi attaqué par les Cantharides , Ie 
Frêne à fleur en ea exempt' 167 •. H A quoi le 
bqis _de Frêne efi propre , 2 5 5 • 

• 



Tab1' 

FR u x T s , voy~{ F tL. Eu R s. 
F. us At N . Manière d<: faire, avec fon bois; 

un charbon utile , 262. 
Fu TA y Es. Ce· qU:i les conftime, 2.12. 1-4 

Leurs dénominations, Ibid, H Manières cJ.e les ap• 
préeier , .u~. ~ L eur e.xploitadQn, 2.2~. 

G. 
GA t r. Es. Noix de Galles , 162 f,. J 69; 
G E L É E s du primems , pèroicieufes aux Ar..; 

bres , x 6 ...... Fortes gelées d'hiver plus pernicieu­
fes encore , 17 & 1 62. ~ Si la. gelée furprend , 
les racines du Plant de Chêne , il eft perdu., 88.: 

GE L 1 v u RE s. Ce que c'ell: , I 6;. 
GERSURE, 163. 
G L A I s E , 3. ~ Se.s différentes couleurs & 

pro}'lriétés ,. 8. 
G L AN r>. Ses différentes efpèces, 3 5. H Qu'el .. 

le eft la meilleure , pour la fem.ence • 3 6. ....., 
Manière de le récolter • 39. H D e le difpofer 
à germer, Ibid. >-1 De le conferver, 41. H Tems 
de le femer, Ibid. >-1 Manières' de l'enfemencer; 
à la volée , 43. >-1 Par rangées , en fuivanc la. 
Çharrue , 48. >-1 Après que le . Bled a ét~ fcmé, 
49. - Dans les terreins ou la Charme ne peut 
;paffer , Ibid. H A quelle profondeur il faut le 
mettre , 4 3. >-1 Qqanticé de Glands néceffaire 
po!Jr enfemencer un Arpent de rerrein , 44. ....., 
/ufqrl4, 48. >-1 Les Ançi.ens fai(oient grand ca$ 
du Gland , 40 , aux Nous .. 

G R A 1 N E s. Moyen de les confervcr pl.u/ieurs 
.~nnées , 42. H Manière de femer & de foigner 
celles qui font légères & délisates , 51 , & jùiv. 

Q R. Ê L E ' · fait d~ tort a.u.x A~bres ; i;:e.i:nè-: 
.de_, i6f. · 

( 

/ 



des M4~(èm. .2.9!) 

GR u 111 E. :Bois en qrume, 164. 1-4 Se def. 
Jèc~e crès-len.te~ent, 2 30. 

<i u y. Plante _parafite , qu'on ne ~r91,1ve ja~~i~ 
~tçaçhée à la, cene i fes µfages , 16-t· 

H~ 

HAN NET o N s. Font grand t9re au Chêne: 
il e!l: diffiçil~ de les dfoui~e, 1 66. 

H Au T E u R d'un Arbre , ( Manière de me­
(1,1r~~ la ) 2~4. 

HA y Es , mortes• vives, 25 • ......, Hayes fui; 
les Foffés ,, 26 , ~ faiv, ....,. Mitoyenn~s o_u non • 
.280 , f/ fuiv .. 

.ij ft T RE. Manière de ramaffer fa graine, 3z.. 
1-4 Avantages que réunit cet Ar~rc > 59· ...... Ma­
~iÇre de préparer fon Bois , pour le .rendre de 
bon fervice, 60 • ..._. Débits de fon Bo1.s, ~56· · 
l{EUl:l~E~ Ce'lue c'efi, 165. 

{. 

I t s , voye{ C i' P R È s. 
lNCI.NÉRATION ou BauLrs. Ce que 

c'e!l:, z.9 . ...... Efl: praticable dàns les Landes, 0\1 
l'on veut établir des Bois , ibid. ' 

1 N É G A L I r É de groffeur ; défaut dans 1' A"r-
lire , 165~ 

I N F L u E N c E des Aft:res , lors de la coupe 
des Arbres , préjugé, z.z+ 
• 1-.N s E c T E· s. Grands ravages qu'ils font fur 

les Arbres ; moyens d'en. détruire une partie , 
165 , & fuiv. ....,. Sont attirés par le Fumier , 
& rongent les racines des Bois nouvellement fe, 
snés, 47. 

l N T· E l'd l'· E Il 1 E s d& l' Air , I 6. 

". 

. i 

.. 



Tab/, 

K. 

.I\ E R M È s. ln(eQe , qu,'oQ tto.u,v~ ÎU.t. le Chê~ 
ne-verdi 167. · 

L. 
LA Bou R ~. Sont profitables aux Arbres 1 ~7~ 

1'-1 Saifon où ils do.ivent être faits , lbùl. . • 
LABYRINTHE, 117. . "· 
LA Pr N. ':('o,rt que cet animal fait a.ux Ar"". 

bres , 168. · 
LA a Do r RE. Moyen de l'éviter , lors de fa -

Coupe, I 68. · ·· J 

L AT T E ·, ( Plufieurs efi)èces. 'de ) z.46. 
L l c H E N ' I 68. . . 
L 1 È GE. Comm.ent· on prépare fon Écorce, z. 5 3.,, .· 
L r ERRE. N'ell: pas parafire, 168. 
L r M 1 T E s des Fonds. Comment elles font 

réglées, z.73 , & Juiv. . . 
L 1 v R E T. Partie intérieure de !'Écorce , I3 3: 

1-4 Son ufage , Ibid. & u 8. 1-4 Forme pendant 
!'Hiver, qn bourlet au houe des racines taillées, 90; 1 

Lu NE , ( Pha(es de la ) n'influent en rîenTur 
la qualité des Bois , .214 , & au.x Notes. 

M. 
M A LADIES des Arbres, & Remédes, 14~ ; 

& faiv. 1-4 Les jeunes Arbres éprouvent cous une 
efpèce de Maladie, après l'émiflion des deux pre~ 
mi ères feuilles . 2. 8 5. · 

MA LA N D R E. Ce que c'e!l: , r 68. • 
MANNE Qu 1 N s, ( Arbres en ) bons à tranf­

plamer en coute faifon de l'année , 9 r • ......, On ga­
gne , par cette pratique, prefque deux années, fol' 
l'accroiffement des Arbres, 54. · 

M .A. R R 1J N r E R D' IN D E 1 forme- de belles 

·.1 

~~~-~~---~_..,~~~-
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avenues , 1 c6. ~ Son bois n'efl: pa~ propre aux 
ufages ordinaires , 260. 

M A R s A u ; voye{ S A. u I. n. 
Mt LANGE de plufi.eurs efpètes d'Atbfes ; 

quand doit être fait , ou non , dans les Semis , 
6J., & fuiv. 

M t R I s 1 E R s , voyc{ C É 1l r s r t R s. 
M E R R A 1 N à futailles , & à panneaux , .2if); 
ME u R 1 E R. Débit de fon Bois, .259• 
M i n 1 , expofition favorable aux Arbres ; &: 

en quoi , 12. , 
M o E I. LE des Arbres, & tiffu cellulaire, 1 27. 

Mo NT u Eux. ( Pays ) Avantages qu'il y 
a à les couvrir· de Bols , 6. 

M o R t - B o 1 s. Ce que c'efi ; & Combieb 
iJ y en a d'efpèces , r 69. 

M 0 u s s E , J 69. 
Mu R s , pour clorr,e les Bois , -1.8. ~ Pour 

foutenir certains Folfés, 185 ...... Mitoyens ou non, 
177 ...... A quelle difl:auce des Murs on peut planter 
àes Arbres , .2 81. 

N· 
No 1 x , voyè{ G A L 'LE s. . 
N 0 RD. Les Arbres' à cec arpea' font droits 

& bien filés, 1 r. ~ Expofirion Ja plus favorable 
aux Arbres , dans les terres sèches & légères , 11. 

Nov ER , forme de belles Avenues, 106. >-! 

Ufages de fon bois, 157. 
N u T R 1 T r o N des Arbres s comment elle 

~·opère, 13 S. 

o . 
. 0 c t t D EN T. Les Arbres, f'rappés de cet a[~ 

tJeél: , font fujecs aux grêlei-& aux Ouragans. E~ 

• 



Table 

pofüion la moins avantageufe pour les Arbres j 
l I & 11. 

0 1 s E Au x, préjudiciab_ies au_x Arbres, i70t: 
0 L l v 1 ER. A quoi fon bois e.fl: ,proprè, 258. 
0 R D 0 N NANG E de 1 669. Priface; pag. xv. 

l'-4 4+ ..... 7i ...... 1 87 ...... 1 00 ...... 1 09 ...... 11o.1-C 1i J• 
"""'i68. 
. 0 R 1 E N T. ÉxpoGtion favôrable pour certains 
.Arbres~ 1 i" & 63. 

0 R 1 E N T E R les Arbres ; précaution inutile; 
103. '""'Seule attention qu'il e.fl: bon d'avoir, ré::.. 
lativcmenr à l 'afpeél: dù Soleil , 104. 

0 R M E , fait de belles A venues , 1 06. i-c A 
'luoi fon bois e.fl: propre , i 5 5. 

P. 
PAL 1 s , néceffaires dans les Pay, oà le Fauvê 

abçmde , i 8 .• 
PAL 1 s s A :ô É s ~ 106 G> io7. "'"' A quelle 

di.fl:.ance du mur on doir lès placer ~ iS4. 
p A R E M E N T de Sciage ' réfi.fl:è mieux cjuè 

le parement du Bois. de Brin, 2.33· H Et poôr- · 
quoi , Ibid. 

P E R c E R u N B o 1 s , { Manière de J 19~• 
. P E u f L 1 E R , troit proi;nptèment ; à quoi 

fon bois e.fl: bon , i 6 1 • 
p H É N O M È N .E , qui tÎent à l'Hi.fl:ofre natù~ 

rell.e 1 6t. 
p I E D s c 0 R N J E R ~ ' J 70. . 

. P 1 E u ~· Manière de les placer . aùprès des 
A rbres , afin qu'ils rendent un doublè fervice, 59• 

P 1 N , { Semis çle ) font d'un bon rapport , 
s 5 , f? fuiv. i-. Terreîn qui lui convient , lb1d. """ 
ll aime l'ombr.e ; 5 6. '""'Cependant ne pas dorioet 
9ans l'excès~ ià cet ézard, i86. '""' Exemples de. 
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fon1 prompt accrolffe.menr , 5 6 & 1 S6 . ...,. A quel 
âge il ell: dans fa force, 57. ,._.A quoi fon bois, 
& celui de Sapin, efl: propre, 157. 

P LA N T ; ( Manière d'arracher li! ) 84. ' 1oq 

La réuffite des Arbres eu dépend , 86. ,... Qua· 
licés gue doit avoir Je bon Plant, ibid. H Celui 
qui ell: pris dans les Forêts ne fauroit réuffir , Ibid • 
..,.. Manières de le tranfporter, & ·ne le conferver 
jufqu'à la Plantation, 87. i-.c Moyen de fe pro• 
curer du Plant, dont la réuffit~ fera certaine , 8 8. 

P L A 'N' 'I A T 1 o N, ( Saifoh convenabli à la ) 90. 
P L A N T E R fur les grandes Routes. Arrêt 

du Confeil de 1710. H Prif. xv1. i-.c Cas où · l'on 
'dl: obligé de planter , au lieu de femer, 76. 1-1 

Dimenfion des trous , pour planter, 78. ,.... Ne 
pas planter profondément , 79 & S 1. i-.c Moyen 
de foucenir les Arbres plantés à la fuperficie du 
'terrein , 79 , & fuiv. ,._. Planter à tranchée ou­
verte ; avantages de cette pratique, 81. i-.c Ma­
nière de planter commodément, & d'avancer l'ou­
vrage, 91, & /uiv. ,._.Combien chaque pied d'Ar­
bre coûte pour planter, 97. ,._. Combien il en 
coûte pour planter un Arpent de terrein , 99. 1-1 

Bonne manière de planter , mais très-coûteufe, 101. 

PL AN T s A Q. u AT 1 Qu Es. Moyen de fa­
ciliter leur reprife , 17 3. 

p L AT A N E D' 0 c c I I) !! N T ' e!t Je plus 
beau des Arbres d'ornemeht , r 06. 

PL A Y !! s. Onguent, pour les playes des A~ 
bres, 170. 

PL u Y 'Es. Leuts effets fur les Arbres, 17. · 
P o 1 n 1 t R & P o M 111 1 E R· A quoi leur 

bois efl: propre , 2. 5 8. 
P n AT 1 Q u E , fans T H :6 o R t E , fujette à 

erreur, l J.). 

• (J 

' 



304 'Ta'/;le , 

P R i PA R AT 1 o N du rerrein , pour fcmer dè6 
Bois, 23 ....... Pour planc'er, 77. 

P R l N q P E D· E v l E , i 3 9. ....... Efl: Iicué 
diverfement dans différènces Fiances , Ibid. 

Pu T RÉF Ac T 1 o N. Comment occafionnée , 
;171. H Différence encre un Arbre pourri au pied, 
l>U pourri en cîme , Ibid, 

R. 
. RAB bu G it r. Arbre ifolé, &. rabougri, peut · 
donner de bonn·e femence , 39 ....... Ce que c'efl: 
~u'un Arbre rabougri, 171. 

R A c 1 N E s , premiers agents de la nucriciorl 
des Arbres, 137 ....... Leur organifacion, l 3 8. >-! 

Leurs fonél:ions, l i9· 
RA F FA u. Arbre Raffaù, 171. 

R E c E PA G E , dans quelles circonfiances il faut 
y avoir recours; 68. 

R É c o 111 P E ?,f s E s établies en Anglderrè ; 
pour ceux qui plancen~ des Bois, xù. -Quelles 
récompenfes on pourroic offrir eh France, xv1xr. 

R E F li' N T E n E s B o l s , donne lieu à une 
écon<:imie confidérable , .i 33 . H Manière de pro­
céder au fciage de refeme, 134. ,_. Ce qui conf· 
ticue la force des Bois refendus, Ibid. & fuiv. 

RE l\l P LA c E lll EN T des jeunes Arbres, 176; 

1-< Des vieux Arbres , 2.70• ...., Peur on mettre, 
à la place des vieux Aïbres, des Arbres de la même 
efpèce ? ...... Raifons pour & coocre , Ibid. & fuiv. 

R É s 1 N E u x. Des Arbres verds & réfineux , 
9 r • - Il faut les abricei , contre les ardeurs du 
S_oleil , 92. ~ Veulent peu d'eau; manière de les 
arrofer , 5 4 • 
• R É TA B L I ~ s E.111 E N 1' d~s Bois dégradés 1 

ns , & fuiv~ 
RE I 0 u R. 
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R E T o u R. Moyens de connoîcre un A rbrè 

qui eft fur le retour ; & qui ti::r.d à fa fin , i 7 1 ; 
6- faiv. 

Rou J. u ll E. Ce que 'c'eft, 156. 

S. 
S A u r. E & M 'A R s Au; A quoi leur bois êfl' 

propre , 261. . 
S c 1 E u R E D E B o· 1 s; M oyen de l'em«. 

ployer, 248. . 
5 i c HERE s s E; pernicieufe aux Arbres ., 18. 

S E M E N c E d!'!s Arbres ; c'eft la meilleure 
mani~re de mtJltiplier . les Arbres forefiiers s 3 i. 
i--< Moyen de les mulriplier par la Bournre , lè 
llejeron , la Marcote , I bid. .... Dégré de maru~ 
rité des Semences , Ibid. 1-1 Manière de les rétol~ 
ter , 1 bid. f/ faiv: ,_. De les cbnferver , 3 3 f/ 41 : 
~-Précautions à prendre ; ,quand on les tire de . 
l'Étranger , 34. ,_. Il efi bon tle les éprouver ; 
avant de ~'engager pans des opérations difpen.:. 
dieufes ; & moyen de le faire ; 3 5. . ... 

S Il M 1 s. Précautions à prendre, lorfqu'ôn lâlffè 
arracher du Plant dans les Semis, 46 ..... Chemins 
dans les Semis ; s o. ,:... Tableau du norl}bre d'Ar.:. 
bres qui refienc dans une' roife de Semis de dif~ 
f&ens âges , 5'1· ,_. Semis de graines délicates ; 
petites & légères , 5 3. ,_. Combien il en coûte li 
P.our ,femer un Arp~nt de terrein , 99 ..... Parc 'rit., 
Vir failles , renouvelé, en femant les Maffifs; 1 o t • 
1-1 Semis , préférable à la plantation , 1 2+ 

S È v E . Sa nature & fes fonll:ions , 119 1 ~~ 
fuiv ...... Renouvellement de Sève an mbis d'Août' 
~ fes effets , 1 30 ..... Avantage de fon évapora; 
tion des Bois abattus 1 .u9. 1-1 Danger de · foq 
abondance 

1 
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Tahle 

S 1 'l' u AT I «> N des Arbres , J 3: 
S o L. Sous quel point de vue on doit le con· 

!idérer, rélativement aux Arbres, 1. ,_. Ce qui 
Je forme # ibid. - :peux .natures principales de 
terre , 3. - La différence du Sol dt 1a première 
caufe des différences qùalités du Bois, 7. 

S o L I v E s , devroient êrre employées cour­
tes , 13 5 ti 140. >-< Avantages qui en réfulce­
roienr, 141 . ,_.Moyen de mettre à profit les pètics 
bouts de Solives , .24S. 

S o u c H E s . La confervation des Souches efl:· 
elle bien intéreifante ? 186 , 168 , & f11iv. 

S u R E Au ~ porte un affez bon Bois, 261. 

T. 
TA 1Lr.1 s. A quelle forte de Bois·on donne 

ce nom, ioo. ,_. A quel âge on doit les couper, 
Ibid. & fùiv. ,_. Leur acçroiffeinenc chaque année, 
106. - Leurs différens produits, &07 , & faiv. '""" 
C'efl à l'âge de 30 ans , que le produit eft le 
meilleur , 1 99 , ti faiv. 

TA N. Ce que c'efl:, 188. - Manière de Je 
préparer , Jbûi. ,_. Ses ufages , 1 89. ,_. Se fait 
aulli avec l'Érorce des vieux Chênes , 1 90. ,_. Il 
ne faut pas la ~aiffer à la pluie , .i p .. 

T E M p É R A T V R E • influe fur la qualité 
d es Bois , 9. 

TE R :R E > { Défauts de la } i71. ,_. Ses dif­
férentes ·cfpèces , 3 , & fuiv. 

TE R RE 1 N. Tous ne font pas propres au 
Chêne, 7. ,_. Leurs différences, & leurs bom1es 
ou mauvaifes 'C)U'alités , i , & Jùiv . ..... Manière de 
couooîrre la proporrion des m êlanges , donr les 
t erres font compofées , 5• >-< Terreins maréca­
gcu:X ) bas & hum~~es ; moyen de les de.(fécher ' 

c 



des Matières. ~07 

97 ....... Terrein convenable pour femer. r ....... Pour­
planrer , 7 5. "-<Terre neuve , prnpre à acclimater­
Jcs, Arbres exotiques , 1:· "'"" Defcriptioq, du Ter­
rein, où les m é'thodes citées dans ce Traité E>nt 

été pratiquées , 10. "-< En quoi il efl: propre· à fa 
multiplication & à la végétation des Arbres, 21. 

T 1 L L E u L. A vancages gue réunit cet A rbre,.. 
, 61 . ....,. Manière de le multiplier , 60. "'"' .A quoi 

fon bois e.fl: prepr-e, 160. "'"'Et fon écorce-, i.53 . 
T 1 s su c EL Lu r. A 1 Rn- du Bois~ u7 •. 1-+ 

D e !'Écorce , 1 p. 
T o r s É di!s Terres mafTives , r 13-. 
T o N NE R RE , fait périr les Arbres ;;. qui en 

font frappés , 174. 
T R Ac HÉ <> s. Vaiffeaux du bois,. roulés en· 

fpira le ; leurs fonél:ions , J.3.1. .... Moyen d$! le:; 
appercevoir ,_ Jhid. 

V. 
L y ÎII p H A T 1 Q tJ E s du bois ; . 
propres ·du Bois , .Ibid. 1- De· 

VAISSEAU-X 
H6. "'"' Vaiffeaux 
!'Écorce , 1 3 .i-. 

V ENTE D u Bo r s , l1ors du R oyaume i 
prohibée , par l'Arrêe du Confeil de 17u. xv r. 

VE NTs. Leurs diffhens effets for les Arbres , 
J 4. ~ Leur nombre , leur nom , & leurs pro~ 
priétés, 1 5 , & Juiv . ..._, Moyens pour empêche<> 
qtte le Vent n'éclatte les grands Arbres , I:74· ~ 
Les vents influent très-peu fur la qualité des Bois ,, 
lors de la coupe , 1:-2 3. 

V E R G LA s, très-nuiftble aux Arbres-, i.74. 
VER M 1 NE , 175 . ...... Moyen de dén•uüe les 

Vers, qui percent les Arbres, 167. 
U S AG E R S ; leurs droits: c'efl: tille des Caures 

deflrultivcs des .Eorêcs, x1u. "-<Et des Tailli.I, 24, 
y il 
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308 ra~~ 

U S. A N C l D U. J;3 0 I S , .ZfJ; ' 
Vu i D E. S'il en refte entre les racin~s, 'or~ 

~~ ~a PJ~mation , que~ e~ fon effet, 1 Z3·. 
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A ·P PR 0 BATI 0 N. 

! .' .Â L lu, par ordre de Monfiigneur le Gard' 
des Sceaux ~ f!n Ouvrage , ayqnt pour titre , 

de la culture du Chêne " & je n'ai ri~lz tro1Jyé dans 
~et ejlimable Ouvrage , qrlÏ m'ait paru devoir tn em­
pêcher finprtj/ion. A Paris, ce 26 Février 178.7._ 

Sig_né ,, :OE SAUVIGNY. 

P /I.' I r I L È G E D l7 R 0 I. 

L OUIS, PAR LA GRA C"E DE DIEU; 
ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE: 

A nos aniés & féa11x Confeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs· , 
Sénéchaux., leurs l:.ieutenans Civils , & autres nos Jufti-· 
ciers , qu·il appartiendra : S A L U '.F . Notre amé le Sr. 
JUGE, :E>E S.-MAR TIN, Nous a fai~ expofer qu'il défi-' 
reroit faire imp,imer, & donner au Public , un Ouvrage 
de fa compofirion , intitulé , d~ /a•cul!ure du Chéue, s'il 
nous plaifoit lui ac~rder nos Lemes de privilège pour ce 
nfreff'aires. A G E s c A U s E s , voulam favorablement 
rraicer l'Expofont , Nous lui :wons permis , & permettons , 
par ces Fréfenres , de foire imprimer ledit Ouvra)?_~ autant 
de fois que bon lui femblera , & de le vendre, faire ven· 
dre & débiter par tout notre Royaume ; Voulons qu'il / 
jouilfe de l'effet du prefent privilège , pour lui & fes 
hoirs à perpétuité , pourvu qu'il ne le ' rétrocède à per­
fonne ; & fi , cependant , il jugeoit à propos d'en faire une 
ceffion , rade qui la i;onciendra. fera enregifiré en la 
Chambre Syndicale de Paris , à peine de nullité , tant 
du l'rivilè_.ze que de la Ceffion; & alors , par le fait. feul• 
de la Celhon enregifüée , la durée du préfent Privilège 
fera réduite à celle de la vie de l'Expofant, ou à celle 
de _dix.: années , à compter. de ce jour , fi l!Expofant. décède 
avant l'expirati.on defdites dix . années}; le tout_ conformé-

• • 
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ment aux :u-ticles l V & V de !'Arrêt d1.1 Confeil du 30 
Août· 1777, portant Règlement fur la durée des P.rivilège; 
en Lib.rairie. FAISONS défenfes à tous Imprimeurs, Li­
braires , & autres perfqnnes, de quelque q11alité & condi­
tion qu'elles Co.ient , d'en introduire d'impreffion é trangère 
dans aucun lieu de notre obéï!fance ; comme auffi d'impri­
mer ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter n~ 
contrefaire ledit Ouvrage , fous quelque prétexte que .ce 
puirfe être , fa.us Ia permiffion exprelfe & par écrit dudit 
Expofant , ou de celui qui le repréfentera , à peine de' 
faifie & de conlifcation <ies exemplai, es contrefaits , d~ 
fix mille livres d'amende , q,ui ne pourra êtri; modérée, 
pour la première fois ; de pareille amende & de déchéance 
d'état , en. cas de récidive , & de taus dépens, dommages 
& intérêts , conformément à l' Arrêt du Confeil du 20 Août 
1777 , cooceroant. les coutrefa<;:oos : A LA C H A. R G Il 
que ces Préfentes feront enregifirées , tout au long , fur le 
Regiftre d.e la Communauté des Imprimeurs. & Libraireî 
de Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; que l'im 
preffion dudit Ouvrage fera faite dans npcre. Royaume & 
non ailleurs , en beau papier & beaux car.aÉlères, confor­
mément aux Réglemens de la Librairie., à peine de dé .. 
diéance du préfent Privilège ; qu'avanr de l'expQfer en 
•ente , le manufcrit , qµi aura fervi de oopre à l'irupreffio!\ 
dudit Ouvrage , fera rèmis , dans le mèmc état où l'appro­
bation y aun été donnée , ès IJJains • de notre uès- cher & 
féal Chevalier , Garde des Sceaux de France, le Sr. DE 
LAMOIGNON; qu'il en fera eo[uite remis deux Exem­
plaires, dans noue. Bibli,othèque ·publique , li!) dans celle 
de norre Château du Louvre , un dans celle de l)Otre crès~. 
cher & féal Chevalier , Chancellier de France , le Sr. DE 
MAUP EOU ' & un dans celle dudit Sr. DE LAMOTGNON ; 
le tout, à peine de nullité des Préfcntes; DU CONTENU' 
defquelles vous MAN DONS & enjoignons de faire jouir 
ledit Expafant & fes hoirs , pleinement & paüiblement , ' 
fans foulfrir qu'il leur fait fait aucun trouble ou emp~che­
ment. VOULON~ que la copie des Pi:éfent<'S, qui fera 
imprimt:,e tout au long , au commencement ou à la lin d~dit> 
Ouvrage, fait tenue pour dûment lignifiée; &,, qu'aux copies, 
collatioonées par l'un de nos amés & féaux CQnfeillers Se­
crétaires, foi fait ajoutée comme à l'original. CoMMAN· 
DONS au premier oaue Huiffier ou Sergent , fur ce re.qu.is ,.. 
de, f;J,ire , pour l'exécution d'keUes, tQus 4des requis & 
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"écell"aircs, fans demander autl'e )>etmillion , & nollobfl:ant 
clameur de Haro , Charte Normande, •& Lettres à ce co'n· 
traires. Car tel ift notre plaifir. Don'né à Verfailles, le 
ni:uvitlme .jou'r du mois de Mai , l'an de grace mil , fept 
cent quatr7-vingr-fept, &'.de notre Règne , le treifrim~ 
Par le Roi , én Con Coofe1l. 

Signé , LE BEGU E. 

Regijlri far le Regijlre XXII dt la Chamhre Royak 
~ Syndicale des Libraires & Imprimeurs di /'aris, 
N O· 1064. Fol. 246'. conformément aux dijpojùions 
énoncées dam te prifem Privilège , & à la charge de 
remettre , à ladite Chambre , Ü's neuf Exemplaires 
prejërits, par l'Arrét du 16 Avril 1718.5. A Paris 1. 

µ 18 Mai. 1787. Signé 1 KN 4 l' EN, Syndi'! 
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